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PREFACE. 


E  p  u  î  S  qu'à  la  honte  des 
hommes,  on  a  été  obligé  d'in- 
venter des  récompenfes  pour  leur 
faire  aimer  la  vertu ,  &  des  puni^ 
rions  pour  leur  infpirer  l'horreur 
du  crime  5  le  Blafbnn'a  jamais  été 
fi  négligé  qu'il  Teft  aujourd'hui: 
cependant  la  connoiflance  de  cet 
Arf  ne  fut  jamais  fi  néceflaire  , 
ne  fut-ce  que  pour  mettre  au  grand 
jour  les  vols  que  le  crime  glo- 
rieux de  fes  fuccès  ofe  faire  à  la 
vertu.  Que  d'opulences  forties  du 
néaritjôc  loutenues  de  menées  four* 
des  &  criminelles ,  arborent  effron- 
tément l'écu  5  ou  du  moins  les  pic- 
ces  des  Maifons ,  dont  les  ancêtres 
n'ont  obtenu  cette  difiin61:ion  glo- 
rieufe  qu'à  force  d'accumuler  ^ 
pour  ainfi  dire ,  des  aftions  écla- 


tantes  !  Tel  dont  le  père  eft  encore 
enfèveli  dans  la  poufliere ,  prend 
des  armes  dont  les  émaux  &c  les 
pièces  le  feroient  regarder  comme 
le  defcendant  de  quelque  Monar- 
que 5  fi  des  perfonnes  ofFenfées  de 
fon  infolence  &  de  fon  ingratitude, 
n*a voient  la  charitable  méchance- 
té de  dire  que  c*efl:  un  papillon , 
qui  tout  glorieux  de  fes  nouvelles 
ailes,  oublie  qu'il  a  été  ver. 

Mais  cette  négligence  du  Bla- 
fon,  qui  eft  comme  accréditée, 
ne  viendroit-elle  point  du  peu  d'at- 
tention qu'ont  porté  les  Auteurs 
qui  en  ont  traité,  à  en  développer 
l'origine  ?  oui ,  uns  doute  j  on  peut 
obferver,  comme  nous  l'avons  fait, 
que  tous  les  Auteurs  héraldiques 
n  ont  difcuté  cette  matière  que 
três-fuperficiellement.  Ceux  d'en- 
tr'eux  qui  femblent ,  à  l'entrée  de 
leur  ouvrage ,  vouloir  donner  un 
certain  jour  intérefîant  à  ce  cahos 
auflî  fec  que  ténébreux,  ne  font 


V 

qu'y  répandre  une  lumière  obfcu- 
rc  :  victimes  d'une  précifion  dé- 
placée, ils  ont  fait  naître  en  nous 
Je  defir  de  connoître  ce  qu'ils 
nous  rendent  encore  plus  inintel- 
ligible j  reproche  qu'on  pourroit 
faire  au  Père  Ménétrier ,  s'il  n'é- 
toit  de  tous  les  Auteurs  celui  qui 
a  cependant  donné  le  plus  d'ordre 
à  une  matière  qui  n'en  avoit  point. 
Les  autres  n'en  ont  parlé  qu'in- 
direftement  >  leurs  obfervations 
ne  doivent  être  regardées  que 
comme  des  branches  5  qu'en  che- 
min faifànt  ils  ont  féparées  du 
tronc:  tels  font  MM.  de  Sainte- 
Marthe^  William^  Favin^  & 
pluficurs  autres. 
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TRAÏ  T 

HISTORIQUE  ET  MORAL 

DU  BLASON. 

INTRODUCTION. 

'•^^^^  U  o  I  Q  u  E  le  Blafon  foie  la 
'^o'^i^  véritable  marque  dont  on  fe 
f^|K  [Il  fert  pour  diftinguer  les  He- 
■^^S^i  ros  5  la  récbnipenfe  des  gran- 
des adions  &  le  caradère  diftindtif  de 
la  NoblefTe  j  il  étoit  cependant  inconnu 
aux  Anciens.  Autrefois  la  véritable  No- 
blefTe  ne  reconnoilToit  point  les  émaux 
ni  les  pièces ,  mais  feulement  la  vertu  , 
qui  étoit  &  qui  devroit  être  encore  fa 
propre  récompenfe  :  comme  elle  illuftre 
toujours  celui  qui  la  polTede  ,  même 
dans  l'état  le  plus  vil  &  le  plus  humi- 
liant ,  l'homme  vertueux  étoit  dans  l'an^* 
Tome  /.  A 
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tiquicé  parmi  les  autres  hommes ,  ce 
que  l'or  eft  encre  les  métaux  ,  ôc  ce 
qu'ell  le  diamani  encre  les  pierres  pré- 
cieufes. 

La  nobklTe  des  Anciens  portoic  fur 
un  fondement  plus  folide  que  la  nôtre  : 
elle  ne  devoir  point  fon  éclat  à  la  naif- 
fance  ,  elle  n'en  étoit  redevable  qu'à  fon 
propre  mérite.  N'eft-il  pas  en  efFec  bien 
plus  glorieux  d'arriver  à  ce  point  de  dif- 
tinétion  par  fa  propre  vercu  ,  que  par  fa 
nailTance  }  l'homme  fage  ne  mefure  les 
hommes  &  ne  les  diftingue  que  par 
leur  vie ,  leur  extradion  eft  pour  lui 
le  dernier  objet  fur  lequel  il  porte  fes 
regards. 

L'homme,  qui  à  la  honte  de  dégénérer, 
joint  le  for  orgueil  de  vanter  fa  naiifan- 
ce  >  ne  re{ïemble-t-il  pas  à  un  ruilfeau 
bourbeux  ,  qui  s'enorgueillit  de  la  pu- 
reté de  fa  fource  >  Il  eft  vrai ,  comme 
dit  Horace,  que  l'aigle  n engendre  point 
des  colombes  ;  mais  il  ne  l'eft  pas  moins 
<]uedes  pères  vertueux  donnent  le  jour 
à  des  enfans  dont  on  pourroit  compter 
Jes  défauts  &  les  vices ,  par  les  qualités 
3c  les  vertus  de  leurs  ancêtres. 

Que  deviendroit   aujourd'hui  cette 
foule;  je  dis  même  cette  bande  de  nobles. 
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qu'une  oifiveté  fertile  en  vices  rend 
méprifabies  ,  fî  guidés  par  le  même  ef^ 
prit  de  fagefîe  qui  régnoit  parmi  les  An- 
ciens ,  les  hommes  ne  refpedoient  com^ 
me  tels  que  ceux  que  la  vertu  &c  des  ac- 
tions éclatantes  rendent  dignes  d'un 
tel  hommage  1  En  effet  5  il  eft  bien  plus 
glorieux  à  l'homm.e  d'avoir  un  tom.beaa 
magnifique  qu'un  riche  berceau  :  on 
juge  de  la  vie  des  hommes  par  la  façon 
dont  elle^eft  terminée  -,  il  n'eft  pas  dou- 
teux que  ce  principe  généralement  reçu , 
n'ait  donné  lieu  à  ce  proverbe  ,  îellë 
vie ,  telle  mort.  Nous  voyons  Clceron  fe 
moquer  agréablement  de  Pifon  ,  homme 
fî  entêté  de  fa  naiflance ,  lorfqu'il  lui 
dit  5  qu'il  aime  mieux  être  le  premier 
dé  fa  race  que  d'en  être  le  dernier. 

L'Auteur  de  Rome  fauvée  a  faifî  cette 
beauté  ,  &  ne  l'a  point  rendue  avec 
moins  de  force  ,  lorfque  Ciceron  dit  à 
CaîîlmOr. 

Ma  gloire ,  &  je  la  dois  à  ces  vertus  £é- 

vères , 
Eft  de  ne  rien  tenir  4es  grandeurs  de  mes 

pères  ; 
Mon  nom   commence  en  moi,  de  votre 

hçancur  jaloux , 
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Tremblez  que  votre  nom  ne  fiaiffe  dans 


vous. 


Combien  un  pigmée  n'a-t-il  point  à 
rougir  d'être  forti  d'un  géant  ?  une  faufîe 
pierre  en  eft-elle  moins  faulFe  pour  être 
montée  fur  l'or  î  que  de  Nobles  fe  trou- 
vent accablés  des  vertus  de  leurs  ancê- 
tres &  chargés  de  leur  naiiTance  ,  qui 
les  couvre  plus  de  confufion  qu'elle  ne 
leur  attire  d'eftime  &c  ne  leur  acquiert 
de  gloire  I 

Dieu  feul  eft  immuable  ;  tout  ce  qui 
exifte  au  contraire  fur  la  terre  fuie 
i'imprellion  de  Tatmofphere  qui  nous 
environne;  de  là  les  viciiîitudes  fî  fré- 
quentes. La  Nobleffe  héréditaire  eft 
aujourd'hui  préférée  à  celle  qui  tire  fon 
origine  de  la  vertu  ,  de  celle  qui  refïem- 
ble  plus  à  la  fource  du  Nil ,  inconnue 
autrefois  ,  eft  aujourd'hui  la  plus  ef-^ 
tîmée. 

On  peut  regarder  les  différentes  pha- 
[es  de  la  lune  comme  l'embiêrae  des  dif- 
férentes NoblelTes  que  nous  avons.  La 
nouvelle  lune  repréfente  un  homane  an- 
nobli  ;  le  croiffant  un  Gentilhomme  , 
la  pleine  lune ,  un  noble  d'extradion. 
Je  me  repréfente  dans  cet  aitre ,  lorf- 
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qu'il  eft  dans  fon  decours ,  un  Noble 
dont  quelque  action  indigne  de  Ton 
rang  ,  le  fait  rentrer  dans  la  foule 
des  Roturier-s.  Lorfque  cet  aftre  fe  re- 
nouvelle ôc  paiTe  à  fon  croiiTant ,  il  me 
femble  voir  un  homme  extraordinaire  , 
dont  le  mérite  Se  les  hautes  actions  re- 
lèvent la  famille  dégradée  ,  ôc  lui  re- 
donnent fa  première  fplendeur. 

Il  eil  certain  que  le  fang  communi- 
que la  valeur  &  la  vertu  ,  &  que  l'une 
ôc  l'autre  peuvent  être  héréditaires  :  on 
remarque  dans  les  Nobles  une  gran- 
deur d'ame  ,  une  fermeté,  qu'on  ne 
voit  point  dans  les  gens  du  vulgaire. 
Les  Mémoires  des  familles  ôc  des  mai- 
fons,  dans  lefquels  on  conferve  avec 
fom  les  actions  des  ancêtres  ,  font  au- 
tant de  tableaux  dont  le  langage  muet 
eft  afîèz  exprefllf  pour  exciter  les  en- 
fans  à  perpétuer  cette  grande  réputa-  ' 
tion  5  à  fouténir  le  mérite  ôc  la  vertu 
qui  l'ont  acquife,  ôc  même  a  la  perpétuer 
par  des  allions  qui  y  répondent.  Ces  re- 
giftres  font  fur  Tefprit  le  même  effet  que 
produifoient  autrefois  à  Athènes  les 
éioges  que  prodiguoient  les  maîtres 
des  enfans  aux  Héros  de  l'antiquité.  Ces 
guides  éclairés  menoient  leurs  élèves  en 

Aiij. 


€  Tr  a  I  t  è 

\tne  place  publique  ,  où  l'on  voyt>it  les 
Harues  des  Héros  ornées  de  pkifîeurs 
infcriptions  ,  bas-reliefs  &  trophées. 
Après  qu'on  leur  avoit  fait  le  détail  des 
aâîons  éclatantes  qui  leur  avoient  atti- 
ré des  diftinélions  (î  glorieufes ,  on  ne 
celToit  de  leur  repérer  ,  erlûs  Jtcm  Iftl  , 
(ifuerlîlsfîcm  îHî  :  un  jour  on  vous  dref- 
fera  co  tiiiie  à  ces  Héros  des  (latues  5 
on  inftruira  la  jeuneffe  de  vos  grandes 
^dions  ;  vous  lui  fervirez  d'exemple  6c 
<le  modèle  ,  pourvu  qu'à  l'exemple  de 
ces  grands  hommes,  votre  conduite 
foit  digne  de  la  République  d'Athènes. 
De  même  ,  lorfque  les  chartes  inf- 
fruifent  la  Noblellè  des  avions  de  leurs 
nncètres ,  une  noble  ardeur  jointe  à  la 
pureté  du  fang  qui  coule  dans  fes  vei- 
nes ,  la  porte  à  des  actions  encore  plus 
éclatantes.  Auffi  plulieurs  ont-ils  alTuré 
que  la  NoblefiTe  efl  une  faculté  naturelle, 
qui  réfide  en  la  femence  de  nos  pères  , 
èc  qui  produit  des  en  fans  dociles  &  en- 
clins à  la  vertu.  Homère  parlant  de  7>- 
lem^ciH2  3  dit  que  fa  vertu  écoit  diftiliée 
de  Ton  père  Uljjfe' 
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CHAPITRE   PREMIER. 
De  r origine  de  la  Noblejfe, 

A  Noblerie  Iiéréditaire  doit  foiî 
origine  à  la  'vertu  &  aux  allions 
béroïqu^s  :  on  peut  l'acquérir  de  diffé- 
rentes manières^par  la  valeur  ,  par  les 
fciences  ,  par  l'opulence  &  paries  cou- 
tumes de  quelques, pays. 

La  première  Nobleire  eft  la: militaire  r 
on  la  doit  aux  peines ,  aux  iravaux&  au 
péril.  Ciceron  abeau  dire  ,  cédant  arma 
tog&  y  il  nous  permettra  d'en  appeller  a 
un  tribunal  moins  partial  que  le  (ien.  Le 
pas  ell:  dû  a:  ceux  qui  aux  dépens  de 
leurs  biens  5c  de  leur  vie  étendent  les 
limites  de  l'Etat  ôc  le  défendent  y  fur 
ceux  5  qui  paiiibles  dans  leur  foyers  > 
n'ontd'autre  trouble  ,  d'autre  allarme  j 
d'autres  travaux  à  efTuyer  que  d'aller 
dans  un  palais  bien  à  couvert  des  intem- 
péries de  l'air  ,  prononcer  des  arrêts , 
qui  ne  roulent  que  fur  l'intérêt  de 
quelques  particuliers. 

La  féconde  NoblelTe  ed  celle  que 
l'on  acquiert  par  les  fciences  :  on  la 
donne  à  ceux  qui  fe  rendent  recom- 
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inandables  dans  l'adminidration  de  la 
iuilice5  0u  qui  rendent  quelque  feuvice 
iignalé  à  la  patrie.  Ariftote  corifeiiloit  à 
Alexandre  fon  difciple  d'ennoblir  ceux 
qui  excelloient  dans  quelque  art  ou 
dans  quelque  fcience* 

On  remarque  même  que  les  Anciens 
ont  placé  parmi  les  Dieux  les  inventeurs 
des  chofes  utiles  à  la  vie» 

On  peut  mettre  dans  la  même  cîafTe 
la  Nébleiïe  Ecciéilaftique  j  elle  eft  fon- 
dée fur  le  mérite ,  la  fcience  ,  la  probité 
6c  la  piété.  Les  riches  Commerçans  en 
gros  ,  Se  qui  facrifient  leurs  biens  à  l'u- 
tilité de  l'Etat ,  participent  Se  doiveat' 
en  effet  participer  à  laNobleflè. 

On  peut  erre  annobli  par  des  privilè- 
ges Se  des  coutumes  de  ville ,  comme  les 
Échevins  à  Paris  -,  les  Maires  à  Bour- 
dçaux  ,  les  Capitouls  à  Touloufe.  Il  eft 
aufîl  des  Charges  qui  annobli&nt  ceux 
qui  en  font  revêtus  ,  comme  la  Charge 
de  Secrétaire  du  Roi. 

Quelques-uns  établiiïent  trois  fortes 
de  Nobleffe  :  la  divine  ,  qui  regarde 
l'origine  de  l'ame  ,  elle  vient  du  ciel  •,  la 
mondaine  regarde  le  fang,  c'eft  la  généa- 
logie d'une  longue  fuite  d'ancêtres  ;  la 
morale  regarde  uniquement  la  vertu  , 
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elk  nous  eft  néceffaire  pour  acquérir 
l'eftime  des  hommes.  La  divine  nous 
vient  immédiatement  de  Dieu  ,  la  mon- 
daine dépend  du  bonheur  de  notre  naif- 
fance ,  &  la  morale  de  la  liberté  de  notre 
efprit.  Si  l'on  conlidere  attentivement 
la  nobleiTe  de  l'ame  ,  on  fait  peu  de  cas 
de  la  noblefïè  du  fang  ,  &  l'on  n'efi:  oc- 
cupé que  du  foin  d'acquérir  la  noblefïè 
morale. 

Comme  la  Noblefïe  efl:  la  plus  haute 
récompenfe  que  l'on  puiiTe  donner  à  la 
vertu  5  elle  doit  nécefîàirement  tenir 
le  premier  rang  dans  tout  Etat  bien 
policé. 

Ceux  qui  n'ont  pas  le  bonheur  de  la 
polTéder ,  doivent  donc  faire  tous  leurs 
efforts  pour  l'acquérir  ;  &  que  ne  doi- 
vent point  faire  ceux  qui  en  font  revê- 
tus ?  Combien  ne  font-ils  point  redeva- 
bles envers  la  Providence  qui  les  a  fait 
naître  dans  cet  état  diflingué  ?  Perdre 
de  vue  ce  principe  de  toutes  les  aurions  ^ 
s'en  écarter  par  des  lâchetés  ôc  des  baf- 
CoiTes ,  n'e(l-ce  pas  l'ingratitude  la  plus 
adieufe  t 


^^ 


la  T  R    A   I  T    È 


CHAPITRE    IL 

Ce  que  cejl  que  Blafon  y  &  Jon 
édmologie, 

TH  L  A  s  0  N  dérive  d'un  vieax  terme 
X)  de  notre  langue  ,  bUfonner  ,  qui  fi- 
gniiie  louer.  D'autres  croyent  trouver 
réciiiiologie  de  ce  mot  dans  blaz^en  ,  ter- 
me Allemand  ,  qui  fîgni&e  amplifier  ou 
récirer  l'éloge.  Comme  la  Langue  Fran- 
çoife  a  beaucoup  d'affinité  à  l'Alleman- 
de 5  il  n'eft:  point  étonnant  qu'il  y  ait 
un  rapport  fi  marqué  entre  ces  deux 
kiols  blaz^on  ^  hla?L>en\  i'Lin  &  l'autre 
expriment  énergiquemenr  rancienne- 
coutume  des  François  &des  Allemands,, 
qui  defcen dent  de  la  mène  tige.  Lorf- 
qu'on  vo4jloit  chez  ces  deux  Nouions., 
récompenfer  la  valeur  de  quelqu'un  ,. 
aon-feulement  on  en  faifoit  l'éloge  » 
mais  encore  on  parloir  de  {es  armes  *,  ort. 
expliquc^it  les  pièces  de  fon  Ecu  :  l'on 
fciifait  en  fui  te.  re  n  arquer  ,  qu*  quoi- 
^-le  CÇ.S  pièces  fùlTent  honorables  ,  it- 
ks  honoxoit  encore-  en  les.  portant. 

Le  terme  blafonner  femhie  avoir  per* 
ilii:  (oii  aAçiêmi-e .  fignificatian.  dans  notr^ 
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langue  -,  car  lorfqu  on  dit  préfentement 
un  tel  homme  m'a  blafonné  ,  c'eil  com- 
me G.  l'on  difoit  un  tel  homme  s'eft: 
moqué  de  moi.  Il  en  eil:  du  mot  biaibn- 
Her  comme  du  mot  tyran  •,  celui-ci 
fîgnifioit  autrefois  uneperfonne  que  fon 
mérite  élevoit  au  delTus  des  autres  pour 
les  commander  &^ouverner  ;  mais  la. 
mauvaife  adminiftration  de  certains 
Princes  a  rendu  ce  mot  exécrable  aux 
peuples. 

Enfin  le  mot  BUfond.  été  réfervé  & 
confacré  à  la  lignification  de  la  fcience 
des  armes  ou  armoiries  des  maiions  no^ 
blés  •,  de  forte  que  le  Biafon  n'eft  autre 
chofe  que  l'art  d'expliquer  les  pièces^ 
qui  compofent  les  armes  ou  écus. 


C  H  A  F  r  T  R  E     II  L 

€e  que  renferme  le  Blafoii  ^  (S" 
jan,  antiquité.. 

A  fcience  du  Blafbn  a  trois  objets  ;: 
la  connoifiTance  des  pièces ,  la  ma^ 
niere  dcles  arranger ,  &  la  fuite  des 
iimilies  ou  les  généalogies.  L'infufK- 
fenee  des  diiférens  ouvrages  qui  ont  par 
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ru  fur  cette  matière ,  ne  prouve  que  trop 
que  ceux  qui  croyent  ia  fcience  du  Bla- 
fon  facile  à  acquérir  3  font  dans  une  er- 
reur bien  groiiière. 

On  appelle  le  Blafon  fcience  heroï^ 
que  ou  héraldique ,  c'e(l-à-dire  la  fcien* 
ce  des  grands  hommes  ^  des  Héros  velLe 
n'a  en  effet  d'autre  but  que  les  aéiions: 
héroïques.  On  l'appelle  auffi  fcience  des 
armes  ou  armoiries ,  parce  qu'ancien- 
nement on  gravoit  le.  Blafon  fur  les  ar-* 
ïïiQS  y  écus  ou  boucliers  ;  &  c'eft  de  là 
que  viennent  les  mots  d'écu  ,  d'écuflfoa 
ic  d'Ecuyers  ,  titre  réfervé  aux  feuls 
Nobles. 

On  ne  bazarde  rien  en  avançant  que: 
le  Blafon  ell  auffi  ancien  que  le  déluge  ,. 
peut-être  même  autant  que  le  monde  ^: 
h  l'on  le  confidereen  tant  qu'il  renferme, 
les  iigures  hiérogliphiques,  les  devifc-s, 
les  caradèrcs  &:  les  médailles  \  mais  il 
efî  très-difficile  de  fixer  le  temps  au qu-el 
on  a  commencé  à  blafonner  fuivant  cer- 
taines  règles.  Les  armes  du  Pape  Paf- 
chai ,  de  l'an  1 100  ,  qiù  font  de  giieiiles 
à  deux  chevrons  d'argent  >  foiit  les.  plus 
anciennes  fuivant  la  forme  dont  on  bla- 
Ibnne  aujourd'hui  :  on  ne' trouve   rien 
ffc  certain  avant  cette  époque.  Le  chioi^s 
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des  figures  hiérogliphiques  ,  des  chif- 
fres j  des  caraétères ,  que  les  Anciens 
faifoient  graver  ou  peindre  fur  leurs 
boucliers  de  fur  leurs  armes ,  étoir  au- 
tant l'e^Tet  du  hazard  que  du  caprice  t 
on  n'a  commencé  à  donner  des  règles 
du  Blafon  que  fous  la  troifième  race  de. 
nos  Rois  dans  le  temps  des  fameufes 
Croifades  ,  expéditions  où  les  François 
acquirent  tant  de  gloire* 

De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  y  ort 
peut  conclure  que  le  Blafon  moderne 
n'eft  qu'une  fuice  de  l'ancien  ,  mais  ré- 
duit à  certaines  règles  de  à  certains 
principes. 

Les  hgures  hiérogliphiques  ,  les  chif- 
fres &  les  caraétères  entroient  dans  la 
compoficion  du  Blafon  ancien  j  il  eft: 
donc  néceiïliire  d'expliquer  ces  différen- 
tes fii^ures  oour  en  faciliter  l'intellieen- 
ce  ,  &  pour  faire  comprendre  en  quoi 
le  Blafon  ancien  différoit  d\i  moderne  5: 
c'eft  pourquoi  le  chapitre  fjivant  elt 
defîiné  à.  rexpiicacion  de  l'anciejot. 
Blafon.* 
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I}u  Blafon  ancien» 
E  u  de  temps  après  la  confaiion  des- 


langues ,  rambition     s'empara  du 
ccrar  des  hommes  *,  ils  s'ademblerent 
fous  U  conduite  d'un  chef  pour  atta- 
quer &  fubjuguer  ceux  qui  refufoienc^ 
de  fe  foamettre.  Ils  prirent  en  même 
temps  &  peignirent  fur  leurs  e  n  feignes - 
certaines  ligures  hierogliphiques ,  pour 
montrer   la  qualité  &   le  courage  de- 
leur  chef  &:  de  leur  Nation  •, xe  qui  fer- 
¥oit  encore  à  les  diftinguer  &  à  fe  re- 
connoicredans  la  mêlée.  L'hiftoirefainte- 
&    prophane    nous    apprend    que    les 
grands  perfonnages  portoient  quelque 
figure ,  ou  prenoient  quelque  ugne  pour 
le  diilin^uer  des  autres. 

Noas  voyons   dans  f  hiftoire    iamter 
q-ae  Jacoh  donna  leurs  armoiries  parti- 
culières à  chacun  de  fes  douze  iils,  à^Ç-^ 
quels   font  defcendues  les  douze  Tri- 
bus d'Ifaël  5    Se    qu'elles  ont   pafTé   à 
leur  poftérité  \  elles  étoient  autant  de- 
&ures  myiliques  du  bien  &.damaîauii 
à&mit  arrivicr  ichaqas.Xnhiiv. 
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Le  lion  qu'il  donna  à  Judar^  écoit  d'or 
en  champ  verd,  ou  de  finople  :  cette 
couleur  éroit  repréfentée  par  réinerau- 
de  que  le  fou^,(erain  Pontife  porcoit  fur 
fon  pedoral.  Par  cette  emblème  Jacch^ 
annonçoit  à  Juda  qu'il  regneroit  fur  fes  - 
frères ,  que  fa  main  feroir  fur  leur  col , 
que  le  fceptre  ne  fortiroit  jamais  de 
fa  Tribu  ,  &  que  d'elle  naîtroit  le  Ré- 
dempteur du  monde  ,  iSguré  parle  lion... 

Il  donna  à  Ijfachar  une  âne  maigre  & 
couché  ,  ce  qui  lui  annonçoit  qu'il  fe- 
roit  tributaire  &  aiTervi  à  {qs  frères. 

Dan  eut  un  ferpent ,  mordant  les  pa- 
turons d'un  cheval,  qui  éroit  l'emblème. 
de  la  prudence  &  de  l'adreire  de  cette: 
Tribu  contre  fes  ennemis., 

Nephtall^  une  biche  lâchée  vqni  fem-^ 
bloit  fe  plaindre  3  emblème  de  la  dou- 
ceur. 

Jofeph  5  un  rameau  rouHli ,  croiiïant 
près  d'une  fontaine  ,  ôc  s'étendant  fur- 
une  muraille ,  ce  qui  fignifioit  qu'un. 
peuple  nombreux  fortiroit  de  lui. 

Benjamin^  un  loup  qui  déchire  tout  es- 
qui  s'oppofe  à  Çd.  fureur. 

Ephraïm  portoit  d'or ,  a  un  bœuf  do;- 
gueules  5  le  mé.tal  repréfentaat.  la.  chr]^^- 
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Quelques  auceurs  prétencîent  que 
Riihra  portoic  un  homme  au  naturel , 
tenant  une  pique  ,  pour  montrer  qull 
écoit  l'aîné  &  chef  d'une  Nation.  Le 
champ  écoit  de  gueules ,  ce  qui  repré- 
fentoit  l^i  fardome  ,  qui  écoit  fur  le  pec- 
toral du  fouverain  Pontife. 

Ils  difent  aulli  que  Jofité  fît  peindre 
fur  {qs  étendards  le  foleil  8c  la  lune  > 
pour  marquer  cette  heureufe  journée, 
dans  laquelle  le  cours  de  ces  deux  aftres 
fur  inrerrompu  en  fa  faveur.  Bar  a  qui 
a  dsdiiié  les  Blafons  anciens ,  donne  a 
Jofité  y  d'or ,  à  une  tête  de  lion  de  gueu- 
les ,  arrachée ,  lampaffée  &  armée  d'ar- 
gent. Il  dit  avoir  tiré  cet  écu  de  mé- 
moires anciens  qui  fe  trouvent  dans 
les  plus  fameufes  bibliotéques  d'Aï- 
îemag  ne. 

Samfon  que  quelques-uns  difent  être 
THercule  de  la  fable  ,  portoit  un  lion  > 
en  mémoire  de  ce  qu^^il  avoit  égorgé  un 
lion  qu'il  rencontra  un  jour  fur  fon 
chemin. 

Ddvîi ^onoiz  d'azur,  à  une  harpe  d'or 
cordée  d'argent ,  la  bordure  de  même  > 
diaprée  de  gueules  s  la  diaprure  remplie 
d'un  mot  hébraïque. 

L'hiftoire  profane  aaas  fournit  aufli 
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pin  fleurs   exemples  de    Blafon   hiéro- 
gliphique. 

Ncmroà  ,  que  l'on  croit  communé- 
ment le  fondateur  du  premier  Empire 
des  Afîiriens ,  portoit  pour  armes  un  bé- 
lier 5  &  Sémiramls  une  colombe  ;  c'eft 
pourquoi  le  Prophète  Jeremie  dit  au 
chapicre  2  5  ,  en  menaçrait  les  Hébreux 
de  l'invafionde  Nahuchodonofor  ^  leur 
fucceiïeur  à  l'Empire  de  Bahjlone  :  de- 
relin^uh  quafi  ko  umhraculum  ftmm^  quia, 
fatla  eft  terra  eorum  in  defolationem  k  fa* 
cîe  ir(t  columhd  ,  C5"  ^^  facie  ir<&  furoris 
tjus.  Quelquefois  la  mémo.  S  émir  amis 
portoit  un  léopard  ,  parce  qu'elle  avoir 
combattu  6c  tué  un  animal  de  cette  ef- 

Ofiris  5  furnommé  Janus ,  que  quel- 
ques-uns ont  dit  être  fils  de  Cham  ,  & 
par  conféquent  petit- fils  de  Noë  ,  por- 
toit un  fceptre  furmonté  d'un  œil  ou- 
vert *,  &  le  grand  Ofiris  un  lion  cou- 
ronné ,  portant  une  hache  d'armes. 

Aniihis  portoit  un  chien  pafTant  \  Afa^ 
ce  don  fon  frère,  un  loup  ravi  fiant,  èc 
Çadnms  un  dragon. 

Bar-a  ,  Auteur  déjà  cité  ,  donne  à 
Jafon  5  Chef  des  Argonautes  ,  latoifon 
d'or  mife  en  pal ,  accornée  d'azur» 
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A  Tiphlsyde  pourpre  à  un^griphon  d'ar- 
gent 5  membre  ,  becqiié  de  gueuks,  te- 
nant dans  fa  griffe  droite  la  toifon  d'or. 

A  Caftor  5  d'azur  à  une  étoile  d'argent.- 

A  Pollux  5  de  gueules  à  une  étoile 
d'argent. 

A  Hercule. i  de  pourpre  à  l'hydre  d'ar- 
gent 5  ombrée  de  iinople  5  armée  de 
gueules. 

A  Tclamon^  de  pourpre  a  un  lierre  d'or. 

A  Théfêe  y  de  gueules  au  minotaure 
d'or ,  tenant  fur  fon  épaule  droite  une 
maffae  de  pourpre. 

.Le.mênie  Bar  a  donne  à  Prlam  ,àq 
gueules  au  lierre  d'or^  &  kAnchifesyA'&z 
au  demi-fol  de  pourpre. 

A  Anthenor ,  d'azur  â  un  lion  ayant 
la  tête  d'un  homme ,  d'argent ,  couverte 
d'un  chapeau  de  gueules ,  tenant  une; 
houlette  d'or  avec  fes  deux  pattes. 

A  Dlomède  ,  Roi  d' Etoile  ,  d'argent  à 
un  paon  rouant  d'azur  ,  œillé  d'or ,  ac- 
compagné de  trois  molettes  de  gueules. 

A  HïBor  y  d'or  à  un  lion  de  gueules  > 
aiïîs  fur  une  chaire  de  pourpre ,  tenant 
avec  fes  pattes  une  hallebarde  d'argent , 
le  manche  d'azur ,  ledit  lion  armé  & 
lampaiïe  d'argent. 
A  Alexandre  le  Grand  ,  d'or  à  un  lioa 
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de  gueules  ,  armé  Se  lampafTé  d'azur. 

Quelques-autres  donnent  à  Agamem-- 
mn  la  tête  d'un  lion  ou  d'un  léopard  y 
vîlm  Iconem  terrons  ;  fon  bouclier  ,  où 
il  étoit  gravé  ayant  cette  infcripcion  en 
un  vers  grec  :  voici  l'effroi  du  monde , 
Agamemnon  le  forte, 

Adrafle  portoic  des  ferpens  entre- 
laiïes. 

Alcîbidde  ,  un  cupidon  qui  embraf- 
foit  la  foudre  de  Jupiter. 

Ulyffe  y  un  dauphin. 

Amphiarus ,  un  écu  de  pur  argent  y 
comme  n'ayant  fait  encore  rien  de  re- 
marquable \   farmcique  inglorim  alba>.. 

Paris  i  d'argent  au  chef  d'or  5  parce 
qu'il  étoit  blanc  &  qu'il  avoit  la  che- 
velure blonde. 

Antioçhus  >.  un  lion  tenant  un  cadu^ 
cée. 

Archimede  ,  une  fphere  célefte^ 

Sdeucus  5  un  taureau. 

LticÎHs  Paflrius  Curfpr  ^  un  cheval 
Pégafe. 

Epaminondas ,  un  dragon..  ^ 

Toutes  ces  armes  étoieni  perfon- 
nelles  &  ne  pafïoient  point  aux  enfans  2. 
puifqu'elles  n'étoient  point  hérédi- 
taires^ 
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Les  Etats  ,  les  Empires ,  les  Royau- 
mes 6c  les  Républiques  anciennes 
avoienc  aufîi  leur  Blafon.  Les  Arcades 
qui  fe  difoient  aulîî  anciens  que  la  lune, 
la  portoient  dans  leurs  armes.  Quel- 
quefois aufli  ils  portoient  la  figure  du 
Dieu  Pa^  ,  emblème  de  l'antiquité  , 
pour  marquer  qu'ils  étoient  les  plus  an- 
ciens peuples  du  monde. 

Les  Argkns  prenoient  un  A ,  lettre 
capitale  de  leur  nom  *,  &  les  Arméniens , 
un  bélier  ou  un  lion  couronné. 

Les  peuples  de  l'Afie  mineure  ,  une 
baleine  avec  un  petit  enfant  defïus 
comme  à  cheval ,  qui  la  conduifoit. 

Les  Athéniens ,  une  chouette  ,  parce 
qu'elle  étoit  dédiée  à  Pallas. 

Lts  Babyloniens ,  une  colombe. 

Les  Cappadociens ,  une  balance. 

Les  Corymhîens ,  un  Neptune. 

Le  peuple  de  la  Ljbie  ,  trois  iièvrcî. 

Les  Locrains ,   une  cigale. 

Les  Lacédémoniens  ,  un  R  ,  lettre 
myftérieufe  de  Pythagore  y  ou  un  dra<» 

Les  Meffeniens ,  une  M. 
'  Les  Macédoniens ,  la  malTue  d'Her- 
cule encre  deux  couronnes. 
Lcs.Medcs ,  trois  couronnes. 
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Les  Parthes ,  un  cimeterre  tenu  par 
un  bras  droit  ailé. 

Les  Hircanîens  3  au  rapport  de  Tkr" 
rius-y   un  lion. 

Les  habitans  du  Teîoponnefe ,  un  lima- 
çon ou  une  tortue. 

Les  Perfes  ,  un  aigle,  (mv2imXen(h' 
phon  5  lîh.  7.  Erat  eisjîgnum  aurea  aquî- 
la ,  in  longa  haftafufpenfa  j  &  nunc  etiam 
id  infigne  Ferfarum  Regibus  mann. 

Les  Phrygiens  3  un  pourceau. 

Les  Scjtes ,  la  foudre  de  Jupiter. 

Les  Thejfdiens ,  un  cheval. 

Les  CimbreSy  un  taureau  :ils  faifoienc 
porter  une  ftatue  de  fonte  de  cet  ani- 
mal élevée  fur  une  lance  à  la  tête  de 
leur  armée  ♦,  la  coutume  étoit  de  jurer 
par  cetanimaL'Plutarque  rapporte  dans 
dans  la  vie  de  Marins ,  que  les  Cimbres 
ayant  été  vaincus  par  Catullus  Luiïia- 
îlus  ^  ce  taureau  fut  porté  à  fa  maifon  ^ 
en  iîgne  de  la  viâ;oire  qu'il  avoir  rem- 
portée fur  eux. 

Les  Chaldêens  portoient  de  gueules  au 
lion  d'or. 

Les  Medes ,  d'azur  ,  à  un  bélier  fau- 
tant d'argent. 

Les  Grecs ,  de  fînople  au  bouc  d'ar- 
gent. 
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Les  Romains  ,  de  gueules  à  l'aigle 
d'or  y  comme  un  figne  de  leur  domina- 
tion fur  toutes  les  autres  nations. 

Rien  cependant  de  plus  incertain 
que  toutes  ces  armes  j  puifque  l'on  ob- 
ferve  qu'il  n'y  a  point  eu  de  régie  fixe 
pour  l'explication  des  métaux  &  des 
couleurs  jufqu'au  temps  àts  Croifades. 
On  avoue  néanmoins  que  l'ufage  à^s 
métaux  Se  des  couleurs  dans  les  figures 
hiérogliphiques  3  eft  très-ancien  :  nous 
apprenons  par  l'hiftoire  que  cette  cou- 
tume étoit  établie  du  temps  ^qs  pre- 
miers Empereurs  Romains. 

Toutes  les  armes  dont  nous  venons 
de  parler  n  étoient  point  héréditaires , 
{\  l'on  en  excepte  celles  des  Royaumes  s 
Empires  &  Républiques  ^  parce  que  les 
Etats  ne  meurent  point*,  au  lieu  que 
celles  dont  les  particuliers  fe  rendoient 
dignes  par  des  adtions  éclatantes  ,  mou- 
roient  avec  eux.  Nous  voyons  en  effet 
que  les  armées  du  Royaume  de  France 
fe  font  confervées  jufqu'à  nous ,  au  lien 
que  celles  àes  particuliers  fe  font  per- 
dues 5  ou  du  moins  confidérablement 
efrîicées. 

Le  Préiîdent  JF^^c^e/  prétend  que 
les  armes   des   particuliers  n'ont  fait 
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partie  des  fucceflions  en  France  que 
îbus  le  règne  de  Louis  le  Gros  :  Paul 
Jove  afTure  qu'elles  n'ont  été  hérédi- 
taires en  Italie  que  fous  le  règne  de  Fré- 
déric Bdrheroujfe. 

On  trouve  cependant  dans  l'hiftoire 
Romaine  quelques  exceptions.  La  fa- 
mille de  Corvlnus ,  par  exemple  ,  por- 
toit  des  corbeaux  \  celle  de  Torquatus  , 
des  colliers ,  &  celle  de  Cincinnatus  , 
des  perruques.  Mais  ces  exemples  font 
en  petit  nombre  \,  au  lieu  que  les  ar- 
moiries modernes  font  devenues  eflen- 
tiellement  héréditaires  de  père  en  fils  , 
puifqu'elles  font  la  partie  prefque  ia 
plus  honorable  de  la  fuccelîîon. 

Quand  on  demande  quel  peuple. a 
été  le  premier  qui  fe  foit  fervi  d'armoi- 
ries 5  les  uns  répondent  que  c'eft  les 
Ifraêuîes  que  l'on  doit  croire  auteurs  de 
cet-^îfage.  Ils  établifTent  leur  opinion 
fur  ce  paiïage  de  l'Ecriture  Sainte  ,  tiré 
du  livre  des  Nombres  :SwguUfcr  turmasy 
(îgna  at^Pte  vexllla ,  &  domos  cognatio- 
num  fuarum  cafira  metabuntur  filii  Ifraël 
fer  gîrum  tabernaculi  fœderis  ;  mais  ce 
paHage  prouve  tout  au  plus  que  les 
4fraéiites  fe  fervoient  d'enfei^nes. 
Soion  Hérodote  i  \qsC ariens  font"le$ 
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premiers  qui  ont  introduit  l'ufage  des 

armoiries. 

D'autres  Auteurs  donnent  cette  pri- 
mauté aux  Ajfirkns ,  parce  que ,  difent- 
iis  ,  ils  font  les  premiers  fondateurs  de 
la  monarchie  :  d'autres  donnent  l'hon- 
neur de  cette  invention  aux  Pi^es  , 
peuple  de  la  grande  Bretagne  ,  ainfî 
nommé  pa^rce  qu'il  portoit  des  armes 
peintes.  Quoiqu'il  en  foit  les  armoiries 
font  d'un  écabliiTement  très-ancien  ,  & 
l'ufage  en  a  été  très- connu  à  toutes 
les  Nations  de  la  terre ,  qui  d'un  fenti- 
ment  unanime  ont  pris  certaines  mar- 
ques 6c  enfeignes  pour  fe  diftinguer. 
Ceux  qui  ont  découvert  le  nouveau 
monde  affurent  qu'ils  ont  trouvé  l'ufage 
des  armoiries  établi  parles  Nations  les 
plus  barbares  ,  avec  cette  différence  ce- 
pendant 5  que  les  émaux  6c  les  figures 
n'étoient  point  encore  déterminés  ,  & 
que  les  arm.oiries  étoient  perfonnelles  , 
éc  feulement  à  vie  ;  au  lieu  qu'aujour- 
d'hui nous  en  avons  des  règles  fixes  ,  6c 
qu'elles  font  héréditaires. 

Les  armoiries  font  préfentement  des 

caradères  dont  on  fe  fert  pour  diftin- 

'guer  les  raaifons  &  les  familles  nobles  , 

de  celles  qui  ne  le  font  pas ,  de  même 

'  que 
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^ue  les  noms  fervent  à  diftinguer  les 
hommes.  Elles  font  des  fignes  certains 
de  grandeur  Se  de  fouveraineté  ;  c'eft 
pourquoi  les  Princes  les  font  graver  fur 
leurs  monnoyes  ,  peindre  dans  leurs 
^nfeignes  ,  étendards  ,  bannières  ,  ca- 
paraçons des  chevaux  ,  carroïîes  ,  ca- 
chets ,  fceaux  ^  de  pofer  fur  les  portes 
des  villes  Se  frontifpices  de  leurs  palais  , 
pour  fe  faire  refpedcr.  Les  armoiries 
font  la  récompenfe  la  plus  gîorieufe  de 
la  vertu ,  puifqu'en  figurant  les  adtions 
qui  les  ont  méritées  ,  elles  immortali- 
fent  ceux  qui  les  ont  faites  ;  c'eft  pour- 
quoi elles  font  le  plus  précieux  gage  de 
la  Nobleiîe. 

On  fent  partout  ce  qui  vient  d'être 
dit  combien  il  convient  à  un  Gentil- 
homme de  s'appliquer  à  la  fcience  hé- 
raldique ,  ôc  combien  au  contraire  il 
eft  indécent  de  le  voir  l'ignorer.  S'il 
«toit  autrefois  honteux  pour  un  Ro- 
main patricien  d'ignorer  les  loix  par  lef- 
quelles  il  étoit  gouverné  ,  il  ne  l'eft  pas 
moins  pour  un  Gentilhomme  d'ignorer 
la  (ignification  des  marques  de  noblelle 
dont  il  jouit  ;  noblclTe  qui  eft  la  dignité 
par  excellence  ,  puifqu'elle  eft  le  but 
auquel  les  hommes  afpirent  par  leur 
Tome  L  B 
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vertu  5  par  leur  mérite  Ôc  par  leurs  tra^ 
vaux. 
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CHAPITRE    V. 

Du  Blafon  moderne  _,   &  des  dif- 
férentes fortes  d'armes  nouvelles. 

IL  y  a  plufieurs  fortes  d'armes  :  ar- 
mes de  facceiïîon  ,  d'alliance  ,  de 
communauté  ,  de  conceflion,  de  dévo- 
tion ,  de  dignité  ,  de  domaine  ,  d'mcli- 
nation  ,  de  patronage  ,  de  prétention  , 
de  raillerie  ,  de  fouvenir  ,  armes  à  en- 
quérir. 

Les   armes  de  fucceflion  font  celles 
que  prennent  les  héritiers  dans  les  fa- 
milles.  Il  n'en  fut  jamais  de  fi  illuftres 
que  celles  qiiAlphonfe  Henrîcjiuh  I ,  ^.oi 
de  Portugal  ,    laiiTa  à   fes  fuccefîeurs 
avec  la   couronne  *,  il  avoir  vaincu  en 
i\39    cinq  Rois  Maures  à  la  bataille 
d'OHricjue  ,  il  prit  pour  armes  un  pareil 
nom.bre  d'écus  qu'il  mit  en  croix  ,  char- 
gés chacun  de  cinq  befans  ,  comme  un 
témoignage  immortel  des  cii.q  banniè- 
res qu'il  avoir  enlevées  ,  des  cinq  blef- 
fures  qu'il  avoir  reçues  ,  &ç  des  cinq 
vidoires  qu'il  avoic  reiïiportées  fur  ces 
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infidclès  *,  armes  que  (es  ûiccefTeurs  ont 
-religieiîfement  gardées  ,  Se  que  j'ap- 
pelle de  fucceiïion  aulïi-bien  que  celles 
des  branches  éteintes  ,  qu'on  oblige  fou-', 
vent  les  héritiers  de  porter ,  avec  le 
nom  de  la  famille  ou  de  la  maiicn  j  ce 
font  des  claufes  àcs  teftamens. 

Les  armes  dViliance  font  celles  que 
Î€S  familles  prennent  pour  marquer  les 
aUianc^s  qui  le  font  par  les  mariages. 

Les  armes  de  communanté  [crx 
celles  que  les  Républiques  ,  les  Villes  3c 
Iqs  Cours  ibuveraines  prennent  :  ajou- 
tez celles  des  tglifes  ,  des  Chapitres  , 
ûcs  Ordres  religieux  &  militaires  5  qui 
font  des  corpsparticuliers. 

Les  armes  de  conceffion  font  les  ar- 
mes des  Royaumes   &  des  Principautés 
que  le  Souverain  permiet  à  un  particu- 
lier d'ajouter  à  celles  ce  fa  iamille  , 
pour  récon-penfe  de  quelque  fervicefî- 
gnalé  5  telles  font  les  armes  de  la  A'!ai- 
■fon    d'Efitiin  d'Auvergne.    \Jn    Gennl- 
homm.e  ne  fçauroir  en  porter  de  plus 
illuHres  j  elles  (orit  d'azur  à  trcis  fleurs 
de  lys  d'or  ,  chef  de  miême    Nous  lifons 
dans  i'hiftoire  qu'un  Chevalier  de  cette 
Maifon  mérita  par  fa  généicfuc  devoir 
Ibn  écu  enrichi  de  ces  trois  fieurs ,  qui 
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font  l'ornement  de  reçu  de  France,  pout 
avoir  remonté  â  la  bataille  de  Bouvlnes 
le  Roi  Philippe  Aagufte ,  qui  ,  terrafTé , 
etoit    au  dernier  danger  de  fa   vie  î 
telles  marques  fervent  a  conferver  le 
fouvenir  de  cet  illuftre  Chevalier,  Elles 
font  un  puitïànt  motif  pour  encou  rager 
les  François  à  fervir  nos  Rois  avec  le 
même  attachement  &  la  même  fidélité. 
La  Mai  Ton  de  OouUine  en  Bretagne 
porte  5  avec  les  armes  de  France ,  les  léo- 
pards d'Angleterre  ,  qui  font  celles  de 
-ce  Royaume  ,  parce  c^ii  Alphonfe ,  Sei- 
gneur de  Gonlalne  ,  fiH  envoyé  par  un 
Comte  de  Bretagne  pour  négocier  un 
accommodement  «ntre   les    Rois    de 
France  &  d'Angleterre  :  la  négociation 
fut  conduite  à  une  fin  agréable  à  Tune 
-&  à  l'autre  Puilïànce.  GuUlanme  le  I^oux  ^ 
alors  Roi  d'Angleterre  ,  voulut  lui  té* 
inoigner   fon  eftime    &  fa   reconnoif- 
fance  *,  il  lui  offrit  des  préfens  conildé- 
râbles.  Alphonfe    refufa  toujours  avec 
cette  générosité  qui  ne  part  point  d'un 
orgueil  déplacé  ,  mais  avec  cette  no- 
bleOTe  d'ame  qui  ellie  principe  du  defir 
ide  la  gloire  ,  &  non  du  lâche  &  vil  in- 
^îérêt  :  le  Roi  pénétré  de  la  grandeur  de 
£qs  fentimens  >  lui  offrit  les  armes  de 


D    If       R  L   A    S'  0   î^»  2| 

fbn  Royaume  ,  qui  font  les  léopards, 
Philippe  T,  alors  Roi  de  Franccne  fut  pas 
moins  libéral ,  il  accorda  au  ChevalieD 
'l'honneur  de  porter  les  armes  de  ce 
Rovaurae  :  de  ces  deux  glorieux  écus 
le  magnanime  Chevalier  forma  celui  de 
fa  Maifon  ,  que  fes  defcendans  ont  con- 
fervé  comme  un  monument  précieux  de 
la  fagclfe  avec  laquelle  il  s'étoit  acquité 
d'une  commiiïion  fi  importante  8c  fi; 
épinetife.  Il  prit  pour  devife  deux 
grands,  A  entrelaffés  d'un  périt  à,  avec 
ces  mots  :  à  celui-ci  à  celui-là  j'accorde- 
les  concordes  ;  devife  qui  eft  rendue  très- 
expreinveraent  dans  les  deux  vers  fut- 
vanS:  V. 

Arhiter  amhos  hic  "^eges  conjunxît  fimsre , 
Et  unst  illtijiris  fiemmet  ah  utroque  domm» 

Gmll^umt  5  Comte  de  Bourgogne ,  eut- 
un  fils  élu  Pape  en  1120^  &  nommé 
Califte  II ,  malgré  les  brigues  de  l'An- 
tipape Burdin  ,  qui  étoit  fourenu  par 
l'Empereur  Henri  IV.  Le  premier  fut 
conduit  à  ^(?;?z^  ,  &  établi  fur  le  Saint 
Siège  par  Aimant ,,  Seigneur  de  Cler-* 
mont  en  f^iennols ,  qui  l'efcorta  avec  un 
nombre  conGdérable  de  gens  de  guerre , 
^u'il  foudoyoit  à  £qs  dépens.  Le  Pape 

Biij 
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voulant  lui  témoigner  fa  reconnoir- 
fance  ,  lui  donna  pour  armes  les  deux 
cl:îfsque  les  fouvsrains  Pontifes  por- 
tent 5  mifes  en  fautoir  ôc  couronnées 
d'une  chiare,  quil  prit  pour  cimier.  A 
ce  trait  de  reconnoKfance  Califte  ent 
joignit  un  plus  diftiagué  *,  il  lui  donna  > 
ainfi  qu'à  tous  [es  deictnâansy  le  pouvoir 
de  toucher  les  reliques  de  tous  les  corps 
faints  ,  à  la  charge  cependant  que  lui 
&  les  (iens  iroicnt  baifer  les  pieds  de  Sa 
Sainteté  Se  de  fes  fucceflfeurs  ,  en  difant 
les  mêmes  paroles  que  Saint  Pierre  die 
à  Jeius-Chrid  la  veille  de  fa  paiïîon  s 
Jt  omms  te  negavzrlnt  ,  non  te  negabo,  Oi% 
volt  cependant  par  cette  condition  qu0 
le  Fruit  de  la  reconnoilTance  du  Saine 
Père  n'écoit  pas  tout  entier  pour  le 
Chevalier ,  &  que  Sa  Sainteté  ne  s'étoit 
pas  même  oubliée  dans  fa  générofiré. 
Un  Cadet  de  la  Maifon  à'Analnre  de 

o 

Champagne  y  dont  Thifto ire  tait  le  nom 
de  bapcême  ,  fut  fait  prifonnier  aux 
Croif  ides  ,  &  mené  au  Sultan  Ibrahim^ 
Ce  Prince  fe  {cnùt  une  fl  forte  amitié 
pour  fon  prifonnier,  qu'il  voulut  lut 
donner  fa  fœur  en  mariage  pour  l'atta- 
cher à  fa  Cour  ;  mais  le  généreux  Fran- 
çois prelfentant  qu'il  ne  pouvoit  accep^ 
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Cer  les  offres  du  Sultan  que  par  le  facri- 
iîce  honteux  de  fa  religion  ,  rcfufa  conf- 
ramment  d'acheter  à  un  fi  haut    prix 
une  fi  haute  alliance.  Le  Sultan  touché 
de  fon  inflexibilité  ,  lui  donna  la  per- 
rnillion  de  retourner  en  Europe ,  a  con- 
dition qu'il  rapporteroit  lui-même  une 
rançon  extraordinaire  qu'il  exigea  de 
lui  fur  fa  parole  d'honneur.   Il  croyoic 
par  cette  feinte  le  mettre  dans  la  nécef- 
fné  d'accepter  fes offres;  il  s'étoit  per- 
fuadé  qu'il  feroit  impoilible  à  fon  pri- 
fonnier  de  revenir  avec  une  fomme  il 
confidérable  *,  mais  la  véritable  vertu  efl 
-inépuifable  en  relTburces.  Quelle  fut  la 
furprife  du    Prince    de   voir  le  jeune 
à' Anglure  vcvQn'iT  fîx  mois  après  avec  Ix 
fomme  entière  1  Ibrahim  fcniîble  a  iâ 
fidélité  ,  refufa  fa  rançon  &  le  renvoya 
libre  ,  à  condition  que  lui  &  les  aînés 
de  fa  Maifon  porteroienc  à  jamais  fes 
armes   ,  comme   un  témoignage  qull 
l'a  voit  trouvé  digne  de  fon  amitié  ,  6c 
fans  doute  pour  apprendre  à  la  poftéritc 
qu'il  ne  l'accordoic  qu'au  vrai  mérite  : 
c'eft  vraifemblablemcnr  pour  cette  rai- 
fon   qu'au  defïbus  de  chaque  grillot , 
dont  lecu  à'Anghire  eft  femé  ,  on  voit 
ua  croiiTant  de  gueules ,  qui  le  foutienr* 

Biv 
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On  poLirroIt  appeller  (es  armesj  arm^ 
de  donation  &  non  de  conceflîon. 

Le  Paps  Innocmt  II  ^  après  o^AU 
fhonfe  VIII  eut  conquis  le  Royaume 
d'Efpagne  ,  lui  conféra  le  titre  &  les  ar- 
mes d'Empereur  5  &:  donna  à  la  ville  de 
Tolède  le  titre  de  ville  impériale,  avec 
la  couronne  de  l'Empire. 

Les  armes  de  dévotion  font  celles^ 
que  l'on  a  acquifes  par  quelque  a6tion 
éciarante  en  faveur  de  la  Religion  ; 
telles  font  celles  que  l'on  voie  dans  cer- 
taines Maifons  de  France  5  dont  les  art- 
cètres  font  allés  avec  une  fainte  valeur 
élever  des  trophées  à  la  croix  fur  les  rut- 
nés  des  Mofqaées  de  de  l'impiété  maho- 
métane.  Aufli  voit-on  plufîsurs  Maifons 
porter  des  patenôtres  ,  des  couronnes 
d'épines ,  &  des  diadèmes  dQs.  Saints  : 
la  dévotion  a  Saint  André  a  donné  , 
par  exemple  ,  origine  à  la  dcvife  de 
Bourgogne  \  c'eft  fans  doute  ce  qui  a  fait 
appeller  le  fautoir  ,  croix  de  Bourgogne^ 
La  ville  de  Vienne  porte  pour  armes  la 
figure  d'une  cufbode  du  Saint-Sacre- 
ment, parce  que  la  fête  du  Saint-Sa- 
crement avec  odtave  y  a  été  inftituée. 

La  Maifon  de  Voix  portoit  les  armes 
des  anciens  Comtes  de  Barcelone  y  êiOVkt 
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Ûle  fe  difoit  ifTue  ,  jufqu  a  ce  que  Roger 
Bernard  i  Comte  de  Foîx ,  éponis.  Afar- 
guérite  hénnerc  de  Béarn^  Alors  il  écar- 
tela  de  cette  Principauté,  qui  portoit. 
deux  vaches  de  eueales ,  accornées ,  ac- 
colées  &-clarinées  d'azur  y  au  lieu  que, 
celles  de  Barcelmie  font  d'or  ,   à  trois 
pals  de  gueules.  Quelques-uns  difent 
que  Rog^r ,  Comte  de  Eoix ,  Seigneur  de 
Béarn  ,  avoit  trouvé  le  corps  de  Saint 
Volufieriy  Apôtre  de  la  Gafcog^e  ;  qu'il 
le  fit  porter  far  fon  chariot  attelé  de- 
deux  vaches  ,  jufqu'au  lieu  où  il  fît  dé- 
pofer  {qs  précieufes  reliques  ,  qu'il. les 
iuivit  toujours  à  pied  avec  une  dévotioit 
édifiante ,  èc  que:  dès  lors,  il  voulut  qiie- 
fon  écu  fût  écartelé  de  deux  vaches  5  cît- 
n:)émoire;de  la  tranflâtion  du  corps  da- 
ce   Saint..  D'autres  encore  prérendenE: 
que  les  vaches  de  Béarn  fe  trouv-erit^ 
dans  cet  écu  ,  à  caufe  de  l'ancien  norrii 
des  Vacceem  ,  dont  les  BéarnolslQ  difcnc." 
Qrio[inair£s  •;  d'autres  à .  caufe  du  çrandl 
nombre  de  vaches  que  l'on  trouve  dans:^ 
ce  pays  nu ais  nous  reniantonsau  trois— 
fîème  fentimenr  r-  &  croyons i  devaiEr 
Baus  y-v  fixer  comme. au. plus  vraifem-?' 
Mlable.-. 
Hê: Mkmbbis' Bmàian'y,  undè=  cgiss 


braves  qui  accompagnerenc  Saint  Louis i.^ 
à  l'expédiiioii  de  la  Terre  Sainte  ,  euc^' 
ordre  de  ce  Prince  de  porter  à, P^m  la., 
couronne  d'épines  de  Nocre-Seigneur , 
que  l'on  voit  à  la  Sainte-Chapelle.  Il 
exécuta  fa  commiffion  avec  tanc  de  fuc- 
cès  5  que  ce  Prince  lui  donna  pour  ar- . 
mes  cinq  couronnes  d'épines ,  de  fable ,. 
en  champ  d'argeiit  ,   que  fa  poftérité: 
eonferve  encore  aujourd'hui* 

On  connoît  par  les  armes  de  dignite'- 
les  charges  auxquelles  elles:  font  atta-- 
chées.  Les  dignités  (ont  de  deux  fortes  ,.. 
Eçclçdaftiqaes  6c  Séculières  :  les  Ecclé- 
ilarriques  font  le  Pape,  les  Patriarches  ,„ 
les.Cardinaux,  les  Archevêques  ,  les> 
Evêques ,  les  Abbés,  les  Protonotaires ^ 
&  les,  GonFalonniers.-  Les,  Séculières > 
font  5  les  Rois ,  &  tout  ce  qui  regarde^ 
leur  perfonne  &,  leur  Maifon:  Royale  :.: 
niais,  comme  ces  fortes  d'armes  font, 
placot  des  ornemens  on  des  accompa-- 
gnemens  de.  l'écu  que  des  véritables 
armoiries  ,  nous  en  parlerons  ailleurs^ 
îi'n'y  a:^  que  les  dignités  d'Eledbeur  de  : 
§Einpire:5  de  'Duc  &.  Pair^,.  de  Comtes 
^  Pair:  Eccléfiàftique'^.ea  France-,  dont: 
les.  armes  piiiiKïnt  faite.,  œjinoîcre  ieiiîrr 
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tes  armes  de  domaine  font  attachées 
aux  terres  5  &  les  polïeiïeurs  doivent  en 
prcndreles  armes.  Telles  font  les  armes, 
de  l'Empire ,  piiifque  tous  les  Empe- 
reurs font  obligés  de  les  porter  *,  il  leur 
eil  feulement  permis  d'ajouter  i'écufïbrïi 
de  leur  Maifon. 

Les  armes  de  famille  font  les  mêmes^ 
que  les  armes  de  fucceiîîon  ;  elles  fer- 
vent à  diftinguer  les  maifons  des  Mai-- 
fôns  V  &  c'eft  à  l'occafion  de  ces  armes; 
qu'on  traite  de  toutes  lès  autres.. 

Les  armes  d'inclination  font  celles; 
qui  fervent  à  repréfenter  1@  penchant 
qu'ont  des  particuliers  &  même  des. 
Nations  à  la  chafïe,  à  la  pêche  5  aux  bâ- 
timens ,  aux-:armes  &  autres  exercices  y^ 
ce  qui  a  fait  prendre  aux  uns  des  fan-^- 
gliers ,  des  oifeaur  de  proye  ;  à  d'autres; 
des  poifïons  ,  des  tours,  des  châteaux  a, 
des  maifons; à  d'autres  enii.n  des  épées  3^ 
des  lances  5  &c.. 

Les  armes  de  patronage  font  celles» 
dè:patron  5  qu'on  ajoute  à  celles  qu'on- 
a -5  comme  un  témoignage  de.  recoTB- 
noilîànce  ou  de  dépendance  ;  e'eft  ainfîi 
que  les  Cardinaux  écartelent  des  .armes-» 
du  Pape  qui  les  a  créés*'. 

Cès'jarmê$ -de  ■  ptciemioii:  font  cciîèss 
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des  domaines  fur  lefquels  les  Princes 
prétendent  avoir  quelque  droit  ,  ôc 
qu'ils  écartelent  avec  les  leurs»  C'eft 
ainfî  que  le  Duc  de  Savoye  ,  Roi  de 
Sardaigne,  écartele  fes  armes  de  celles 
du  Royaume  de  Chlpre  ,  à  caufe  de  {qs 
prétentions  ,  depuis  que  Louis  de  Sdr 
voje  époufa  Charlotte  ,  PrinceiTe  de  C/?/- 
fre  5  &  qu'il  fut  reconnu  &  couronne 
Roi  de  cette  Ille  ,  préfentemcnt  fous  la 
domination  du  Turc. 

Le  Pvoi  d'Angleterre  porte  les  armes 
de  France.  Le  Roi  de  France  prend 
les  armes  de  Navarre  ,  à  caufe  des  juftes 
prétentions  qu'il  a  fur  ce  Royaume. 

Garcia  de  JTîW/^^j  ,  premier  Roi  dç 
Navarre  5  porta  de  gueules  plein,  juf- 
qu'au  temps  où  il  vit  dans  le  ciel  un  écu 
brillant,  où  paroifïoit  un  chêne  verd. 
fous  une  croix  rouge: ,  pendant 4e  com^ 
bat  qu'il  livra  aux  Maures  :  il  prie  d'or  > 
au  chêne  de  finople,  furmonté  d'uns 
croix  pomerée  de  gueules. 

Le  Roi  Inigo  Arifta  ayant  vu  dans  la 
fuite  un  pareil  figne  dans  le  ciel  pendant 
qu'il  combattoit  contre  les  infidèles,  j. 
quitta  le  chêne  de  Garcia  ,  &  nç  retint 
que  la  croix  pour  ùs  arme^.  Long-temps 
après,  SéincMs  le  Fort^  Roi  i^M^v<^n€  ^, 
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après  avoir  forcé  aux  naves  de  Tolofe  les . 
chaînes  de  fer  dont  Mahomet  Miror- 
Hiolin  5  Empereur  d'Afrique  5c  d'Efpa- 
gne ,  avoit  fortifié  fon  camp ,  &  après  lui 
avoir  défait  entièrement  ion   armée,, 
dont  deux  cent  mille  Maures  refterenr. 
fur  la  place , le  S  Juillet  iiii^  prit pouc 
armes  ces  fameufes  chaînes.  Il  les  donna 
auâi-àplufieurs  braves  qui  s'étoient  dif- 
tingucs   dans  cette  fameufe  Journée   , 
mais  le  Roi  ne  voulant  pas  quitter  en- 
tièrement la  croix  que  fes  prédécefîeurs 
avoieiM:  coujoiirs  fait  gloire  de  porter.^ 
il  en  conferva  la  figure  dans  la  difpolir 
tion  de  ces  chaînes^, . 

Les  Ducs  de  Pairs  Ecclélîâfliques, 
comme  l'Archevêque  &  Duc  de  Rhehn$.^ 
l'Evcque  &  Duc  de  Langr.es^  FEvèqne- 
&  Duc  de  LM-n,y  l'Evêque  &  Comte  ds 
Bemivais ,  l'Evêque  &  Comte  de  NtOjon  ^.^ 
l'Evêque  &/Comte  de  Chdons-^^écdLiitlQnt 
leurs  armes  avec  la  croix  ,  ayant  pour 
cimier^  Le  chapeau  d'Archevêque  ^\^ 
cordon  pendant  de  cliaque  coté  ,  &  ter^ 
miné  p;ir  cinq  petiis  cordons  garnis  dt 
àoLipes  ;  leur  manteau  »  qui  entoure  l'é- 
ci\  5  fe-mé  de  France*, 

La  raillerie  a  donné  quelquefois  ori- 
gine, aux  arro  es  5  ainfî  lei  cornet  dgs  ar» 
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mes  d'Orange  fait  aliufion  au  furnotni 
de  court-nezj ,  que  l'on  donna  à  Gmllaume' 
'2nncQ  d'Orange, 

Oh  appelle  armes  dé  fouvenir  ,  celles, 
que  les  grands  hommes  ont  pris  pour 
faire  fouvenir  la  pofbéritc  de  quelque; 
action  remarquable  :ain(i  i^e^c^^r^  ,, 
lîeur  de  Montmorenci  j  prit  quatre  ^Z^- 
ribnsi  pour  accompagner  la  croix  de  fes- 
armes    en    mémoire  des  quatre  ban- 
nières qu'il  enleva  à  l'armée  d'Othon? 
II ,  qui  fut  défaite   par  les^  François^. 
Jl^mhku  II  du  nom  y  en  ajouta  douze 
autres ,   pour  faire  fouvenir  qu'il  avoir 
enlevé  autant  de  bannières   à,  l'armée; 
à'Othon  IV  3  à  la  journée  de. Bouvines,^ 
en  ï  a  1 4. . 

Les  armes  à  enquérir ,  font  propres 
ment  des  armes  fauiïes  ^  car.  ceft  une: 
loi  fondamentale  du  Biafon  3. de  ne  ja- 
mais mettre  métal  fur  métal ,  ni  couleur 
fiir  couleur.. Lorfqu'on  rencontre  cette: 
irrégularité  5.  &  que  c'eft  par  donation* 
du. Souverain  ^  on  appelle  ces  armes  y-, 
armes  à  enquérir ,  c'ell  à  dire  que  l'in^— 
tention  du, Souverain  eft  que  1  on  de* 
mande  la  raifon  de  telles  armes^,  fe 
qu'en  l.i  demandant  on  apprenne  le  (ii- 
jet  &  VàŒion  éclatante  par  Iaqiielle::aîâ;i 

ba.méfiiée$4^ 


AïnCh  Godefroi-  de  Bouillon  ayant- 
Gonquis  par  fa  valeur  ,  &  s'étant  rendu; 
maître  par  fa  .  prudence  cooduite  ,  dui 
Royaume  &:  de  la  ville.de  Jerufalem  y, 
les  Princes  chrétiens  qui  ravoicnc  fui-- 
vi  à  cette  illuftre  expédition  ,  lui  don— 
nerent  une  croix  d'or  potencée  j  canton- 
née de  quatre  croifer  tes  de  même  ,  fur  ; 
un  fond  d'argent  j,  afin  que  ceux  qui: 
verf oient  ces  armes  ,  en  demandant: 
pourquoi  on  avoit  mis  métal  fur  métal,, 
contre  les  règles,  apprifTent  que  c'étoit 
en  mémoire  de  cette  heureufe  conquête. 
Les  armes  ^ncÎQnnes  ds  Afommorefid': 
étoient  des  armes  à  enquérir  avant  Ma- 
thieu 11.  Les  premiers  Héros  de  cette;^ 
illuftre  Maifon  portoient  d'or  5  a  une; 
croix  d'argent ,  afin  que  ceux  qui  en; 
demanderoiemla  raifon  sapprilîènt  que; 
la  Maifon  de  Jktontmorencléio'n  ,  après; 
le  Roi  C lavis  y-  la  première  qui  reçut  le: 
faint  Baptême,  ce  qni  fe  voit  dans  la\ 
dsvife  de  cette  Maifon.?  Dk'u  fauv&Mz 
•^em^r  Chrétism^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E    V  I. 

hs  Couleurs^ 


TO  u  T  le  Blafon  fe    réduit  à  trois . 
connoiiTances  5  qui   font   la  con^ 
nDififance .  des  émaux  ^.  de  l'écii ,  &  des . 
pièces  de  l'écii.  Pour  en  traiter  avec  oî> 
dre  5  nous  devons  conimencer  par  les 
émaux,  3- qu'il  convient  de-  divifer  en 
couleurs  ^ .  métaux  &  fourrures  :  nous  : 
deftinons  ce  chapitre  a  la.  connoilTance- 
des  couleurs, ,  .  ^ 

Le  terme  cmaux  vient  de  l'émail  que 
les    Anciens  mettoient  d'abord,  fur  le 
fond  de  leur  écu .,  &. fur  cet  émail  ils 
CGUchoient  les  couleurs  qui  leur  plair 
foient.  Lorfqu'ils  émailloient  d'or  leur 
écu  3  le  fond  éroit  appelle  fond  d'or  j- 
s'ils  l'émailloLenrd'argent,  le.fond étoit- 
d'argent  5  il  c  étoit  de  bJeu  -^  ils  appelr- 
îoient  ^e  fond  d  azur.  Quand  ils  émail- 
ioient  de  vermillon  >  le  fond  étoit  àér. 
gueules  5  lorfque  rémail  étoit  de  verd  3., 
Je  fon<l  éroit  nommé  dè^dn ople  $  lorf- 
qu'ils mettoient  lé  noir  à  cet  ufage  3  le? 
ftmd  prenoic  k.nomde  fable.j-.&.enfim 
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lorfqu'ils  émailloient  de  couleur  vio- 
lette 5  le  fond  étoit  réputé  de  pourpre. 
On  lit  dans  Aulngelle  ,  que  les  yeux 
âpperçoivent  plus  de  couleurs  que  les 
paroles  n'en  peuvent  exprimer  -,  ce  qui 
paroît  être  approuvé  de  la  plupart  des 
Philofophes  ,  qui  prétendent  que  ce 
qui  eft  le  plus  connu  à.  refpric  eft  le 
plus  inconnu  aux  fens  ,  comme  la 
penfée  \  Se  que  ce  qui  eft  le  moins 
connu  de  l'entendement ,  eft  très  fa- 
milier aux  Cens  ,  comme  les  couleurs  , 
l'odorat  &  le  goût.  Nous  ne  pafïerons 
point  cette  partie  (1  intéreftante  de  la 
Phyfique ,  fans  mettre  fous  les  yeux  du 
ledeur ,  mais  d'une  manière  très-abré- 
gée  5  les  difFérens  fentimens  qui  ont  dï-- 
vifé  les  Philofophes  fur  cette  matière  > 
ce  n'eft  point  a  nous  à  entrer  dans  une 
querelle  Ci  fublime.  Nous  ne  les  donne- 
rons que  comme  des  probabilités  ,  êc 
non  comme  d^s  articles  de  foi  :  notre 
lecteur  reftera  toujours  dans  l'indépen- 
dance ;  nous  le  prions  même  de  les  paf- 
fer  5  s'ils  prelTent  quelque  ennui,. 

Il  eft  des  Philofophes  qui  ont  préten- 
du que  les  couleurs  ne  font  qu'un  com- 
pofé  de  lumière  èc  de  flammes  ;  parce 
(j^ue  nous  ne  pouvons  pas  voir  les  coa^ 
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leurs  fans  la  lumière  ,  &  qu'il  faut  con- 
iidérer  deux  chofes  dans  les  couleurs  ^y 
la  matière  &  la  forme.  La  matière  ,  di- 
fent  ils  5  eft  une  qualité  féconde  ,  qui 
réfulce  du  mélange  des  premières  qua- 
lités chaudes  ,  humides ,  froides  ôc  fé- 
ches ,  &c  que  la  lumière  en  eft  la  forme  j. 
&  que  par  conféquent  les  couleurs  font 
un  compofé  de  flamme  Se  de  lumière» 
Ce  fentiment  quoique  faux  ,  comme  il 
feroit  aifé  de  le  prouver ,  fut  celui  de 
JDemocnte  ;  car  on  ne  peut  &  on  ne  doit 
l'entendre  des  couleurs  apparentes ,  qui 
fe  produifent  par  la  reflexion  &  la  ré- 
fraélion  des  rayons  de  la  lumière. 

Selon  Pjthagore  ,  la  couleur  étoit  une 
quantité  fuperficielle  ;  ce  qui  n*eft  pas 
moins  faux  ,  ouifque  la  couleur  ne  s'é- 
tend pas  feulement  fur  les  corps ,  mais 
encore  qu'elle  les  pénètre» 

Platon  prctendoit  que  les  couleurs 
font  le  vêtement  des  fubffcances  ;  il  fai» 
foit  de  la  nature  une  mère  tendre  ,  qui 
ne  fe  plak  qu'a  parer  (qs  produdtion» 
pour  les  rendre  plus  agréables  â  la  vue. 
Rien  en  c^3C  ne  feroit  plus  defagréable 
qu'une  production  dépouillée  de  toute 
couleur ,  s'il  étoit  poffible  qu'il  exiftât 
quel q^Lie  cliofe.  de  vifibla  fans  être  co^ 
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loré.  Comme  il  fait  honneur  des  cou- 
leurs aux  efprirs  qui  abondent  dans  tous 
les  corps  ,  il  prétend  que  les  corps  donc 
les  efprits  font  plus  rafinés ,  font  revêtus 
de  couleurs  plus  vives  >  comme  on  peuc 
le  voir  dans  les  métaux,  qui  dans  leurs 
diflolutions  oiFient  des  couleurs  plus 
éclatantes.  Dans  la  difïblutioh  de  Tor  5. 
on  eft  frappé  de  la  beauté  du  jaune  qui 
en  refaite,  dans  celle  du  vif  argent ,  on 
cft  charmé  du  verd  qu'elle  produit  *,  danâ 
celle  de  l'étain  ,  an  admire  Tazur  ,  qui 
en  eft  l'effet.  Ces  couleurs  fubfiftent  > 
même  jufqu'a  la  putréfaébion  ,  de  la- 
quelle on  voit  naître  le  vermillon  5  là 
cérufe  ,  le  gris  ôc  le  verd  ,  autant  d'ef- 
fets qui  font  autant  de  creuvss  de  U: 
quantité  des  efprits  fins  &  fubtils  9, 
donc  les  métaux  font  remplis ,  les  fe- 
cours  prodigieux  que  k|médecine  tire 
de  leur  diiTolution  ,  ^nt  encore  des 
preuves  triomphantes  auxquelles  on  ne 
peut  point  fe  refufer. 

Arijlott  dit  que  color  efi  ntotivum  perfi 
picul  qumenm  perfpicm  ,  c'eft-à-dire  que 
la  couleur  eft  une  qualité  féconde,  qui 
réfulte  du  mélange  des  quatre  premiè- 
res qualités.  En  produifant  fon  image 
dans  le  milieu  ,  c'eft-à-dire  dans.  L'air  ^ 
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elle  rend  vifible  un  corps  qui  efl  éclairé 
par  la  lumière  ,  &  e*eft  ici  une  condi- 
tion fans  laquelle  les  couleurs  ne  fe« 
roienr  point  vifibles  :  d'où  l'on  conclu- 
roic  que  les  corps  exempts  de  tout  mé- 
lange ne  (ont  point,  vifibles ,  &c  que  leà 
autres  corps  moins-  fîmples  ,  font  vifi- 
bles par  le  fecours  de  la  lumière  :  de 
forte  que  le  fbleil  Se  les  aftres  font  vi- 
fibles par  leur  propre  lumière  ;  &  qu'ait 
contraire  le  criftal ,  le  verre  &  les  autres 
corps,  cranfpaï^i^s  ,  font  vifibles  par.  le* 
fecours  d'une  lumière  étrangère. 

Defcartes  au  contraire  ,  anragoniflc 
à'Arifiots  ,  prétend  que  les  couleurs  ne 
font  point  dans  les  objets  que  l'on  nom- 
me lumineux  &  colores  ,  ^  qu'elles 
font  des  qualités  tout-à-fait  femblables 
aux,  fencimens  que  nous  avons  à  leur 
occafion.  Ce  flu'il  prouve  par  l'expé- 
rience de  répmgle  5  qui  en  piquant  n'a. 
point  la  fenfation  qu'elle  donne  à  la 
perfonne  piquv'e  5-par  le  prifme  trian- 
gulaire 5  qui  fait  voir  des  couleurs  qu'il 
n'a  point ,,  &  par  les  écrevifTes  qui  de- 
viennent rouges  à  mefure  qu'on  les^ 
échauffe ,  &  qui  froides  ne.  changent 
point  de  couleur.. 

te.  fentiment  de  la  lumière  >   felom 
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l\ii  ,  dépend   de  ce  que  nous  fon:imes 
-capables  de  fentir  de  cette  façon  parti- 
culière 5   &  de  ce  qu'il   y   a  dans  les 
pores  des  corps  une  matière  afTez  fubtile, 
capable  de  les  pénétrer  ,  ôc  aflez  puif- 
fânte  pour  ébranler  les  petits  filets  qu'on 
trouve  au  fond  des  yeux.  Pour  établir 
ce  fyftême  ,11  établit  deux  fortes  de  lu- 
mières •,  une  lumière   primitive  ,  qui 
confifte  en  un  certain  mouvement  des 
corps  lumineux  ,  qui  les  rend  capables 
de  pouflTer  à  ia  ronde  la  matière  fubtile 
donc  les  pores  de  tous  les  corps  font 
remplis.  L'inclination  a  femouvoitjà 
s'éloigner  du  centre  du  corps  lumineux 
en  ligne  droite ,  conftitue  l'effence  de 
la  lumière  féconde  ou  dérivée  :  d'où 
Ton  peut  conclure.que  la  forme  du  corps 
tranlparent  confifte  dansia  reclitude  de 
fes  pores ,  &  qu'ils  le  traverfent  de  tous 
les   côtés   fans  interruption.  Un  corps 
fera  au  contraire  opaque  ,  lorfque  fes 
pores  ne  feront  point  droits  ,  ou  s'ils  le 
font  5  lorfqu'ils  ne  le  pénétreront  point 
de  tous  les  côtes. 

Le  même  Philofophe  ajoute  qu'il  ne 
peut  y  avoir  que  deux  fortes  de  cou- 
leurs y  ou  plutôt  deux  fortes  de  corps , 
qui  prod-uifent  les  couleurs  ou  les  font 
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paroître  ,  l'opaque  ou  le  tranfparenr. 
Le  tranTparenu  produit  le  blanc  ,  l'o- 
paque le  noir  j  &  un  corps  qui.  fera 
plus  ou  moins  tranfparenc  ,  produira 
les  fécondes  couleurs ,  ou  les  couleurs 
qui  en  dérivent  ,  comme  le  jaune  ,  le 
verd  5  &c. 

Mais  pour  parler  félon  le  fentiment 
commun  ,  les  couleurs  font  fîmples  ou 
jcompofées  '-,  les  {impies  font  le  blanc  ôc 
le  noir.  D'autres  prccendent  que  le  noir 
n'eft  pas  une  couleur  ,  mais  une  priva- 
tion de  la  blancheur.  Il  en  eft  d'autres 
mii  fouriennent  que  le  bla=  c  efl  la  plus 
indigente  &  la  dernière  de  toutes  les 
couleurs  ,  Ôc  qu'elle  ne  paroît  qu'au 
iléfaut  des  autres  ;  ils  prennent  leur 
preuve  des  tulipes  Se  des  violettes  ,  qui 
lorfqu'elles  font  négligées  Ôc  privées  de 
leur  culru-e  ordinaire  ,  deviennent 
pâles  de  blanches.  Ils  ajourent  que  fi 
l'on  arrache  les  plumes  d'un  oifeau  , 
doi;t  le  plumage  efl  bigarré  ,  elles  dc- 
vicndronr  blanches  ,  que  les  hommes  , 
lorfqu'ils  manquent  de  chaleur  natu- 
relle, blanchilTent  *,  qu'aux  cicatrices  le 
poil  devient  blanc  ^  ce  qui  marque  une  ' 
défaillance  dans  la  nature.  Que  peut-on 
conclure  de  ces  deux  fentimeqs  >  iînon  ^ 
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que  le  blanc  &  le  noir  ne  font  point  des  '' 
couleurs  limples  ou  radicales  ? 

S'il  eft  vrai  que  les  couleurs  viennent 
du  mélange  du  chaud ,  du  froid,  du- 
£cc  ôc  de  l'humide  ,  il  y  aura  quatre 
couleurs.  Le  noir  ,  qui  vient  de  la  terre, 
rcpréfentée  par  une  figure  cubique  ou 
quarrée  ,  que  par  cette  raifon  on  pour- 
roit  dire  avoir  été  appellée  fable  ,  parce 
qu'elle  eft  dans  la  nature  la  première 
des  couleurs  Se  la  dernière  quant  à  l'art 
qui  ne  peut  donner  aucune  teinture  au 
noir  :  cette  couleur  eft  attribuée  à  Sa^ 
turnc  entre  les  pianettes ,  ôc  au  plomb 
entre-les  métaux. 

Le  blanc,  qui  vient  de  l'eau,  du  froid 
Se  de  l'humide  ;  cette  couleur  eft  attri- 
buée aux  mercures  célefte  Se  terreftre. 

L'azur  ou  bleu  ,  qui  vient  de  l'air  Se 
Se  du  chaud  &  humide  ,  il  eft  attribué 
À  l'argent. 

Le  rouge  ou  gueules  ,  qui  vient  du 
feu  Se  du  chaud  Se  fec  j  il  eft  attribué 
à  l'or. 

De  ces  quatre  couleurs  fîmples  font 
compofées  toutes  les  autres  que  nous 
voyons  dans  les  couleurs  artificielles. 
On  fait   pliifieurs   gns  plus  ou  moins' 
couverts  par  la  iiiixdon  du  noir  6c  du 
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blanc.  Le  noir  &  le  bleu  mêlés  enfem- 
i)le  produifent  le  violet;  le  noir  Se  le 
roLige  produifent  le  pourpre  ,  le  tanné 
ôc  le  cannelé  ;  le  jaune  fort  du  mélange 
éa  blanc  &  du  rouge ,  Se  le  verd  du 
mélange  du  jaune  Se  du  bleu. 

Les  anciens  Peintres  mettoientie  jau- 
îie  au  lieu  du  bleu  ,  au  nombre  des  cou- 
leurs fîmples  5  ce  que  les  Chimiftes  ont 
imité.  Ceux-ci  ont  remarqué  dans  la  re- 
cherche de  la  pierre  qu'ils  ne  trouveront 
jamais^,  quatre  couleurs  qui  fe  fuivent  ^ 
le  noir  ,  le  blanc  ,  le  jmme  Se  le  rouge  *, 
m^iis  Mkhd- Ange  Se  Jj-aniel  de  Vol  terre 
ont  préféré  le  bleu  au  jaune ,  parce  que 
le  ciel  fe  peint  de  cette  couleur  ,  Se 
qu'elle  eft  (impie  ,  au  lieu  que  le  jaune 
eft  une  couleur  compofée  de  blanc  Se 
^e  rouge. 

Quoique  le  vermeil  rouge  ou  couleur 
d'écarlate  ,  foit  compofé  Se  artificiel  j 
il  a  été  cependant  en  grande  eftime 
dans  tous  les  fiécles  ,  parce  que  le  feu  , 
le  plus  fubtil  de  tous  les  élémens ,  paroît 
fous  cette  couleur.  Les  Rois  étoient  re- 
_  vêtus  de  pourpre  dans  les  grandes  céré- 
monies i  Se  même  aujourd'hui  en  difant 
qu'un  homme  eft  né  dans  la  pourpre, 
on  prétend  parler  d'un  Prince  du  fang 

royal. 
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i-oyal.  La  rofe  ,  reine  des  fleurs ,  porte 
cecte  couleur  ainiî  que  le  rubis  ;  c  efè 
cette  couleur  qui  pare  le  fouverain 
Pontife  ,  les  Cardinaux  ,  nos  Préfidens;, 
jios  Confeillers ,  Ôc  généralement  toutes 
les  perfonnes  conftituées  en  dignité. 

Le  rouge  eft  l'emblème  du  martyre; 
la  charité  nous  eft  repréfentée  fous 
•cette  couleur.  Dieu  lui-même  lorfqu'il 
s'eft  manifefté  aux  Jiommes ,  la  choi- 
iie  par  préférence  ^  témoins  le  biii  (Ton 
ardent ,  le  mont  Sma'/  ôc  la  colonne  de 
feu  qui  guidoit  les  Ifraélites, 

Les  anciens  eurent  une  ii  grande  ef^ 
îime  pour  le  rouge  ou  pourpre ,  qu'ils 
en  attribuèrent  l'invention  à  Hercule, 
On  trouva  cettecouleur  dans  une  huître, 
ou  poiffon  qui  vit  dans  une  coquille 
qu'on  nomme purpure  ,  &  qui  e[t  de  la 
grolTeur  d'un  œuf  de  poule  3  hérilTé  de 
pointes  :  on  pèche  ce  poiiïon  fur  les 
côtes  de  la  Fhmlcie.  La  ville  de  Tyr  ^ 
capitale  de  la  Phénicie  ,  éroit  fameufe 
par  le  grand  commerce  qu'elle  faifoit 
d'étoftes  teintes  en  cette  couleur  ;  de 
,fortfi  que  cette  efpèce  de  rouge  étoit 
généralement  appellée  teinture  Tjrknne, 
On  dit  qii  Hercule  fe  promenant  uii 
jour  fur  le  bord  de  cette  mer ,  vie  fou 
Tome  L  C 
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chien  manger  un  par  pure  ,  Se  qu  il  s'ap- 
perçut  que  les  babines  écoient  teintes  du 
iancT  de  ce  poiffon  ,  qu'il  admira  la  viva- 
cite  de  cette  couleur  ;  que  cette  décou- 
verte l'engagea  à  faire  la  pêche  des  pur- 
pures  5  &  qu'il  fit  teindre  une  robe  dans 
le  fang  qu'il  en  tira,  qu'il  en  fit  préfent 
à  la  PrincelTe  de  Tyr  :  voilà  à  peu  près 
ce  que  l'antiquité  nous  laifTe  de  plus 
inftrudif  fur  l'origine  de  cette  couleur. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  les^ 
nuances  que  la  Nymphe  GUcera  faifoic 
avec  fes  bouquets ,  ont  donné  lieu  à  la 
compofition  des  couleurs  -,  ce  qui  n'eft 
que  très  douteux  *,  car  quoiqu'elle  ea 
fit  àQs  oifeaux  ,  des  portraits  &  autres 
chofes  femblables ,  on  ne  doit  poin't 
conclure  qu'elle  en  compofa  les  cou- 
leurs, puifque  les  fleurs  perdent  leur  luf- 
tre  à  mefure  qu'elles  fe  deffechent. 

Nous  ne  nous  arrêtons  plus  à  ces  dif- 
férens  fentimcns.  Pour  parler  des  cou- 
leurs qui  entrent  dans  le  Blafon  ,  nous 
en  admettons  cinq  :  l'azur ,  le  gueules  , 
le  fable  ,  le  finople  Se  le  pourpre.  On  a 
aulîî  admis  en  France  la  couleur  de 
chair  ,  qu'on  nomme  carnation  &  la 
couleur  naturelle  des  animaux,  dQS  plan- 
tes ,  des  fruits  Se  des  fleurs ,  fans  qu'on 
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yiûi^  dire  que  les  armes  foient  faiifTe^». 
On  doit  cependant  remarquer  que  les 
couleurs  naturelles  n'entrent  jamais 
dans  la  compofition  du  fond  de  l'écu,  Ss 
qu  elles  ne  fervent  que  pour  lespièces';  on 
ne  voit  dans  toutes  les  armoiries ,  que 
la  feule  Maifon  de  Prado  en  Efpagne  , 
qui  porte  un  pré  au  naturel ,  c'eft-à- 
dire  couvert  d'herbes  &  de  i^eurs ,  telles 
qu'elles  font  dans  les  prairies  :  on  voi^it 
^ans  les'mêmes  armes  un  lion  de  fable. 

Quelques  Nations  ,  principalement 
l'Angloife  ,  admettent  la  couleur  fan- 
guine  que  l'on  fait  avec  la  lacque  toute 
pure ,  l'orangée  qui  fc  fait  de  la  mine 
ie  plomb  5  &  la  tannée  qui  tÇk.  compo- 
fée  du  rouge  &  du  noir  ;  mais  en  France 
on  rejette  ces  couleurs,  on  y  feroit  même 
tenté  de  fupprimer  le  pourpre.  M.  de  la 
^oque  qui  nous  a  donné  des  recherches 
fur  le  Blafon  >  veut  qu'on  retranche  en- 
tièrement le  pourpre  ,  il  ajoute  que  M, 
l'Abbé  de  Br'mnviile  s'y  feroit  trompé  , 
il  un  fcavant  Chimifte  ne  lui  eût  fait 
remarquer  que  l'argent  bruni  prend 
cette  couleur.  En  effet  le  pourpre  ,  qui 
tient  un  milieu  pntre  le  rouge  &  le  vio- 
let,  n'a  jamais  paiTé  pour  une  couleur 
cliez  ks  anciens  Héraults ,  qui  ont  don- 
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Xié  des   règles  fur  l'héraldique. 

Cependant  fans  avoir  égard  a  des 
taifonnemens  fi  rafinés  fur  une  matière 
où  il  ne  s'agit  que  du  fait ,  nous  aban- 
donnerons la  théorie  pour  nous  arrêter 
àla  pratique  ,  Se  nous  nous  fixerons- au 
témoignage  de  mille  Auteurs  ,  qui  ne 
font  point  difficulté  d'admettre  cette 
couleur  dans  le  Blafon.  L'autorité  de  plu- 
fieurs  anciennes  maifons  qui  la  portent 
dans  leurs  écuSjdoit  prévaloir  fur  la  vai-, 
ne  fubtilité  de  tant  de  raifonnemens. 

L'azur  oui  bleu  ,  qui  eft  en  France  la 
première  des  couleurs  ,  repréfente  le 
ciel ,  le  tribunal  de  Dieu  j  &  la  félicité 
éternelle.  Dans  ce  monde ,  il  repréfente 
la  beauté ,  la  douceur  ,  la  nobleiîè  *,  entre 
les  planettes  ,  il  repréfente  Venus  ôc 
Jupiter  ;  entre  les  douze  fignes  du  Zo- 
diaque 5  les  jumaux  ,  la  balance  ,  le 
verfeau  \  entre  les  jours  de  la  femaine  , 
le  mercredi  &  le  vendredi  -,  entre  les 
mois  de  l'année ,  Septembre  ;  entre  les 
élémens  ,  l'air  *,  entre  les  métaux  ,  l'é- 
tain  -,  entre  les  pierres  précieufes,  la  tur- 
quoife  ;  entre  les  arbres ,  le  peuplier  ; 
'Cntre  les  fleurs  ,  k  violette  ;  entre  les 
animaux  quadrupèdes  ,  le  caméléon  $ 
@ntre  les  pifeaux  ^  le  paon  j  entre  le^ 
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complexions  des  hommes ,  la  fanguine  y 
entre  les  âges ,-  la  jeunelïè. 

Les  anciens  Héraults  difoient  que 
ceux  qui  portoient  cette  couleur,  étoienC 
obligés  de  fecourir  les  ferviteurs  fidèles 
des  Princes  ,  qui  les  laifToient  dans  l'in- 
digence, ôc  privés  de  larécompcnfe  due 
à  leurs  travaux. 

Les  Auteurs ,  tant  latins  que  François  ^^ 
font  partagés  fur  l'étimologie  ôc  le  nom 
de  gueules.  Les  anciens  ont  appelle  de 
ce  nom  ce  que  nous  nommons  commu- 
nément vermillom  ,  couleur  de  fang  ^ 
écarlate  ,  rouge  :  félon  Fer  on  ,  ce  noii> 

vient  de  la  gueule  rouge  des  animaux,- 

•  •       • 

D'autres  difent  qu'il  vient  du  mot  la- 
tin cufculum  5  qui  eft  la  graine  ou  plu- 
tôt rinfeâ:e  ,  dont  on  fc  fert  pour  faire 
récarlate.  Il  en  eft  d'autres  qui  affurcnc 
qu'il  vient  du  mot  h&ïQu. gulud^  qui 
iîgnifie  peau  rouge  j  ce  qui  a  bien  pluS' 
de  vraifemblance.  Platon  dans  fon  77- 
mée  dit  que  les  gueules  approchent  des 
rayons  ou  flammes  de  feu. 

Cette  couleur,  entre  les  vertus  théo- 
logales ,  repréfente  la  charité  v  entre  les 
morales ,  le  courage  ,  la  nobleffe  &"  la 
magnanimité^  entre  les  vices,  la  fu- 
i^eur  j.  la  cruauté ,  la  colère  ,  le  meurcre- 
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éc  le  carnage  ^  entre  les  planettcs,  Mars  ^ 
encre  les  douze  (ignes  ,  le  béîier ,  le 
lion  ôc  le  fagittaire  -,  entre  les  élémens  , 
le  feu  5  entre  les  complexions  des  hom- 
mes ,  la  colérique  ,  entre  les  pierres 
précieufes  ,  le  rubis  ;  entre  les  métaux  , 
le  cuivre  Ôc  l'airain  ;  entre  les  arbres , 
îe  cèdre  ;  entre  les  fleurs  ,  l'œillet ,  entre 
les  mois  de  l'année ,  Mars  6c  Juillet  > 
entre  les  âges  de  l'homme  ,  la  virilité. 
On  croit  qu'elle  repréfente  auili  le  ju»" 
genient  >  fondé  fur  cette  opinion  que 
le  monde  fera  confumé  par  le  feu  > 
ceux  qui  portent  cette  couleur  font  obli- 
gés de  fscourir  les  malheureux  qui  font 
opprimés  par  l'injuftice. 

Le  (inople ,  ainfi  appelle  du  mot  Is,- 
linfynoph^Qik  une  efpèce  de  craie  ou  ter- 
re minérale  que  Ton  trouve  au  Levant  > 
êc  dont  on  fc  ferr  pour  peindre  en  verd.. 
Entre  les  vertus  théologales ,  le  (inople 
repréfente  l'efpérance  j  entre  les  pla- 
iiettes  5  Mercure  -,  entre  les  élémens  , 
la  terre  *,  entre  les  complexions  de  l'hom- 
me ,  la  phlegmatique  ,  entre  les  pierres 
précieufes  ,  l'émeraude  *,  entre  les  jours 
de  la  femaine  ,  le  mercredi  ;  entre  les 
mois  de  l'année  ,  Avril  &c  Mai  >  entre- 
ks  métaux  ,  le  vif  argent  dont  on  faii: 
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le  verd  -,  entre  les  arbres ,  le  laurier  ;  en- 
tre les  fleurs  ,  lefeMpervivum  ou  femper^ 
'vhe  j  encre  les  oifeaux  ,  fe  perroquet  y 
entre  Les  igcs  de  l'homme  ,  l'adolef- 
cence. 

Les  anciens  Héraults  ont  donné  le  nom 
d?  fable  au  noir  ,  parce  qu'il  vient  de 
la  terre  :  cette  couleur  ,  comme  nous 
l'avons  die  -5  eil  la  première  dans  la  na- 
ture ,  Se  la  dernière  dans  l'art.  Il  eft  des 
Auteurs  qui  penfenrque les  Héraults  ont 
donné  ce  nom  au  noir  y  parcequ'il  y  a 
tine  efpèce  de  fable  noir  qui  e(î  propre 
à  dérouiller  les  armes  j  je  crois  que  cette 
©bfervation  ne  mérite  point  entière- 
ment qu'on  y  ajoute  foi. 

Le  noir ,  entre  les  affedions  de  l'ame  » 
eft  l'emblème  de  la  douleur  ôc  de  la 
triftelïe  ;  entre  les  vertus  morales  ,  it 
•l'eft  de  la  fagefle  &  de  la  prudence  *,  il 
Feft  de  faturne  entre  les  planettes  •,  du 
taureau  ,  de  la  vierge  &  du  capricorne 
«ntre  les  douze  lignes  *,  de  la  terre  entre 
les  élémcns  *,  du  famedi  entre  les  jours 
de  la  femainc  -,  de  la  mélancolique  entre 
ks  complexions  de  l'homme  *,  du  plomb 
6c  du  fer  entre  les  métaux  ;  de  l'aimant 
entre  les  minéraux-,  de  l'olivier  entre 
les  arbres ,  du  corbeau  entre  les  oifeaux*^ 

C  iiij 
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de  la  caducité  entre  les  âges.  Ceux  qui 
portent  cette  couleur  font  obligés  de  fe- 
courir  les  veuves,  les  orphelins  ,  les 
Eccléfîaftiques  ôc  les  gens  de  lettres  qui 
font  dans  l'indigence» 

Le  noir  fait  en  nous  une  imprcfîîon 
£  profonde  ,  qu'en  la  confîdérant  nous 
devenons  rêveurs  Se  triftes  y  ce  qui  a 
donné  fans  doute  lieu  à  cette  expreiîîon 
fi  ufitée  5  pour  parler  d'un^homme  qui 
n'eft  pas  gai ,  il  a  du  noir  dans  Pefprlt.  Ne 
la  portons- nous  pas  en  effet  pour  mar- 
quer le  deuil  &  la  triftelfe  que  nous 
caufe  la  mort  d'un  parent  ou  d'un  ami  l 
Selon  quelques  Auteurs. ,  les  habitans 
du  pays  voifin  du  Po  ,  en  Italie  ,  intro- 
duifîrent  la  couleur  noire  ,  pour  té* 
moigner  leur  trifteflTe  &  leurs  regrets  de 
la  mort  de  Phaëton, 

Le  pourpre  eft  appelle  par  les  Efpa- 
gnols  5  una  mixtion  ou  mélange ,  parce 
qu'on  le  fait  du  mélange  des  quatre 
autres  couleurs.  Entre  les  vertus  mo- 
rales ,  il  eft  le  fymbole  de  la  tempé- 
rance &  de  la  gravité  ,  de  Venus  &  de 
Jupiter  entre  les  planettes  *,  de  l'air  entre 
les  élémens ,  du  jeudi  entre  les  jours  de 
la  feniaine  ,  de  Juin  &  de  Novembre 
entre  les,  mois  y  de  ramétifte  entre  les. 


pierres  précieufes  *,  deFétain  entre  les- 
iTîécaux  ;  du  fapin  entre  les  arbres  j  de 
l'iris  entre  les  fleurs  ,  du  lion  entre  les^ 
animaux  ;  de  la  virilité  entre  les  âties.^ 
Ceux  qui  portent  cette  couleur  font  obli- 
gés de  fecourir  les  Eccléiialliques  &les' 
Religieux,  • 
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€  H  A  P  I  T  R  E     V  I  Le 

Des  Métaux.- 

E  tous  les  métaux  5  l'or  &  l'argenc^' 
font  les  deux  qui   feuls   entrent - 
dans  la  corn poiîtion  des  armes.  - 

L'or  eft  le  plus  noble  de  tous  les  mé- 
taux j  il  ell  un  mélange  des  quatre  qua-^- 
lités  :  il  a  cet  unique  rempérâmmenc 
que  les  Philofophes  SLppcWQnt  tempera- - 
me?num  ad -pondus.  Comme  ce  mérai- 
réiifte  à  tous  les  agents  naturels  ^  qua-- 
lité  que  lui  donne  fon  excellence  com-  - 
pofirion ,  il  eft  appelle  par  les  fages  le  ^ 
fils  du  foleil  ,  de  même  que  le  verre  eft- 
appellé  le  fils  du  féu  :  lor  &  le  verre- 
font  les  deux  chefs  d'ceuvres  de  la  naiu-- 
re  ;  le  foîeii  ne  peut  rien  produire  de  - 
plus  excellent  que  for  ,  &;  le  feu  riea  > 
de  plus  excellent  que  le  verre.  Le  fçg.-- 
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vant  Ralmond  Lulle  difoic  que  fi  Dieu* 
avoir  fait  les  hommes  d'or ,  ils  feroienc 
immortels  j  ce  métal  eft  en  effet  incor-- 
ruptible  à  caufe  de  fa  {implicite  èc  de  fa. 
pureté  -,  aulli  le  regardons  nous  comme 
le  fymbole  de  l'immortalité. 

L'argent  eft  à  l'or  ce  que  la  lune  ed: 
au  foleil  \  &   comme  cts  deux  aftres 
tiennent  le  premier  rang  entre  les  pla- 
nettes  ,  de  même  l'or  6c  l'argent  tien- 
nent le  premier  rang  enrre  les  métaux. 
Le  prix  de  l'argent  approche  beaucoup 
celui  di;  l'or  ,  la  feule  différence  qu'on 
y  trouve  vient  du  degré  de  co6tion  :  de 
forte  que  (î  la  nature  dans  la  produdiort 
de  l'argent  eut  atteint  à  un   plus  haur 
dégré  de  chaleur,  elle,  auroit  produit  de- 
For  :  enforte  que  k  différence  qui  eft: 
encre  l'or  &  l'argent ,  ne  doit  être  attri- 
buée  qu'a  la  digeftion  &  a  la  co6tiom 
moins  parfaites.  à\x  fouffre-ôc  du.  mer- 
cure. 

Il  y  a  une  certaine  reflfembl  an  ce  entre- 
îe  fôleil ,  le  cœur  de;  l'homme  &  l'or. 
Le  foleil  eft  dans  la  nature  ce  que  le 
fe  cœur  eft:  d'ans:  l'homme  ::  cet  aftre  eft: 
le-  principe:  de  tk  eliale^^r  &  du^  moiive- 
pi^u.  de  toutes  lesxaufés  fécondes  >  dgs 
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meiTre  que  dans  l'homme  ,  le  cœur  eft 
Ib  piinGips  du  mouvement  &  d'e  la  cha- 
leur ron  remarque  que  l'or  converti 
en  elixir ,  Gonfcrve  ,  forclfie  &c  réjaiiic 
le  cœur  de  Thomme. 

Il  y  a  aulîî  une  grande  affinité  entre 
l^argent ,.  le  cerveau  ôc  la  lune  *,  cet  aftre 
influe  beaucoup  fur  le  cerveau.  Cette 
vérité  conteftie  3  n'eîl  que  trop  appuyée 
fur  l'expérience  :  l'argent  fortifie  le  cer- 
veau ,  la  médecine  en  tire  des  remèdes^ 
efficaces  pour  ce  vifcere  ;  c'efl:  pourquoi 
on  regarde  ce  métal  comme  le  fymbole- 
des  grandes,  qualités  de  l'ame  ,  qui  ré- 
fide  principalement  dans  le  cerveau. 

Si  l'on  fait  ufage  des  métaux  6c  des 
eouleurs  dansî  Ix  eompofîtion  des  ar* 
moiries  ,  Cous  le*  nom;  d'émaux',  ce  n'ci?- 
été  fans  donte  que  pour  rendre  cette^ 
fcience  moins  commune  ron  a  prétendit 
(  Se  c'eft  avec  raifon  J  la  confacrer  aujc" 
^avan&.&::  aux.  nobles  j.  Ôc  ne  point  la 
profbiraer  au  vulgaire. 

£'oT  dans  les  armoiries  eft  rèmblême* 
de  pludeurs  vertus  chrétiennes  ;  telle" 
que  la  foi  :*  de  la.  vient  l'expielfion  der 
pureté:  de  la  foi  y.  il;  ufixée  purmi-  les 
Feres-de.rEglife5-  parce- que  l'ar  elï-  fe 
âis  giir  des^  rïïérai3x^ 
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Scîlicet  ut  fulvum  f^e^atur  ignis  ad  auYutii  l 
TemPoreJic  duYo  mhis  fpei^anda  fides  eji. 

Notre  foi  eft  épurée  par  Tadveriité  , 
comme  Tor  eft:  purifié  par  le  feu.  Il  eft 
i'embiême  de  la  juftice  •,  d'où  eft  venu  : 
ce  proverbe  5  jptfie  comme  lor'-)  de  la 
charité ,  à  caule  de  fa  couleur  ardente  & 
lumineufé  5  de  la.  douceur ,  de  la  clé- 
mence &  de  rhumiliré  ,  parce  que  quoi- 
que l'or  foit  le  plus  pur  ,  le  plus  noble 
êc  le  plus  coniidérable  ,  il  eft  cependant  : 
îe  plus  doux  5  le  plus  flexible  ^  le  plus 
maniable  de  tous  les  métaux. 

L'or    repréfente  auftî  l'opulence  5  là- 
fplendeur  ,  la    conftànce  3. la  joie,  là 
profpérité  ,  la  vie  iongae  ,   la  pureté 
d.'intention  &  la  droiture  du  cœur  ,  quL 
doivent  être  autant  de  principes  àQS  ac- 
tions éclatantes.  Ainfi  de  mêi-ne  que  l'or - 
eft  du  fond  deTécu  ,  de  même  la  droi- 
ture  du  cœur  &  la  noble  (Te  de  fenti- 
ment  doivent   être  le  fondement  de  lar^ 
véritable  noblefTe^ 

A  l'égard  des  pierres  précîeufes,  l'or- 
repréfente  l'efcarbaucle  ,  &  félon  d'au- 
tres la  topaze  ;  ce  qui  ii'gnifie  que.comme 
les  ténèbres  ne  peuvent  point  diminuer 
le  brillant  éclat  de  cette  pierre  précieufe  , . 
de  même  les  ténèbres  du  tems  ne  pour- 
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ront  jamais  cacher  ni  obfcurcir  les  ac- 
tions éclatantes  de  la  noblefTe. 

Quant  aux  planetres  ,  l'or  repréfentC- 
le  foleil  '-,  ce  qui  fignifie  que  comme  le 
foleil  eft  vude  tout  le  monde,  &  qu'il 
éclaire  tout  l'univers  ,  de  même  les  ae** 
tions  héroïques  accompagnées  de  la' 
droiture  du  cœur  ôc  delà  pureté  d'in- 
tention 5  feront  publiées  &c  connues  de 
tous  les  hommes.. 

Entre  les  douze  iîgnes.  For  repréfente- 
le  bélier ,  parce  que  lorfque  le  foleii 
entre  dans  ce  figne  ,  il  réjouit  toute  la 
nature  ,  Se  que  l'or  eft  , .  comme-  nous 
lavons  -dit,  remblême-de  la  joiev  II  re- 
préfente  aufli  le  lion  ,  &:  comme  le  fo- 
leil eft  dans'  fa  grande  force  lorfqu'iîi 
parcourt  ce  frgjne  ,  l'or  n'a  pas  moins  de: 
puifTance  fur  la  terre  :  vérité  âontPhi-^- 
lippe  de  Macédo'we  étoit  vivemenUper- 
fuadé ,   lorfqa'il  difoit  qu'il   n'y  avoit: 
point  de  ville  imprenable- 5   dès  qu'ort 
pouvoir  y  faire  entrer  un  mulet  chargé 
d'or  *,  ce  qui  répond  ;  au  fenriment  de 
Zénocrate  ],    qtû  prétendôic  qu'une  clef 
d'or  ouvroit  toutes  forces  de  ferrures. 

L'or repréfenneauflile  fàgirtaire  :  eji=> 
tre  les  quatre  élemens ,  il  eft  le  fV'nibole 
du  feu  5  de  la  complexion  fanguine  ea-- 
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tre  les  complexions  *,  dii  dimanclie-  en?» 
tre  les  jours  de  la  femaine  *,  de  JuilleL. 
ôc.  d'Aoïu  entre  les  mois  de  l'année  *,  dm 
cyprès  Se  da:  laurier  entre  les  arbres  *,  de. 
Féîiotropeentre  les  fleurs  ;.  du  coq  entre 
les  oifeauxj.da>  lion  entre  les  quadriir. 
pedes  *,  du  dauphin  entre  les  poifïbns. 

EnfiiXi  l'on  peut  dire.v<5c:  l'on  Içaic 
même  5- que  l'or  eitler grand  mobile  8>c 
l'unique  re(ïorc déroutes  les  actions des- 
hommes.  Mais  le  propre  des  meilleures^ 
chofes  eil  de  fe  corrompre  ici-bas  •,  de- 
forte  que  la  fourcede  tant  de  bieixs  e(t 
devenue  lafource  de  tous  les  maux. 

L'argent  eft  le  fécond  métal  qui  entre 
dans  les  émaux  ;  il  efl:  le  figne  caradté- 
riftique  de  l'iiumilité,  de  la  pureté  ,  de^ 
l'innocence,  de  la.  vérité -,  c'eft  pour- 
quoi les  Candidats  ou  ceux  qui  afpi- 
roieiil  aux  honneurs-,,  dévoient  ancien- 
nement être.vètus^  de  blanc,  t  il  l'efi:  auiîî; 
de  la  beauté  5-  de  la  blancheur.  Entre  les 
planerres  5-il  repréfente  laJune;  le  lion  ^v 
les poiflons^  récreviiré, entrelès douze: 
£'gn es  5  l'eau  e ntre  les  é l émen s  j  la  phi eg- 
mat iqtteentreles  complexions  de  l'hom— 
me-,  le  lundi  entre  les  jotirsde  la  femai^ 
mer;  jr.iîxvier  8c  Févrierentre  les  mois  de" 
Iaiîa.é^.5ilk-geile  3,  le  diamaiir  ôch:  ai£- 
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tal,  entre  les  pierres  précieufes  j  îe  pal- 
mier entre  les  arbres;  le  lis  entre  les- 
fleurs ',  l'hermine  fans  taehe  entre  les. 
animaux ',  la  vieillelïè  entre  les  âges  de 
l'homme.    Ceux   qui  portent    l'argent: 
dans  leurs  armes  ,  font  obligés  de  fe- 
courir  Les^  vierges  &  \qs  orphelins,  de- 
même  que  ceux  qui  portent  un  fond  d'or: 
font  obligés  de  fecourirleurs  Princes.. 

L'argent    q(ï  aufîî   rembléme  de  lat 
chafteté  dans  les  femmes,  de  là  virgi-* 
nité  dans  les  filles ,  de  la  juftice  dans  un 
Juge  5  &  de  l'humilité  (  le  crairoit-Gn  ). 
dans  un  Financier  h 


CHAPITRE    Y  nu 

Des  fourrures  ^. 

IL  y  a  deux  forrss  de  fourrures ,  F^<?r* 
mine  Se  le  vatr.  L'hermine  eft  d'ar- 
gent &  de  fible,  parce  que  cet  animai^ 
a  le  corps  d'une  blancheur  éblouilTante  ^r, 
êc  la  queue-d'un  noir  très- foncé. 

L'^hermine  elï  un  petit  animal'  de  la? 
gro(îèur  d'une  belette,  dont  îa  peau  efê: 
ïx)ure  bl-ancixe,  fi  l'an  en.  excepte  le  bous: 
dê:  h.  qiieuâ  3,  qui  elt.  d\m  noir  foxc  Lu^it- 
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fànt.    On  les  appslloir  anciennement' 
Rats  du.  Pont  y  parce  qu'ils  venoient  de 
la  province  de  l'Afie  qui  porte  ce  nom  y 
ëc  les  peaux  en  ont  été  également  con- 
nues par  les  marchands  ,  fous  le  nom 
de  peaux  de    Bahylom  :  les  François 
coramerçans  ^  en  Arménie  ,  appellée  aur- 
trefois   Hérmlme  ^  leur   ont  donné  le ' 
nom  d'hermines  4 .elles  font  lé.ryrabole - 
de -la  pureté.. 

L'hermine  efi:  annexée  à  l'écu  de  j5rev 
idffnej  Sans  avoir  recours  à  toutes  les  - 
fables  qu'on  a  débité  à  ce  fujet^  onpeut 
dire  que- cet  animaLeft  le  Blafon  du- 
pays ,  puifqu'il  eft  amphibie  ;  ce  qui  fi- 
gure parfaitement  les  Bretons  ^  qui  ha- 
bitent une  péninfule  fertile  en  bleds  ôc 
enpâcurages ,  où  le  commerce  avec  Té- 
Eranger  eft:  facile  ôc  commode  par  lat 
quanrité  de  bons  ports  qu'on  y  voit,  ^ 

De  tout  temps  l'hermine  a  été  la  fr- 
gure-hiérogliq^ae  de  la  -  Duché  de  Bre- 
tagne. Qn.cn  voit  une  dans  la-;  ville  de  ^ 
Qnlmper   ,   relevée  en  botTe  • ,  figurée 
comme  marchant  fur  les  eaux  •>  &  cher- 
chant â  prendre  terre,^  Le  bout  de  la  y 
chaîne  qui  la  tient  attachée  5  efl  hors  de  - 
î  eau  ,  &  revêtue  d'un  manteau  d'her^ 
raine  flottant ,  avec  ce  mot ,  qui  fembk: 
foxcir  de  fa  gueule ^  à-m^i- vk> ■ 
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Vécu  d'hermine  eft  rrès-ancien.  Lorf- 
que  rhermine  eft  femée  de  mouchetures 
fans  nombre  ,  celies  du  chef  doivent 
être  entières ,  celles  des  bords  fe  per- 
dent à  moitié  dans  les  Eancs  &c  dans  la. 
pointe  de  l'écu. 

Qittnd  on  blafbnne  Técu  de  Bretagne^ 
il  ne  faut  point  compter  les  mouche- 
tures, il  faut  fîmplement  dire ,  porte  dô 
Bretagne,  S'il  arrive  que  quelque  ani- 
mal 5  par  exemple  le  lion,  ait  les  émaux^ 
de  Bretagne 3  il  faut  fîmplement  dire, 
porte  d'or  au  lion  d'hermine  ,  au  croif- 
îànt  de  Bretagne.  Si  le  fond  étoit  de  fa- 
ble 6c  les  mouchetures  d'argent ,  il  faut 
dire ,  de  contre-hermine.  Lorfque  les 
mouchetures  font  de  gueules  ou  de  fî-.^ 
nopte  3  on  ne  doit  plus  dire  d'hermine  ^ 
ni  de  contre-hermine  ,  parce  qu'il  n'y  a 
point  d'hermine  verte  ni  rouge  ,  mais 
moucheté  de  gueules ,  de  finople.  Pour 
ce  qui  eft  à^s  pointes  que  l'on  met  au 
bout  à^s  mouchetures  3  cela  eft  indiffé- 
rent ;  on  en  met  ji  ,5 1  ,  71  v  mais  elles 
n'excèdent  pas  ordinairement  ce  nom- 
bre. 

Le vaîrn*eik  autre  chofè  que  des  ven- 
tres de  petit  gris  coufus  enfemble  ,  qui^ 
font  par  leur  dérangement  &c  par  leurs> 
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difpofitions  les  mêmes  nuances  des 
Gouleiirs  que  nous  voyons  dans  le  vair^ 
Les  Auteurs  prétendent  qu'on  ne  doit 
point  exprimer  le  nombre  des  pièces  ni 
des  émaux  ou  couleurs  ,  lorfqu'elles 
font  d'argent  &  d'azur  Se  de  cinq  ran- 
gées 5  ils  veulent  qu'on  dife  fimpl^ienr>, 
Monfieur  tel  porte  de  valr. 

Lorfque  le  vair  a  plus  de  couleurs  que 
les  deux  couleurs  mentionnées  ci-defTas,. 
on  dit  vairé  *,  une  telle  maifon  porte 
vairéd'or  &  de  gueules.  L'étimologie  da 
mot  vair  vient  des  mot&\-ànnsvaru^  colo- 
ribus,  c'eft-à-dire  de  la  diverfité  de  cou- 
leurs  ',  parce  que  ces  ventres  de  petits- 
gris  paroilTent ,  fuivant  les  différens 
jours,  tantôt  bleus,  tantôt  blancs  ,  tantôt 
verds  ôc  tantôt  jaunes- 

Quant  à  l'origine  du  vair  dans  les  ar- 
moiries ,  l'hiftoire  nous  apprend  qu'un: 
Seigneur  de  rilluflre Maifon  de  Conclu 
en  Picardie ,  paflTa  les  mers  pour  faire  la^ 
guerre  aux  infidèles  ,  &  que.  dans  une- 
occadon  voyant  fes  gens  mis  en  déroute,, 
£cs  bannières  rompues ,  prifes  ou  ren- 
verfées  ,  il  s*avifa  de  couper  fon  man- 
teau d'écarlate  doublé  de  pçtit  gris ,  il 
en  attacha  quelques  lambeaux  au  bout: 
de.  fa.  lance,  j  à  ce  liguai  (qs  gens  fe  ralr^ 
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lièrent ,  reprirent  courage ,  Se  fondirent 
Il  à  propos  Ôc  avec  tant  d'impécuolité 
fur  l'ennemi ,  qu'ils  le  défirent  &  rem- 
portèrent  une  victoire  complette.  Ea 
mémoire  de  cet  événement ,  il  prit  pour 
{qs  armes,  face  de  gueules  &  de  vair,fîx 
pièces  *,  parce  que  Ton  manteau  d'écar- 
late,  doublé  de  petit  gris,  portoit  au- 
tant d'émaux  ,  &  qu'il  avoitété  caufe  de 
cette  victoire.  Il  laifTa  ces  armes  à  fes 
defcendans,  qui  quittèrent  leur  ancien 
écu  de  gueules  ,  à  la  bande  d'or  ,  cot- 
toyée  de  deux  cottices.  La  Maifon  de 
Coucl  étoit  fi  illuftre ,  qu'elle  ne  le  cé- 
doit  qu'aux  plus  grands  Souverains.  Le 
didum  d'un  ancien  Seigneur  de  cette 
Maifon  >  peut  fexvir  de  preuve  à  ce  que 
l'on  avance  :  je  ne  fuis ,  difoit-il  ,  ni 
Roi  ni  Prince  ,  je  fuis  le  Seigneur  de 
CoHci  ]  faifant  entendre  qu'il  étoit  B 
content  de  fa  condition  >  qu'il  n'envioic: 
celle  de  perfonne. 

Dans  la  fuite  ,  plufieurs  Maifons  ,  à 
l'exemple  de  celle  de  Coucl\  prirent  le 
vair.  Coucp  prit  face  de  vair  &  de 
gueules  ;  Longun'atr  bande  de  vair  èc 
de  gueules  ;  Tord  prit  de  gueules  a  trois, 
pals  de  vair  5   au  chef  d'or. 

Nous  avons  dit  q:ue  lorfque  le  vair 
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étoirde  bleu  &  de  blanc  ,  il  falloit  dire 
iîmpiemenc  ,  un  tel  pone  de  vair,  fans 
exprimer  autrement  ces  couleurs  s  que' 
lorfqu'on  ajoutoit  quelqu'autre  couleur, 
il  falloit  dire  vairé.  Nous  ajoutons  que 
quand  le  vair  eft  de  cinq'  rangées  ou 
couleurs ,  on  n'en  exprime  point  le  nom- 
bre 5  lorfqu'ii  eft  de  deux  ou  trois  rani- 
gées ,  on  dit  beffroi  de  vair  ,  quand  les 
rangées  font  au  deifus  de  fix ,  on  dit 
menu  vair  ,  fans  qu'il  fait  néceffaire 
d'énoncer  les  rangées ,  pièces  ou  cou- 
leurs. S'il  arrive  que  le  métal  foit  op- 
pofé  au  métal,  &  la  couleur  à  la  coup- 
leur 5.  on  dit  contre  vair  ;  lorfque  la- 
pointe  d'une  pièce  eft  oppofée  à  la  bafe>. 
&  la  bâfe  à  la  pointe  ,  on  dit- vair  eu  ^ 
pointe; 

Il  eft  des  Auteurs  qui  pétcndent  quc- 
l'hermine  fut  introduite  dans  les  armoi- 
ries,  lorfque  les  Sarrafins  entrèrent  en 
France.  Charles  Mand  a  la  tête  des 
François  déiir  ces  infidèles  à  la  journée 
àt  Tours  \  Se  c'eft  de  cette  époque  que 
les  François  prirent  pour  armes  les  écus^ 
couverts  des  peaux  de  ces  animaux ,  que' 
les  infidèles  portoient  ,  de  les  vain^ 
^eursen  firent  dans  leur  Blafon  les  or.-- 
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nemens  de  leur  triomphe  Se  de  leur 
viétoire. 

Avant  rinrrockidion  des  hachures 
que  l'on  fait  fur  le  Blafon  en  raille  dou- 
ce, les  Anciens  fe  fervoient  des  lettres 
capitales  des  émaux*  Ils  repréfentoient 
l'or  par  la  lettre  O  ,  l'.argent  par  l'A, 
l'azur  par  un  petit  a  ,  ainfi  des  autres  3 
ce  qui  caufoit  beaucoup  de  Gonfufion 
dans  les  armes.  Le  fieur  Wolfon  fut  le 
premier  qui  fe  fervit  dts  hachures  ;  cet 
ufage  a  été  généralement  fuivi  de  toutes 
les  Nations. 

L'or  dans  les  tailles  douces  eft  poin- 
tillé :  on  n'y  marque  point  l'argent ,  on 
le  laiiTe  en  blanc.  On  exprime  l'azur  par 
des  lignes  horizontales  ,  tirées  de  droite 
à  gauche  .5  le  gueules  par  des  lignes  per- 
pendiculaires qui  fe  croifent  ;  le  fino- 
ple  par  des  lignes  diagonales ,  de  droite 
à  gauche  j  le  pourpre  par  des  lignes  dia- 
gonales y  de  gauche  à  droite.  Lorfqu'on 
trouve  de  tels  écus  fans  aucune  figure^ 
on  dit  d'or  plein  ,  d'azur  plein  ,  de  (ino- 
ple  plein  ,  de  vair  pkin  ,  ainii  du  refte. 

On  repréfente  l'hermine  fur  un  fond 
de  fable  ou  d'argent.  Lorfque  les  mou- 
chetures ne  font  point  femécs ,  on  «n 
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exprime  le  nombre  -,  alors  les  hermines 
font  prifes  pour  meubles  de  l'armoirie  i 
mn  repréfente  le  vair  par  des  rangées 
4'argent  ôc  d'azur ,  en  forme  de  cloches. 

CHAPITRE     IX 

JDe  rEcu  en  généraL 

L'Ecv  eft  le  fondement  du  Blafon  î 
il  eft  certain  que  le  mot  écH  vient 
eu  latin  fcutum  ,  qui  dérive  du  mot 
grec  fcîitos ,  qui  fignifie  bouclier.  Les 
Soucliers  des  anciens  Gaulois  &  Alle- 
mands étoient  d'ozier  ,  d'où  vient  ce 
proveri)e  méprifant  chez  les  Romains. , 
■srerra  germana ,  c'eft-  à-dire  bouclier  al- 
lemamd  ,  pour  dire  une  chofe  de  petite 
conféquence.  Le  Pocte  Claudien  fait 
mention  d'une  coutume  bien  barbare  , 
qui  étoit  établie  chez  les  anciens  Gau- 
lois. Ils  éprouvoient ,  dit  ce  Poète ,  Ci 
leurs  enfans  nouveaux  nés  étoient  légi- 
times ou  adultérins ,  en  les  expofantau 
courant  du  Rhin  ,  couchés  fur  àts  bou- 
cliers d'ozier  -,  Ci  le  bouclier  &  l'enfant 
^ottoient,  on  le  reconnoilïbit  pour  lé- 
gitime 5  fi  au  contraire  l'enfant  couloic 
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su  fond  ,  il  étoic  déclaré  adultérin  s  6c 
on  i'abandonnoic  à  fou  funeile  fort. 

•Et  quas  nt^fcenus  explorât gurgite  Khenm. 

Nous  devons  beaucoup  à  la  Nation  de 
s'être  policée. 

.    Lorfque  nos  ancêtres  fe  marioient , 
ils  faifoient  préfcnt    d'un  bouclier  à 
leurs  femnies  ;  on  leur  faifoit  entendre 
par  ce  don,  qu  elles  dévoient  entrer  dans 
les  vues  généreafes  de  leurs  époux ,  èc 
.partager  avec  eux  les  peines  &  les  fati- 
gues de   la  guerre  ,  puifque  par  leur 
'Contrat ,  elles  s'étoient  afïbciées  à  leur 
fortune.  C'étoit  dans  k  cérémonie  de 
la  donation  de  Iccu  que  les  Gaulois 
émancipoient  &■  déclaroient  les  jeunes 
gens  capables  de  remplir  les  Charges 
ie  la  République  :  Cefar  dit  qu'il  leur 
étoit  défendu  de  paroître  aux  aflTem- 
blées  avant  cette  cérémonie.   Après  la 
réception  de   l'écu  ,  il  étoit  défendu  à 
toute  perfonne  de  paroître  en  public 
fans    cette  arme  :  poiitt  d'afïemblée , 
point  de  feftin ,   où  ils  fe  trouvafïent 
fans  leurs  boucliers.  Ils  frappoient  fur 
leurs  boucliers  pour  applaudir  à  une  ac- 
tion ou  à  un  difcours ,  &  cet  ufage  étoit 
paiïe  chez  les  foidats  Ramains,  Nous 
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.apprenons  à'Amien  MarcelUn ,  qii*après 
■que  l'Empereur  Conjians  eut  prononcé 
ion  difcours  lorfqu'ii  créa  Julien  Céfar, 
&  TafTocia  à  TEmpire  ,  rarmée  frappa 
avec  ks  genoux  fur  les  boucliers ,  en 
ïîgne  de  joie  -,  car  ,  ajoûte-t-il,  lorf- 
que  les  foldats  frappent  leurs  bou- 
cliers avec  leurs  lances  ou  avec  leurs 
épées  ,  c'eft  figne  de  colère  Se  de  dou-" 
leur.  Lorfque  nos  ancêtres  vouloient 
traverfer  un  fleuve  ,  ils.fe  couchoient , 
dit  Grégaire  de  Tours  ,  dans  leur  écii. 
Lorfqu'ils  élifoient  un  Général  ou  un 
Chef  5  ils  élevoient  fur  leur  écu  ce- 
lui qui  étoit  élu  ,  &  le  promenoient 
ainii  dans  le  camp  ôc  dans  la  ville  :  ce 
font  là  les  premiers  hommages  qu'ils 
rendoient  a  leurs  Rois  ,  ôc  les  honneurs 
funèbres  qu'ils  faifoient  à  ceux  qui 
étoient  morts  pour  la  défenfe  de  la 
patrie. 

Les  écus  éf oient  de  Bois.  On  préfé- 
roit  le  bois  de  frêne  ,  de  faule  ,  d'aulne 
ôc  de  peupliei-  j  celui  de  figuier  étoic 
plus  eflimé  que  les  autres ,  à  caufe  de  fa 
grande  légèreté  :  on  en  faifoit  aufîi  d'o- 
ziers  entrelaflés^qu'on  couvroic  de  peaux 
<le bêtes*,  chacun  ,  au  ténvoignage  de  Ce- 
far  ,  y  faifoit  graver  ou  peindre  la  figure 

qu'il 
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qu'il  vouloit.    Silius   Itaîicus    dit  que 
Chrixus  avoit  fait  peindre  fur  le  fien  la 
prife  du  Capitole  par  les  Gaulois  ,  cet 
ufage  pafTa  bientôt  après  chez  les  autres 
peuples  :  car  on  voyoit  fur  les  boucliers 
des  légions  romaines  ,    la  marque  de 
chaque  légion  &  le  rang  de  chaque  fol- 
dat.  On  ne  manquoit  point  auiîi  d'y 
graver  les  adlions  çlorieufes  &  éclatan- 
tes  qu'ils  avoient  raites  :  ceux  au  con-^ 
traire-qui  ne  s'étoient  point  diftingués  , 
le  portoient  entièrement  blanc  &:   fans 
figure  5  farmaijue  inglorius  alha  ,  c'eft-à- 
dire  bouclier  blanc  ,  fans  honneur.  Les 
defcriptions  c]vCHomere  ôc  Viraile  nous 
ont  laiffées  à^s  boucliers  A' Achille  ôc 
à'Enée  ,  prouvent  l'ancienneté  de  cet 
ufage  Celui  par  qui  Lîfandre  fut  tué  , 
porcoir  la  figure  d'un  dragon  *,  l'Oracle 
lui  avoit  en  effet  confeillé  de  fe  défier 
6c  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  contre  un 
dragon.   Plutarque  parle  de  ce  Lacéde- 
monien  ,  à  qui  l'on  reprochoit  d'avoir 
mis  fur  fon  bouclier  une  figure  auflî  pe- 
tite qu'une  mouche  ,  &  qui  répondit  à 
fes  compagnons ,  qu'il  approchcroit  fi 
près  de  l'ennemi ,  qu'il  pourroit  aifé- 
ment  la  diftin2.uer. 
Il  n'étoit  rien  de  plus  infamant  chez 
Toms  /,  D 
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les  Gaulois  &  chez  les  Grecs ,  que  d^ 
perdre  fon  écu.  Tacite  rapporte  des  pre- 
miers ,  qu'ils  ne  pouvoienc  réiifter  à  ce 
deshonneur ,  &  qu'ils  fe  tuoienr.  Epa- 
rnînonàas  mourut  content  dès  qu'il  eue 
appris  qu'on  avoit  retrouvé  le  (len. 

Le  bouclier  étoit  ordinairement  cou- 
vert de  peaux  de  bœufs  en  fept  doubles  : 
tantôt  il  écoit  de  figure  ronde  ,  tantôt 
ovale  \  en  ce  dernier  cas  les  bouts  fe  ter- 
minoient  en  pointe  ,  on  s'en  fervoit 
pour  faire,  la  tortue. 

La  rpndache  étoit  de  figure  ronde , 
dont  le  diamètre  étoit  de  trois  pieds  i 
laparme  étoit  ronde  ,  mais  plus  petite. 

On  voit  un  de  ces  écus  entre  deux 
enfeisnes ,  fur  une  médaille  de  Tibère. 
Elle  fut  frappée  lorfque  cet  Empereur 
reprit  les  aigles  &  les  enfeignes  que 
les;  Allemands  avoient  enlevé.  On  lit  au 
milieu  de  cet  écu  ces  trois  lettres  CL-V. 
c'eft-â— dire  clipeus  voîlvus  *,  il  eft  caur 
tonné  de  ces  quatre  autres  lettres  , 
S.  P.  Q.  R.  avec  ce  mot  au  chef  ^  Jï^rîis  j 
8c  en  pointe  ,  reccpth, 

L'écu  étoit  différent  de  la  rondache  , 
en  ce  qu'il  étoit  plus  long  que  large.  La 
rondache  &  la  parme  fe  reirembloient 
fa  ce  qu'ils  écoient  ronds ,  &  l'écu  étoïc 
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^iâférent  de  ces  deux  fortes  de  bou- 
cliers 5  en  ce  qu'il  étoit  long  &  ovale. 
La  rondache  ôc  la  parme  éroient  ordi^ 
nairement  d'airain  *,  c'efl:  ce  que  Virgile 
nous  fait  entendre  par  Ton  ardentes  clU 
■ptos  5  au  Heu  que  les  écus  n'éroîent  que 
des  ais  coiés  enfemble  ,  ^c  couverts  de 
peaux  de  bœufs  j  du  moins  chez  les  Ro- 
mains, car  les  Gaulois  en  couvroient 
indifféremment  leurs  boucliers  &  leur§ 
écus. 

Il  y  avoir  encore  deux  fortes  de  bou- 
cliers 5  peltdi  &  cetrd.  Les  ceîres  reffem- 
bloient  à  des  cartouches,  &  les  felus 
étoient  faites  en  croiffant  :  ce  qui  eîl  con- 
firmé par  ce  vers  de  Virgile  : 

Dtich  Ammz^onidHm  lunmh  agmîna  peltis. 

Les  Romains  appelloient  les  écus  de 
forme  ovale  ,  ancils  ,  6c  prétendoient 
qu'ils  étoient  defcendus  du  ciel ,  &  cap-- 
fa  ancilia  cœlo.  Lorfque  du  temps  du 
Roi  Numa  ,  Rome  fut  défolée  par  la 
pefte  5  un  écu  ,  au  rapport  de  Plutarque , 
tomba  du  ciel  *,  le  Prince  voulut  conful- 
ter  fur  ce  prodige  la  Nymphe  Egerk  \ 
de  qui  il  apprenoit  tous  les  myfteres  de 
la  Religion  ;  elle  lui  annonça  les  gran^ 
des  merveilles  que  cet  écu  opcreroit  à 
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l'avenir ,  6c  que  le  deftin  de  Rome  y 
étoit  attaché  j  elle  lui  confeilla  d'en 
faire  onze  autres  femblables  ,  &  de  les 
confacrer  au  Dieu  Aïars  :  le  Prince 
obéit  5   &c  U  pefte  cefTa. 

Après  avoir  luffifamment  parlé  dts 
écus  dont  les  anciens  fe  fervoient  à  la 
guerre ,  il  convient  de  parler  de  ceux 
qui  fervent  au  Blafon  ,  &  que  nous  di- 
vifons  en  anciens  &  nouveaux. 

Les  écus  anciens  ,  &  qui  ne  font  plus 
en  ufage  ,  font  au  nombre  de  quatre; 
le  couché  s  le  triangulaire  ,  l'échancré 
ôc  le  quarré.  L'écu  couché  avoir  le  tim- 
bre ou  la  tète  pofée  fur  l'angle  gauche  ; 
l'écu  triangulaire  éroit  celui  qui  avoir 
trois  angles  ;  l'échancré  étoit  fait  ainiî 
pour  retenir  la  lance  dans  les  tournois  ; 
îe  quarré  ou  la  bannière  étoit  pour  les 
Chevaliers  bannerets  ,  c'eft-à-dire  pour 
ceux  qu'on  créoit  fur  le  champ  de  ba- 
taille 5  &c  cqPc  le  feul  dont  la  figure  foit 
encore  en  ufageîil  eft  confacré  à  l'E- 
glife  fous  le  nom  de  bannière. 

Les  écus  nouveaux  ou  modernes  font, 
le  pointu  pour  la  France ,  l'arrondi  pour 
i'Efpagne  &  le  Portugal  ,  l'ovale  pour 
l'Iralie ,  le  cartouche  pour  rAlîemagne 
^  les  Villes  libres  5  l'accolé  f  our  les 


familles  &  pour  les  femmes  \  c'efl  pour 
leur  faire  entendre  qu'elles  doivent  être 
attachées  a  leurs  maris.  L'écu  en  lozange 
eft  pour  les  filles  ,  les  veuves  &  les  Ab- 
berfès  :  il  eft  des  gens  qui  ont  prérendu 
que  les  filles  le  portoient  en  lozange  ,' 
parce  que  les  Amazones  le  portoient  de 
même  ,  faulTeté  prouvée  par  ce  même 
vers  de  Virgile  déjà  cité  : 

Ducit  AmazQnidtim  lunaùs  agmina  peltls. 

Les  veuves  qui  portent  l'écu  en  lozan- 
ge 5  mettent  une  cordelière  autour ,  ce 
qui  doit  les  faire  fou  venir  ,  qu'après  la 
mort  elles  doivent  être  attachées  de 
cœur  ôc  d'efprit  à  celui  qui  pendant  fa 
vie  a  mérité  leur  tendrefïe.  Cette  déli- 
catefTe  fi  rare  dans  le  chriftianifme  étoic 
commune  dans  le  paganifme  *,  les  Da- 
mes Romaines  fe  faifoient  une  gloire 
de  n  époufer  qu'un  homme. 

Les  écus  liés  font  pour  tout  le  monde  , 
mais  il  n'y  a  que  l'Eledear  de  Bavière^ 
.  qui  les  porte.  n 
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CHAPITRE    X. 

jDes  places  honorables  de  VEcu. 

'E  c  u  dans  fon  étendue  repréfenre  j 
l'homme.  Il  femble  que  les  Hé-  * 
raults  ayent  renfermé  bien  des  myfteres 
fous  la  difpolition  des  pièces  qui  en- 
trent dans  reçu  j  ear  ils  leur  ont  don- 
né 5  fuivant  leur  iituation  ,  les  noms 
des  parties  de  l'homme. 

Dans  la  diftribution  des  parties  ,  les 
principales  places  font  neuf,  marquées 
par  I  ,  2  ,  3  ,  4 ,  5  5  ^  ,  7  ,  8  ,  9. 
'  I ,  z  y  5  5  repréfentent  la  tête  de 
rhomme  ,  &  c'eft  ce  qu*en  Blafon  nous 
appelions  chef.  Le  chef  a  trois  parties  , 
lefprit  5  la  mémoire  &:  le  jugement  \  de 
forte  que  quand  nous  voyons  quelqu'un 
porter  des  armes  en  chef,  nous  préfu- 
mons qu'il  s'eft  diftingué  en  qualité  de 
Miniftre  ,  d'Ambaffadeur  ,  de  Pléni- 
potentiaire ,  ou  qu'il  a  rendu  quelque 
îervice  important  à  la  patrie ,  par  fa  fa- 
^t^Q  3c  par  fes  lumières. 

Le  4  repréfente  le  col  j  c'eft  la  place 
la  plus  honorable  de  l'écu  ,  parce  que  | 
lorfque  le  Souverain  veut  honorer  un  ^ 
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fujet  5c  le  récompeiifcr  de  (qs  fervices  , 
il  lui  met  une  chaîne  cfor  ou  un  collier 
au  toi,  pour  lui  faire  relTentir  qu'en 
reçonnoiÔfanc  les  adidns  éclatarires 
qu^'il  a  faites,  il  prétend  fe  l'attacher 
plus  intimemsnr  ,  en  le  liane; par  cette 
■chaîne  ou  collier ,  à  fes'intérêts. 

Le  5  (ignifie  le  cœur  ,oule  milieu  de 
reçu.  Ceux  qui  portent  les  armes  en 
cœur  ne  doivent  jamais  oublier  que 
cette  olace  honorable  n'a  été  accordée  à 
leurs  ancêtres  que  comme  une  jufte 
réçompenfe  de  leurs  adions  glorîeufes , 
ôc  qu'ils  ne  doivent  rien  négliger  ,  non 
feulement  pour  ne  pas  en  tôrnirie  luf- 
tre  ,  mais  encore  pour  l'augmenter. 

Le  6  repréfente  le  nombril -,  c'^ft  par 
ccz  endroit  que  nous  avons  reçu  la  nour- 
riture dans  le  fein  de  nos  merés  :  nous 
devons  donc  nous  rappeller  fans  ceJflfe 
Tjue  notre  vie  ne  nous  appartient  point , 
que  nous  en  devons  le  facrifice  à  l'inté- 
rèt  de  Dieu  ,  à  la  gloire  do  nos  Princes 
ôc  aufalutde  la  patrie. 

Le  7  repréfente  le  flanc  droit,  quô 
rliomme  p'réfente  toujours  le'  premier 
au  danger  :  il  femble  qu'il  prétende 
couvrir  de  cette  partie  le  refte  du  corps. 
Ceux  qui  portent  leurs  armes  au  flanc 
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droit  5  doivent  fe  fouvenir  que  cette 
marque  d'honneur  ne  leur  a  été  accor- 
dée que  pour  avoir  confervé  la  vie  à 
leur  Prince. 

Le  8  repréfentele  flanc  gauche  >  le  9 
les  pieds ,  qui  font  comme  le  foutien  Se 
le  fymbole  de  la  confiance  dans  les  évé- 
jiemens  de  la  vie  j  ce  qui  fignifie  que 
rhomme  véritablement  noble  eft  le 
même  dans  l'une  &  l'autre  fortune. 


CHAPITRE    XL 
Des  portions  de  UEcu. 

CERTAINS  Auteurs  ont  divifé 
l'écu  en  foixante  &  quatre  quar- 
tiers j  ce  grand  nombre  ne  fait  que  jet- 
ter  de  la  confufion  :  nous  allons  voir 
jufqu'où  il  convient  de  porter  les  parti- 
tions dans  l'ordre  du  Blafon. 

On  fçait ,  ou  du  moins  on  doit  fça- 
voir,que  les  partitions  de  l'écu  viennent 
èi^s  coups  de  fabre  qu'on  donnoit  fur 
les  écus  dans  les  joutes  &  tournois  ,  6c 
dans  les  combats  férieux. 

Parti  de  haut  en  bas ,  &  cette  parti- 
tion eft  ordinairement  pour  les  femmes,. 
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tant  veuves  que  mariées  5  qui  joignenc 
leurs  armes  à  celles  de  leur  époux. 

Le  coupé  fe  fait  diamétralement ,  ou 
par  le  milieu. 

Le  tranché  fe  fait  de  droite  à  gauche.- 

Le  taillé  de  gauche  adroite. 

Lorfqu'un  écu  eil  parti  de  deux  traits^ 
Ou  ces  deux  traits  font  parallèles  ^  ou 
ils  font  oppofés. 

Si  les  deux  traits  font  parallèles ,  ils 
font  le  tiercé  >  qui  eft  de  quatre  fortes  t 

Tiercé  en  pal , 
Tiercé  en  fafce  ^ 
Tiercé  en  bande  5. 
Tiercé  en  barre. 

Si  les  deux  traits  font  oppofés ,  ou  les 
deux  traits  font  du  parti  &c  du  coupé  > 
Se  font  ce  qu'on  appelle  écartelé ,  ou  de 
quatre  quartiers. 

Ou  les  deux  traits  font  du  tranché  8c 
du  taillé  ,  &c  c'eft  ce  qu'on  appelle  écar- 
telé en  fautoir  ou  flanqué. 

Si  l'écu  a  las  quatre  partitions  y  c'eft- 
à  dire  s'il  eft  parti  ,  coupé  ,  tranché  ,. 
taillé  ,  il  eft  appelle  parti  de  huit. 

Quand  l'écu  a  (ix  quartiers  ,  on  dir 
parti  d'un  ,  &  coupé  de  deux  traits. 

Lorfquç;  l'écu  cil  coupé  de  huit ,  au- 
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trement  qu'en  giron  ,  on  dit  parti»  de 
trois  traits  Se  coupé  d'un  ,  ou  bien  de 
quatre  quartiers  ,  foutenu  de  quatre 
autres. 

Quand  l'écu  eft  de  dix  ,  on  dit  parti 
de  trois ,  &  coupé  d'un  ou  de  cinq 
quartiers. 

^  Lorfqu'il  y  en  a  douze  ,  il  faut  dire 
parti  de  trois  ,  ôc  coupé  de  trois  autres. 

Quand  il  y  en  a  feize ,  on  dit  parti  de 
quatre  ,  ôc  coupé  de  quatre  autres ,  ou 
bien  écartelé  &  contre-écartelé. 

Lorfqu'il  y  en  a  vingt ,  on  dit  parti  de 
quatre  ,  Se  coupé  de  fix. 

Quand  il  y  en  a  trente-deux  ,  il  faut 
dire  parti  de  neuf  traits ,  Se  coupé  de 
^pt.  - 

D'autres  mettent  les  quartiers  comme 
en  bordure  ,  Se  récuffon  comme  en 
cœixïSe  fur  le  tout. 
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CHAPITRE    XII. 

Z)es  armes  pures  &  Jîmples  , 
-pleines  ù  chargées, 

N  appelle  armes  pleines  celles  qui 
n'ont  ni  figure  ni  trait ,  mais  donc 
I'éniaîi,ceft- à-dire  le  mécal  &  Li  cou^ 
leur  5  ou  comme  parloient  les  anciens. , 
le  champ  de  Técu  ,  fert  de  tout. 

On  appelle  pures  les  armes  primitives^ 
fîmples  hc  peu  embrouillées ,  8c  qui  font 
ia  plus  noble  partie  de  l'écu  ,  quoiqu'elle 
«h  foit  la  plus  petite.  Les  armés  de  cette 
«fpèce  ,  obtenues  par  des  adtions  glo- 
rieufes ,  font  plus  honorables  que  les  ar- 
mes ornées  de  trente-fix  quartiers, &  fur- 
chargées  d'un  nombre  infini  de  figures. 
La  /implicite  des  armes  de  France 
"fért  de  preuve  à  ce  que  nous  avançons. 
Nos  Rois  n'ont  fait  aucune/mumnenta- 
tien  ni  changement  à  leur  ecu  depuis 
tant  de  fiécles.  Si  Charles  VU  a  réduit 
le  nombre  des  fleurs  de  lis  a  trois  >  ce 
"ft'a  été  que  pour  exprimer  les  trois  races. 
Les  armes  ^  Amhierr'ç  j  à'Allemao-ne  , 
de  Tûfçàne  &  dé  Turcjtm  ,  prouvent 
clairement  que  moin$  les  armes  fonç 
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clxargees  ,  plus  elles  font  anciennes  ,  Se 

conféquemment  illuftres. 

A  Dieu  ne  plaife  cependant  que  je 
prétende  ici  diminuer  le  prix  de  beau- 
coup d'armes  chargées  j  il  y  en  a  dont 
les  augmentations  des  pièces  font  au- 
tant de  preuves  ôc  de  marques  des  ac- 
tions éclatantes  que  certains  Nobles  qui 
les  ont  ajoutées  aux  armes  qu'ils  por- 
toient  5  ont  faites. 

Un  particulier ,  par  exemple ,  qui  n'a 
qu'un  lion  dans  fos  armes ,  peut  avoir 
fait  quelque  grande  adion  ,  &  le  Sou- 
verain, pour  lui  en  témoigner  farecon- 
noiffance  ,  lui  donnera  le  lion  armé  , 
lampalTé  Se  couronné  d'un  autre  émail, 
Xa  Maifon  de  Pafqtta  ,  à  Gènes  >  porte 
d'or  5  au  lion  d'azur ,  tenant  une  croix 
de  gueules  à  la  patte  gauche ,  pour  avoir 
^maintenu  la  Religion.  Les  Caflillons ,  à 
MlUn,  portent  de  gueules,  au  lion  d'ar^ 
gent  5  foucenant  de  fa  patte  droite  un 
château  d'or  donjonné ,  parce  qu'un  de 
leurs  prédécefïeurs  défendit  avec  un  cou- 
rage héroïque  le  château  de  Milan.  Ot\. 
fçait  que  les  Princes  tirent  de  leurs  pro- 
pres armes  ,  pour  en  faire  préfent  aux 
particuliers  :  nous  en  avons  vu  à^s. 
exemples  dans  la  Maifon  àlEfidn  ôc  de 
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La  Maifon  de  Tofcane  porcoic  autre- 
fois d'or  aux  cinq  tourteaux  de  gueules , 
maintenant  ils  font  furniontés  d'un  de 
France.  Cette  conceffion  fut  faite  par 
Louis  XII 5  en  faveur  de  Pierre  II ,  qui 
fe  rangea  de  fon  parti  en  Italie  ,  &  le 
fervit  iidellement. 

La  Maifon  à^  Mendoz,a  ,  en  Efpagne^ 
porte  les  armes  écartelées  en  fautoir ,  de 
iînople  &  d'or  j  k  premier  &  le  qua- 
trièmesquifont  de  fînoplejchargés  d'une 
bande  d'or  ,  furchargés  d'une  cottice  de 
gueules  :  le  fécond  &  le  troinème  ,  qui 
font  d'or  ,  chargés  àQS  mots  de  l'Ange 
à  la  Sainte  Vierge ,  A-ve  Marl^  ,  du 
côté  droit ,  &  gratta  plena  ,  du  côté  gau- 
che d'azur.  \Jïï  ancien  de  cette  Maifon 
ajouta  ces  mots  à  fes  armes  ^  avec  l'a- 
grément du  Roi  d'Efpagne  ,  parce  qu'il 
avoir ,  fur  le  boulevart  de  la  ville  de 
Grenade  i  arboré  l'étendart  de  l'armée 
chrétienne  ,  où  certe  partie  de  la  Salu* 
taNon  angélique  éroit  écrite.  Ce  fut  a 
fon  intrépidité  que  l'on  dut  la  réduction 
de  la  ville  &  des  Grenadins  Maures  qui 
la  défendoient  avec  valeur  ,  &  leur 
converfion  à  la  Religion  chrétienne. 
La  Maifon  de  Kerman  ,  en  Bretagne  a 
portoit  anciennement  d'or  au  lion  d'à.- 
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zur  ;  mais  un  héros  de  cette  Mairon  il- 
luftre  chargea  le  lion  fur  l'épaule  d'une 
tour  roulante  ,  parce  qu'il  avoit  confer- 
vé  une  forterefTc  contre  la  furprife  Se  les 
efforts  de  plufieurs  ennemis.  Il  défendit 
l'entrée  de  la  porte  qui  avoic  été  abba- 
tue  ,  par  le  moyen  d'une  roue  de  char- 
ïçte  qu'il  mit  en  travers  :  à  la  faveur  de 
ce  retranchement  {îngulier  5  il  repoufTa 
entièrement  les  ennemis/'\*;'/  ' 

L'ancienne  famille  de  Ëatvarm  ^  en 
Dauphmê  ,  porta  d'or  ,  à  l'aigle  dé- 
ployé de  fable  ,  diadème ,  becqué  3c 
membre  d'azur  v'jiifqn'au  temps  \de 
Tîerrç  Salvarni -,  2,  c^m  Philippe  àt  f^Jt' 
lois  accorda  une  bordure  de  Franchi 
parce  qu'il  étoit  un  dé  ceux  qui  avoit 
le  plus  contribué  à  l'union  du  Dauphiné 
à  la  Couronne. 

La  famille  de  Deageant ,  en  Dauphiné  > 
reçut  de  Louis  XIII  un  écufïbn  de  Fran- 
ce 3  chargé  d'une  feule  fleur  de  lys ,  pout 
être  placé  fur  l'eftomac  de  l'aigle  ,  dé- 
ployé de  fable  ,  à  caufe  des  grands  fer- 
vices  que  le  jfîeur  Deageant  avoit  rendus 
à  la  Couronne. 

'  Ainfi  ,  lorfque  nous  avons  dit  que 
îes  armes  compofées  de  beaucoup  de 
pièces  n'écoient  pas  bien  illuftrcs ,  on 
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voit  par  les  exceptions  que  nous  venons 
de  faire  ,  que  nous  n'avons  entendu 
parler  que  de  ces  Nobles  de  recrue ,  qui 
chargent  leurs  écus  fans  fçavoir  pour- 
quoi 5  &  qui  prétendent  mafquer  par 
autant  de  pièces  les  défauts  qui  les  ex- 
cluent de  la  véritable  noblelTe. 


=ss 


CHAPITRE   XIII. 

Des  Armes  déchargées  ^  hrifées  ^ 
rompues  &  notées  cT infamie, 

LA  coutume  qu'on  obferve  encore 
aujourd'hui  au  Japon  à  l'égard  d'un 
criminel  ,  s'obfervoit  anciennement  à 
l'égard  des  Nobles  convaincus  d'adul- 
tère 5  meurtre  &  vol.  Dans  le  Japon  un 
criminel  rend  fa  famille  criminelle  ;  il 
entraîne  dans  fa  perte  honteufe  la  verta 
&  l'innocence  même:  le  criminel  efl 
forcé  à  s'ouvrir  lui-même  le  ventre  avec 
un  couteau  ,  &  ceux  qui  ont  le  malheur 
de  lui  appartenir  par  les  liens  du  fang  , 
font  condamnés  au  même  fupplice, 
Quoiqu'anciennement  la  familltî  ne  fut 
pas  chez  nous  condamnée  précifément 
à  la  même  peine  que  le  Noble  cou- 
pable^ elle  demeuroit  cepeiidanc  Ji^ 
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trie,  notée  d'infamie ?^oui liée  6^  dé- 
gradée y  nos  pères  avoienc  fans  douce 
retenu  cette  coutume  des  Romains  , 
donr  i'ufage  étoit  de  punir  féverement 
la  famille  d'un  traître.  Nous  voyons  un 
exemple  mémorable  de  cette  févexité 
exercée  contre  Séjan  ,  favori  de  Tibère» 
Ce  Miniftre  ,  après  avoir  été  déclaré 
traicre  par  l'Empereur ,  fut  miférable- 
ment  àfTalîîné ,  rraîné  dans  les  rues  de 
Rome  \  Ço\\  corps  fat  jette  dans  le  Tibre, 
£qs  enfans  furent  condamnés  à  la  mort , 
&  fa  fille  qui  étoit  promifc  au  fils  de 
Clodim  5  du  fang  des  Céfars  ,  violée 
par  le  bourreau  ,  qui  de  voit  enfuite  l'é- 
trangler ,  parce  que  lesloix  défendoient 
de  faire  mourir  une  vierge  par  la  voye 
du  fupplice.  Si  quelque  Noble  chez  les 
anciens  François  ,  trahifïbit  fa  patrie  , 
ou  s'il  faifoit  qutîlq'i'autre  adion  in- 
digne de  fa  noble (ïè  ,  fon  nom  8c  fa 
perfonne  éroient  en  exécration  a  toute 
la  Ni:ion  ,  qui  le  déclarait  irrfame. 

Ndus  remarquerons  en  pifTant  que  le 
mot  infams  ne  vient  pas  affine  fœmîna  , 
comm^'ont  préceidu  quelques-uns^ , 
qui  difjnt  que  ceux  d'encre  les  Hébreux 
qui  nQ'Ce  -nxrioient  point  j.étoient  ré*- 
putés  infâmes  >  mais  hÏQnàeJme  fama^^ 
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c*eft-à-dire  fans  honneur,  fans  répu- 
tation ,  fans  eftime. 

Lts  -écus  de  ceux  que  Ton  déclaroit 
infâmes  >étoient  rompus  publiquement, 
leurs  armes  effacées  &  traînées  à  la 
queue  d'un  cheval  dans  les  boues ,  pour 
marque  d'ignominie  éternelle.  On  caf- 
foit  5  la  pointe  en  bas ,  la  lame  de  leur 
épée  j  on  leur  arrachoic  les  éperons  avec 
violence  ,  de  même  que  leur  baudrier 
&  leur  ceinture.  On  brifoit  leur  maife 
d'armes  contre  leur  cafque  ,  on  déchi- 
roit  &  fouloic  aux  pieds  leur  cimier  , 
leur  bourlet  &  leur  cotce  d'armes ,  on 
coLipoit  fur  le  fumier  la  queue  de  leur 
cheval  ',  toute  leur  poftériré  étoit  décla- 
rée io;noble  &  roturière  ;  on  effacoir  leur 
nom  de  l'hiftoire  3  afin  qu'il  ne  fut  plus 
connu  parmi  les  hommes. 

Henri  Spelman  rapporte  que  GuillaH- 
me  ,  Comte  d'£^  ,  fut  accufé  par  Geof- 
froy Bainard  du  crim.e  de  Leze-Majefté 
envers  Guillaume  ,  Roi  à'A/^gleterre  ; 
que  le  Roi  tint  (es  Etats  a  Salijburi ,  &: 
permit  le  duel  à  l'accufateur  ôc  à  l'accu- 
fé  *,  que  dans  le  combat  le  premier  fut 
vainqueur  ,  que  le  vaincu  blelfé  à  more 
eut  les  yeux  arrachés  ,  d'autres  parties 
coupées  5  de  que  fon  Ecuyer  fut  pendu; 
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apucs  avoir  éré  fouetté,  j  ce  qui  arriva  en 
îQf?^  île  I  3  Janvier.  ■ 

■'On  lit  dans  la  vie  de  Saint  Louis, 
Roi  de  France  ,  un  trait  remarquable  de 
fa  juftice  ,  en  la  perfpnae  de  Jeand'A^ 
vefne  ,  un  des  fils  du  premier  lit  de 
Marguerite ,  Comteffe  de  Flandres.  Il 
étoit  queUiôn  de  ce  Comté  entre  lui  Se 
Guillaume  de  Bourbon  ,  Seigneur  de 
Dampkrre ,  fils  du  fécond  lit.  Comme 
ils  étoient  tous  les  deux  en  préfence  du 
Roi ,  qui  devoir  décider  •,  Jean  à'Avefne 
foupçonnant  que  fa  mère  favorifoit  fon 
frère  ,  s'emporta  contre  elle  ,  &c  lui  dit 
des  injures  fans  refpe6ter  le  Roi.  Ce 
pieux  Monarque ,  étonné  de  cette  impu- 
dence ,  le  condamna  à  porter  dans  la 
fuite  le  lion  mort-né  ,  c'eft-à-dire  fans 
griffes  8c  fans  langue  ,  au  lieu  du  lion 
lampalTé  Se  armé  qui  etoit  dans  fcs  ar- 
mes *,  ce  qui  fut  une  fîétriffurc  éternelle 
pour  les  Comtes  de  Flandres. 

Le  Feron  rapporte  que  Jean  ,  frère  de 
Hébert ,  Comte  de  Vermanàoh  ,  fut  pri- 
vé de  ce  nom  &  de  it%  armes ,  poiic 
crime  de  félonie  ,  &  qu'au  lieu  d'échi- 
queter  d'or  &  d'azur ,  on  le  contrai- 
gnit de  porter  à  l'avenir  de  gueules  , 
à  la  panthère  d'argent ,  pour  marquer 
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la  félonie  dont  cet  animal  eft  l'em- 
blème. 

■  Quelques-uns  prétendent  que  les  fu- 
{ées  que  plufieurs  familles  portent  dans 
leurs  armes  ,  font  des  marques  d infa- 
mie 5  dont  nos  Rois  très-Chrétiens  pu- 
nirent certains  Nobles  qui  refterent 
chez  eux  au  temps  des  Croifades ,  pour 
leur  prouver  qu'ils  croient  plus  propres 
a  porter  des  fufeaux  Se  à  filer  ,  que  Té- 
pée  Se  à  combattre.  Je  ferai  voir  dans 
là  fuite  que  cette  opinion  porte  à  faux  5 
on  verra  ce  dont  les  fufées  ou  fufeaux 
font  l'emblème  :  d'ailleurs  fcroit-il  bien 
croyable  que  tant  de  maifons  illuftres 
les  euffent  confervées  ,  fî  elles  étoienc 
des  marques  d'infamie  ? 

Les  brifures  dans  les  armes  font  de 
certaines  marques  dont  on  fe  fert  pour 
diftinguer  le  père  àes  enfans ,  les  en- 
fans  légitimes  des  bâtards  ,  ôc  les  aînés 
■des  cadets.  Les  aînés  ont  de  tout  temps 
êc  chez  toutes  les  Nations  été  préférés 
aux  cadets;  il  n'eftpas  poiîîble  d'en  douter 
après  tous  les  artifices  dont  nous  voyons 
Jacoh  fe  fervir  pour  obtenir  le  droit 
d'aînefïe.  Si  les  aînés  ont  les  terres ,  les 
maifons ,  les  feigneuries  &  les  titres ,  il 
çft  bien  jufte  qu'ils  ayent  aufli  l'écu  de  h 
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famille ,  Se  qu'ils  y  foienc  diftingués  pat 
la  poirefîîon  des  armes  entières  ,  puif- 
qii'ils  en  font  les  chefs.  De  forte  que 
l'aîné  fuccédant  à  fon  père  ,  tient  fa 
place  jufqu'à  ce  que  Dieu  en  ait  difpo- 
fé  5  {es  enfans  héritent  de  lui  dans  le 
même  ordre  de  fuccelîion  *,  ainfî  les  ca- 
dets font  obligés  d'ajouter  quelques 
pièces  aux  armes  de  la  famille.  L'aîné 
de  la  Maifon  royale  porte  feul  les  ar- 
mes du  Royaume  *,  fon  fils  nommé  le 
Dauphin  ,  les  écartele  de  Daufhiné  j 
Monsieur ,  frère  de  Louis  XIV  ,  portok 
un  lambel  \  la  Maifon  de  Condé  ,  un 
bâton  péri. 

Comme  les  Héraults  ont  connu  la  né- 
ceflîté  des  brifures  ,  ils  ont  cru  nécef- 
faire  de  les  déterminer  ,  afin  que  non 
feulement  on  diftinguâr  l'aîné  de  fes 
frères ,  mais  encore  le  fécond  du  troi- 
fième  ,  le  troifîème  du  quatrième ,  & 
ainli  de  fuite  jufqu'au  (îxième  inclufive- 
meiit  5  de  forte  que  laîné  porte  les  ar- 
mes pleines  *,  le  fécond ,  un  lambel  \  le 
troifième  ,  une  bordure  *,  le  quatrième , 
un  orle  *,  le  cinquième  ,  un  bâton  péri  ; 
le  fixième ,  une  bande  ou  cottiee.  Lorf- 
qu'il  y  a  plus  de  fix  enfans^  mariés ,  le 
chef  y  le  canton  ,  la  pointe  fervent  ds 
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brifnre.  Les  Chevaliers  &  les  Ecclcfiaf- 
tiques  peuvent  porter  les  armes  pleines , 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  fuite  après 
eux.  Si  les  puînés  ont  des  enfans  ,  que 
félon  quelques-uns  on  nomme  afTail- 
lans  3  ces  enfans  doivent  prendre  des 
doubles  brifures  ,  ou  fous-brifures  , 
comme  la  bordure  chargée  ,  dentelée  , 
ou  cômponée.  Si  c'étoit ,  par  exemple  , 
le  fécond  fils  ,  ilpourroir  porter  les  ar- 
mes de  la  famille  ,  avec  le  lambel  à  un 
pendant  ;  le  troifième  à  deux  y  de  le 
quatrième  à  trois.  Les  enfans  de  France 
fe  font  fervis  de  ces  mêmes  brifures  , 
dans  la  même  forme  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  Duc  de  Bourgogne  portoit  la  bor- 
dure cômponée  d'argent  ôc  de  gueules. 
Le  Duc  de  Berri  ^  la  bordure  en- 
grenée. 

Le  Duc  d'Anjou  ,  la  bordure  de 
gueules.  ^ 

Le  Duc  d'Orléans  portoit  le  lambel 
d'argent  à  trois  pendans. 

La  branche  de  Coudé  porte  le  bâton 
péri  ,  ou  alaifé  ,  ou  en  cœur  5  ou  en 
abyfme  de  brifures. 

Les  légitimés  de  la  Maifon  royale 
portent  Iç  Êict  d«  gauche  à  droice  ^ 
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pour  marque  de  leur  origine. 

Il  faut  cependant  obferver  que  les  ca- 
dets 3c  les  puînés  des  familles  ont  le 
choix  des  bnfures  ;  car  celles  dont  nous 
avons  parlé  ,  quoique  plus  reçues  par 
Tufage  5  ne  font  cependant  point  de  rè- 
gle podcive  5  c'eft  la  raifon  qui  nous 
doit  cruider  dans  notre  choix.  Si  un  ca- 
d^t  portoit  pour  brifure  un  chevron  ou 
une  croix ,  il  feroit  ridicule  d'ajouter  à 
ces  armes  un  bâton  péri ,  il  le  feroit  en- 
core bien  plus  de  même  téméraire  de 
prendre  pour  brifure  quelque  partie  des 
armes  royales  ;  par  exemple  ,  en  France 
de  prendre  une  fleur  de  lys ,  en  Alle- 
magne 5  un  aigle  ;  en  Efpagne ,  des  châ- 
teaux &  des  lions  ,  ou  en  Angleterre  , 
Ûqs  léopards. 

On  voit  beaucoup  de  gens  brifer  leurs 
armes  en  les  changeant  feulement  de  fi- 
tuâtion  *,  comme  fî  l'on  mettoit  les  trois 
fleurs  de  lys  en  chef ,  en  pal  ,  en  fafce 
ou  en  bande.  D'autres  les  brifent  en  les 
diminuant  -,  par  exemple  ,  une  croix  , 
ils  la  pendent  racourcie  ;  d'autres  en 
changeant  le  métal  ,  comme  la  Maifon 
de  JCïolac  ,  en  Bretagne  ,  qui  porte  de 
gueules ,  à  fept  raacles  d'argent  j  &  les 
cadets  >  qui  font  de  Rohm  >  portent  de 
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gueulas  àfept  macles  d'or. 

La  Maifon  de  Clermontytn  Dauphinêi 
qui  porte  de  fable  ,  a  deux  clefs  d'ar- 
gent 3  a  obligé  ceux  de  Savoje  ,  fes  ca- 
dets 5  de  prendre  de  fable  3  aux  deux 
clefs  d'or  pafiTées  en  fautoir.  La  même 
Maifo,n  a  obligé  celle  de  Chatte ,  iiïlie 
des  mêmes  Clermon^  ?  de  retrancher  une 
clef  3  &  de  porter  de  gueules ,  à  la  clef 
d'argent  en  bande.  Glojle  3  qui  porte  gi- 
ronné  d'or  de  de  fable  3  a  obligé  les 
les  Comtes  de  Fîreville  :,  Monthyetony 
ôc  Afépieve  ydo  porter  gironné  d'argent 
&  de  iable.  Nous  voyons  qu'une  bran- 
che de  la  Maifon  de  ^/re  3  en  Dauphiné^ 
porte  une  bande  chargée  de  trois  étoi- 
les 3  au  lieu  que  les  cadets  ne  font  char- 
gée que  d'une. 

On  voit  par  tous  cQS  exemples  qu'il 
n'efi:  permis  qu'aux  aînés  des  Maifons 
"de  porter  les  armes  pleines  &  fans  bri- 
fure.  Carondas  dans  fes  FandeBes  y  fait 
mention  d'un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  3  donné  à  ce  fujet  en  i  5  3  i  ,  qui 
ordonne  que  les  Héraults  feront  ouis  » 
en  effet  il  s'agiffoit  d'une  afîaire  de.  leur 
compétence. 

'  Quanta  l'origine  des  brifures ,  on 
n'en  peut  dire  rien  de  certain  ,  &ç  Im 
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Auteurs  paroKTenc  très-partages.  Pradin 
précend  que  Robert ,  Comte  i Anjou  ,  de 
la  lignée  des  Capets ,  a  été  le  premier  qui 
ait  porte  les  armes  de  France  en  biifure  , 
qui  étoient  alors  d'azur  ,  femées  de 
fleurs  de  lys  d'or  ,  &:  qu'il  y  a  ajouté 
pour  brifure  une  bordure  de  gueules. 

Suivant  le  Préfident  Faitchet ,  les  ar- 
mes ne  devinrent  héréditaires  dans  les 
familles  du  Royaume  que  depuis  le 
règne  de  Louis  le  Gros ,  qui  parvint  au 
thrône  en  1 1 1  o.  Philippe  Moreau  dit 
que  Tufage  des  brifares  commença  fous 
Saint  Louis  *,  M,  de  la  Roque  efl  du 
même  fenriment.  François  ï'Allouette  &c 
Belleforêt  rapportent  que  Phlllppe-Au- 
rrude  ordonna  à  tous  les  Enfans  de  Fran- 
ce  de  porter  en  fe  mariant  les  armes 
de  France  écartelées  ,  avec  celles  de 
leurs  époufes;  car  on  alTure  qu'avant  ce 
temps  il  n  y  avoir  que  le  Roi  qui  por- 
tât les  armes  de  France  ,  &  que  les  fils 
de  France  &  les  autres  Princes  du  Sang 
royal  portoient  feulement  les  armes  de 
leurs  Duchés  ou  Comtés. 

On  fait  donc  la  brifure  ,  ou  en  chan- 
geant les  pièces  de  iituation ,  ou  en 
en  ajoutant  de  nouvelles  ,  ou  en  en  re- 
tranchant. Les  pièces  qu'on  ajoute  font 

de 
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ÛQ  deux  fortes ,  honorables  ,  &  moins 
honorables  :  \qs  honorables  fonc  ijx , 

Le  Lambel  à  i  ,  2  ,  3^455  pendanS;^ 
la  Bordure , 
le  Franc-quartier  , 
la  Cottice , 
le  Bâton  péri , 
le  Filet. 
Les  pièces  les  moins  honorables  fonc  | 
\qs  Molettes , 
les  Etoiles  ,5 
les  Croilïans  , 
les  Diamans , 
les  Rofes  , 
les  Couronnes. 

Quelques-uns  brifent  leurs  armes  an  y 
écartelant  celles  d'une  famille  à  laquelle 
ils  font  allies.  Les  Chevaliers  deMalthe 
portent  en  chef  pour  brifure,  les  armes 
4e  cette  Religion  j  d'autres  en  changent 
les  émaux  ,  en  retenant  les  pièces  -,  d'au- 
tres changent  les  pièces  &  retiennent  les 
émaux. 

Depuis  que  les  bâtards  ont  eu  la  per- 
miffion  de  porter  les  mêmes  armes  que 
leurs  pères  ,  ce  qui  autrefois  n'étoic 
point  permis ,  ils  portent  le  bâton  péri 
ou  le  filet  en  barre  5  ou  concre-bande  > 
Tome  L  E 
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d'où  eft  venue  cette  façon  de  parler ,  il 
eft  de  contreban'^e  y  comme  qui  diroit , 
il  eft  du  cote  gauche  \  parce  qu'ancienne- 
ment on  obligeoit  les  bâtards  à  con- 
tourner le  cafque  ,  6c  à  placer  lavifier©- 
du  côté  gauche. 

On  demande  il  lorfque  les  brifures 
font  du  même  émail  que  le  fond  ,  les 
armes  ne  font  point  fauiïes  j  je  réponds 
<][ue  non.  Cette  liberté  a  été  permife 
autrefois  :,  &  l'eft  encore  aujourd'hui 
dans  les  armes  des  Princes  du  Sang ,  qui 
ont  porté  leurs  bâtons  péri  ,  leurs  coc- 
tices  &:  leurs  bordures  d'azur  fur  azur. 


CHAPITRE   XIV. 
Des  omemens  de  VEcu. 

LE  s  ornemens  font  placés  ou  au  def^ 
fus  ,  ou  à  coté  5  ou  au  bas ,  ou  au- 
tour 5  ou  au  derrière  de  l'écu. 
On  place  au  deffus  de  Técu  ":, 

les  Cafques ,  les  Thiares  j 

les  Couronnes ,  les  Chapeau^, 

les  Cimiers ,  les  Mitres, 
les  Devifes , 

On  met  à  côté  de  Técu , 
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lesTenans  , 
les  Supports. 

'Au  tour  de  Técu  font  ^ 

les  Cordons , 
les  Colliers. 

Les  Anciens  plaçoient  au  bas  des  écus 
les  marques  de  dignité  , 

charges , 
honneur  : 
comme  croflès  >  5cc» 

On  met  derrière  Técu  , 

les  Bâtons  de  Maréchaux  ^ 
les  M  a  (Tues , 
les  Epées. 

Le  tout  fous  un  pavillon  >  environné 
d*un  manteau  ,  félon  la  qualité  ou  di- 
gnité de  la  perfonne. 

Puilque  5  comme  nous  1  avons  dcja 
dit ,  la  tête  eft  la  partie  la  plus  noble  de 
l'homme ,  il  eft  certain  que  le  cafque  eft 
la  plus  noble  partie  des  armes  d'un  Che- 
valier ;  ce  qui  eft  allez  conforme  à  la 
raifon  5  puifqu'il  garantit  cette  partie 
d'où  fortent  les  ftratagêmes  ,  les  cntre- 
prifes  5  les  deftèins  &  les  confeils. 

Il  Y  a  trois  fortes  de  couronnemenî; 
pour  reçu  ; 
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le  Royal , 
l'Eccléiiafti  quel- 
le Noble^ 

Ce  qui  répond  aux  trois  fortes  de  di- 
gnité que  l'on  voit  dans  les  états»  La 
moins  .élevée  de  ces  trois  ,  c'eft  la  No- 
l^lefTe  fimple  ,  à  laquelle  on  donne  1^ 
cafque  pour  couronnement  de  fécu  :  on 
l'appelle  aufîî  heaume  ou  timbre  ,  parcs 
qu'il  avoir  autrefois  la  forme  d'un  tim- 
bre de  pendule.    On  faifoit  aulîi  des 
cafques  qui   reflembloient   à  un  petit 
baffin,   c'eft  pourquoi  on  les  nomma 
baffinets ,  d'où  vient  qu'anciennement 
on  difoit  dans  les  armées  ,  j'ai  tant  de 
baflînets  dans  ma  compagnie  ,  au  lieu 
de  dire  tant  de  foldats.  On  voyoit  aufîî 
plufîeurs  autres  efpèces  de  cafque  ,  qui 
avoient  rapport  aux  différens  dégrés  de 
NoblelTe ,  ôc  la  diftérente  pofition  des 
cafques  en  marquoir  les  difFéreus  états  j 
mais  on  s'en  tint  enfuite  à  l'invention 
ingénieufe  des  grilles.  Il  eft  vraiqu'au- 
jourd'hui  on  s'eft  fouftrait  à  cette  règle  , 
Ôc  que  comme  chacun  prend  le  cafque 
qui  lui  plaît ,  il  y  a  une  confufîon  ex- 
traordinaire dans  cette  partie  des  armes  $ 
fhus  qu'on  devroit  réformer. 
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Autrefois  la  plus  petite  pièce  dans  les 
armes ,  le  plus  petit  rien  cachoit  une 
grande  maxime.  Celui  y  par  exemple  ^ 
qui  par  fon  mérite  étoit  nouvellement 
annobli  ,  portoit  fur  l'écu  les  armes 
qu'on  lui  avoit  données ,  le  cafque  d'a- 
cier ou  de  fer  reluifant  étoit  pofé  en 
profil  5  avecle  nazal  de  l'éventail  un 
peu  ouvert  :  par  là  on  lui  apprenoit  qu'il 
étoit  le  premier  de  fa  race  ,  qu'il  n  a- 
voit  rien  à  voir  fur  les  actions  d'au* 
trtii  5  Se  qu'il  devoir  bien  plutôt  s'atta- 
cher' à  obéir  avec  foumifïîon  ,  qu'à 
commander  avec  hauteur.  Si  l'on  fai- 
foit  revivre  ce  fage  ufai^e  &  cette  falu- 
taire  leçon  en  faveur  des  nouveaux  No- 
bles ,  on  les  forceroit  peut-être  à  fortic 
de  leur  molleflTe  orgueilleufe  y-Sc  i  {q 
rendre  dignes  d'une  noblefle  qu'ils  n'ont 
acquife  par  aucune  a6i:ion  éclatante  > 
car  qu'eft-ce  qu'une  nobleffe  iîmplemenc 
achetée  ?  un  corps  fans  ame. 

Le  Gentilhomme  de  trois  races ,  tant 
paternelles  que  maternelles ,  portoit  fon 
cafque  pofé  en  profil  ,  la  vifiere  ou- 
verte 5  le  nazal  relevé ,  ëc  l'éventail  baif. 
fé  3,  montrant  trois  grilles  à  la  vifiere  » 
pour  marquer  fes  trais  races. 

Le  Gentilhomme  ancien  ,  qal  avoit 
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fervi  fon  Prince  dans  les  négociations 
ou  dans  les  charges  militaires  ,  portoit 
fur  fon  écu  un  cafque  d'acier  poli , 
montrant  cinq  grilles ,  pofé  en  tierce  ou 
moitié  en  profil  5  moitié  de  front ,  char- 
gé d'une  couronne  ou  cercle  d'or  ,  en- 
vironné d'un  bourlet  de  chevalerie  , 
qui  étoit  compofé  des  couleurs  de  fa 
maîtrefife  ou  des  émaux  de  (es  armes. 

Celui  de  Baron  étoit  d'argent ,  liféré 
d'or  5  à  fept  grilles  ,  pofé  en  tierce  > 
chargé  d'une  couronne  ou  cercle  d'or 
environné  d'un  bourlet  de  perles .  6c 
c'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  bon- 
net de  Baron. 

Les  Comtes ,  les  Vidâmes  Se  les  Vi- 
comtes pofoient  fur  l'écu  de  leurs  ar- 
mes un  cafque  d'argent ,  à  neuf  grilles 
d'or  5  pofé  en  tierce  ,  ils  le  tarent  au- 
jourd'hui de  front ,  de  l'ornent  de  leurs 
couronnes. 

Les  Marquis  pofoient  fur  leur  écu  un 
cafque  d'argent  damafquiné  ,  taré  de 
front  5  à  onze  grilles  d'or  ,  liféré  d'or 
ëc  couronné  de  leurs  couronnes. 

Les  Princes  &  les  Ducs  portent  fur 
leurs  écus  des  cafques  d'or  damarquinés, 
pofés  de  front ,  la  vifiere  prefque  ou- 
verte &  fans  grilles  3  couronnés  de  leur^ 
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couronnes.  Si  la  vifîere  n'eft  point  en- 
cieuement  ouverte  ,  ce  n'eft  que  pour 
montrer  qu'ils  relèvent  du  Souverain 
dont  ils  font  fujets. 

Le  cafque  royal  ou  impérial  eft  tout 
d'or  5  brodé  &  damafquiné  ,  taré  de 
front  5  la  vi(iere  entièrement  ouverte 
&  fans  grille  ,  parce  que  les  Rois  doi- 
vent tout  voir  5  tout  fçavoir  ,  &  com- 
mander fans  obftacle  à  tous  leurs  fujets. 
Aufli  le  cafque  taré  de  front  ôc  ouvert 
eft-il  le  fy  mbole  de  la  puilTance  fuprème, 
qui  ne  relevé  ôc  ne  dépend  que  de  Dieu. 
Les  bâtards,  qui  autrefois  éroient 
obligés  de  contourner  leur  cafque  à 
gauche  ,  ne  dévoient ,  félon  quelques 
Auteurs  ,  montrer  que  le  derrière  du 
cafque. 


CHAPITRE    XV, 
Des  Couronnes* 

LE  mot  couronne  vient  du  mot  cor^ 
ne.  L'hiftoire  fainte  &  l'hiftoire 
profane  nous  apprennent  que  les  per- 
fonnes  qui  étoient  revêtues  de  certaines 
dignités,  portoient  des  cornes  5  ou  du 
moins  un  boiuiet  en  forme  de  cornes  ; 
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cornu  ejm  exaltabhur  in  glorla  ,  dit  f^ 
Pfalmifte  ;  c'eft  pourquoi  Moyfe  eft  re- 
préfenré  avec  deux  cornes  :  ceux  qui 
entendent  l'hébreu  fçavent  que  corne 
&■  couronne  font  fynonimes. 

Jupiter  Ammon  étoit  adoré  en  Lihve 
fous  la  figure  d'un  bélier  -,  en  Grèce  y 
fous  la  figure  d'un  taureau  ;  en  Egypte 
fous  celle  d'Apis ,  qui  étoit  aulîi  un 
taureau ,  parce  que  ces  animaux  ont  des 
cornes.  On  repréfentoit  le  Dieu  Jl<fars 
Se  la  DéeiTe  Diane  avec  des  cornes  5 
celle-ci  étoit  adorée  des  Anciens ,  ayant 
la  figure  d'un  croilTant  fur  le  front.  Les 
Augures  prédifoient  à  ceux  qui  revoient 
de  cornes  ^  qi;i'ils  étoient  far  le  point 
de  parvenir  à  quelque  dignité  émi- 
nente.  C'eft  anfTi  cette. corne  dont  Her- 
cule fit  préfent  aux  Nymphes  ,  &  c'eft 
la  même  d' Amalthée  ou  d'abondance  , 
quejupiter  mit  autrefois  entre  les  mains 
de  la  Vertu  ,  pour  la  diftribuer  aux  hom- 
mes 5  &  qui  s'eft  trouvée  dans  la  fuite 
dans  les  mains  de  la  Fortune. 

Mais  le  mot  corne  &  le  mot  tyran 
font  devenus  ii  odieux  ,  que  les  gens 
les  plus  élevés  en  dignité  qui  portoient 
des  cornes  fur  leurs  tctes  5^  comme  des 
înarques  de  leur  puiiTance ,  devinrent 
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la  rîfée  du  peuple  ,  parce  que  leurs  fem- 
mes menoient  une  vie  libertine  pen- 
dant qu'ils  étoient  occupés  au  bien  pu- 
blic ôc  à  repouiïer  les  ennemis  ,  c'eft.  ce 
qui  a  déterminé  les  Princes  à  fubftiruer 
des  couronnes  aux  cornes  ,  qui  étoienc 
les  marques  de  leur  autorité. 

Au  commencement  la  couronne  étoic 
une  efpéce  de  bandeau  ,  qui  fut  appelle 
royal  ^  parce  qu'il  n'étoit  permis  qu'aux 
Princes  fouverains  de  le  porter.  On  ap- 
pelloit  ce  bandeau  diadème ,  qui  vient 
du  mot  defmos ,  qui  iîgnifie  lien  ,  parce 
qtie  c'étoit  une  bande  de  toile  blanche 
ou  de  couleur  de  pourpre  ,  dont  les. 
Reis  fe  baiidoient  la  tète ,  pour  mar- 
quer qu'en  prenant  le  diadème  ^  its^ 
croient  liés  &  attachés  uniquement  ao- 
gouvernement  de  l'état. 

On  voit  par  ce  trait  d'hiftoire  d'A^ 
îexandrê  Sc  de  Lijmachus  ,  qu'on  fai-* . 
foit  plusieurs  tours  à  la  tète  avec  le 
diadème.-  Le  cheval  d'Alexandre  ayant. 
pris  le  mors  aux  dens  >  il  emporta  fom 
maître  fort  loin  *,  Lijîmachus  fut  le  feul 
des  courtifans  qui  pût  fuivre  fon  mai* 
tre  :.  comme  il  arrètoit  le  cheval  ^  il  fur 
bleiTé  à  la  tète  par  k  demi- pique  àiA- 
kxandrs  \  ce  Prince  ota  fon  bandeau  ^ 
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ôc  s'en  fervit  pour  bander  la  pîaye  :  on 

augura  de  cet  événement  que  Lijtma^ 

Prothée ,  Roi  des  Egyptiens ,  ornoic 
fon  diadème  des  têtes  de  difFérens  ani- 
maux 5  pour  fe  rendre  plus  terrible  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  fable  ,  que  Pro- 
thée changeoit  de  figures  quand  il  vou- 
lôit. 

Les  Rois  portoient ,  outre  le  diadème  ; 
des  efpèces  de  couronnes  ouvertes.  /"'^>- 
gile  affure  que  Latinm  ,  dernier  Roi  des 
LatinSjportoit  une  cou  ronne  d'or  à  douze 
rayons ,  pour  faire  entendre  qu'il  étoit 
petit-fils  du  foleil. 

Dlodore  de  Sicile  rapporte  que  le  pa- 
villon de  le  cafque  d'Alexandre  le  Grand 
étoit  orné  d'une  couronne  d'or.  L'écri- 
ture nous  apprend  que  David  gagna  fur 
le  Roi  Melchom  une  couronne  d'or  enri- 
chie de  pierres  précieufes ,  ôc  dont  il  fe 
couronna.    Salomon  fon  fils  en  prit  une 
d'or  ornée   de  pierreries ,  mais  toutes 
ces  couronnes    étoient  ouvertes.  Les 
Souverains  les  portèrent  dans   la  fui- 
te fermées.     L'ordre    que  nous   nous 
fommes  prefcrit ,  exige  que  nous  par- 
lions   auparavant   des  couronnes   an- 
ciennes. 


Confucius ,  ce  grand  Philofophe  de  la 
Chine  ,  à  qui  il  ne  manquoic  que  d'ène 
chrétien  pour  être  vrai  Philofophe  ,  di- 
foit  ^  &  après  lui  plufieurs  autres  illuf- 
ires  perfonn âges  ;,  que  la  vertu  avoic 
fon  temple  fur  un  rocher  efcarpé  ^  6c 
qu'il  étoit  ouvert  à  tout  le  monde  *, 
mais  que  l'accès  en  étoit  difficile  à  caufe 
Aqs  précipices  dont  il  étoit  environné  , 
èc  à  caufe  de  beaucoup  d'autres  obfta- 
cles  qu'il  falloir  furmonter  pour  gagner 
la  cime  de  la  montagne  *,  qu'il  n'y  avoit 
que  les  efprits  forts  &  courageux  qui 
pulïènt  y  parvenir  :  bc  pour  exciter  tout 
le  monde  à  entrer  dans  ce  temple  ,  on 
propofa  plufieurs  fortes  de  couronnes 
pour  récompenfer  ceux  qui  y  entre- 
roient. 

On  donnoit  la  couronne  de  laurier 
à  tous  ceux  qui  éirent  vidorieux  de 
leurs  ennemis.  Apollon  fut  le  premier 
qui  la  prit  ,  après  qa'il  eut  tué  le  fer- 
peut  Python  :  Daphné  fut  changée, en  lau- 
rier 3  pour  marque  du  triomphe  de  fa 
virginité.  On  remarque  que  le  laurier 
étoit  en  fi  grande  eftime  chez  les  Ro- 
mains 5  que  leurs  Empereurs  en  fai- 
foient  planter  devant  leur  palais.  Les 
Naturalifles  prétendent  qu'il  n'eil  ja- 
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mais  frappé  de  la  foudre.  Les  Augures 
ôc  les  Devins  difent  qu'il  ferc  à  décou- 
vrir les  chofes  futures;  &  comme  il  pé- 
tille en  mourant ,  on  le  prend  pour  rem- 
blême  du  vainqueur ,  qui  triomphe  en 
rendant  le  dernier  foupir  ;  ce  qui  arri- 
va à  Epaminondas ,  &  à  Guftave  Adolphe, 
On  donnoit  auiîî  aux  Poètes  Se  aux 
Orateurs  une  couronne  de  laurier ,  pour 
faire  voir  que  les  ouvrages  de  cts  grandsr 
génies  étoient  à  l'épreuve  du  tems ,  & 
qu'ils  avoient  confacré  leurs  travaux  à 
l'immortalité^  dont  le  laurier  eft  le  fym- 
bole  5  paifqu'il  conferv^^e  fa  verdure 
malgré  les  rigueiu's  de  l'hiver. 

Les  premiers  Cefars  portèrent  des  cou- 
ronnes de  laurier  ,  depuis  que  Livïe  , 
femme  d'Augufte  ,  fe  repofant  un  jour 
dans  un  jardin  de  fa  maifon  à  Vejcnte  j 
vit  un  aigle  qui  en  volant,  laî(ïa  tomber 
dans  les  pans  de  fa  robbe  unefpoule  blan- 
che ,  tenant  à  fon  bec  une  branche  de 
laurier.  Ce  prodige  fut  regardé  comme 
de  bon  augure  r  cette  Pnnceue  fit  nour- 
rir la  poule,  qui  multiplia  beaucoup  , 
puifque  ,  fuivant  Smtone  ,  le  bourg  fur 
Bommé  le  Bourg  aux  poules.  iElle  fîr 
planter  aufîi  la  branche  de  îaur  e  ,  qui 
profita  (i  bien ,  qu'il  fournilToic  fu®- 
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ftmitient  pour  les  couronnes  des  Em- 
pereurs triomphans,  Cetce  race  des  Cé- 
îars  n:anqua  dans  la  fuite*,  le  laurier 
£étrit  ôî  mourut  avec  les  poules. 

La  couronne  de  laurier  fut  dans  la 
faite  confacrée  à  ceux  qui  obrenoienc 
riionneur  du  triomphe  ;  on  l'appeila 
couronne  triomphale.  Nouspouvons  re- 
marquer en  paiTant  qu'il  y  avoir  deui 
fortes  de  triomphes  ,  te  grand  ôc  le  pé- 
rit ,  celui-  ci  étoit  appelle  ovation  ;  on 
l'accordoit  a  celui  qui"  avoir  fait  rentrer 
dans  le  devoir  quelque  province  ,  oiî 
qui  avoir  châtié  quelques  rebelles^  on 
appaifé  quelque  fédition  populaire.  On 
conduifoit  à  cheval  au  Capitole  celui 
qiri  l'avoir  méritée  ;  il  étoit  accom- 
pagné de  Tribuns  &  de  Chevaliers 
Romains  y  &c  Ton  imnioloit  des  bre- 
bis. 

On  accordoit  le  grand  triomphe  à 
celui  qui  avoir  vaincu  les  ennemis  de  la 
République  en  bataille  rangée  ,  Se  il 
falloit  qu'il  reftât  fur  le  champ  cinq 
mille  hommes  ,  fans  avoir  fouffert  de 
fon  coté  une  perte  confidérable.  Le 
triomphateur  étoit  fur  un  char ,  il  étoic 
accompagné  des  Chevaliers  ôc  Sénateurs 
Romains  au  Capitole  ^  où  l'on  immo- 
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loit  des  taureaux  ,  Se  c'eft  de  cet  ufagô 
qu'eft  venu  le  mot  triomphe, 

Lucullm  fut  le  premier  qui  mit  des 
pierreries  à  la  couronne  de  laurier.  On 
fe  contenta  dans  la  fuite  au  lieu  de  lau- 
rier 5  d'en  faire  graver  les  ^f^uilles  ûir 
un  cercle  d'or  ,  dont  les  bords  furent 
enrichis  de  pierreries  *,  ce  qui  fut  porté 
à  la  place  de  couronne  de  laurier. 

On  donnoit  la  couronne  à  celui  qui 
avoit  foutenu  ou  fait  lever  un  fiége ,  6c 
on  Fappelloit  couronne  obfidionnale. 
Fabius  Maximus  l'obtint ,  après  avoir 
fait  lever  à  Annthd  le  fiége  de  Rome, 
On  remarque  que  Vlïm  en  faifoit  beau- 
coup plus  de  cas  que  àt^  autres.  Elle 
étoit  compofée  de  chiendent ,  parce  que 
ce  fîmple  eft  dédié  à  Mars  :  on  l'appel- 
loit  aufïi  couronne  d'herbes  ,  parce 
qu'on  la  compofoit  quelquefois  des  pre- 
mières herbes  que  Ton  trouvoit. 

On  accordoit  la  couronne  à  celui  qui 
délivroit  un  citoyen  des  mains  de  l'en- 
nemi \  c'eft  pourquoi  on  l'appelloit 
couronne  civique  :  elle  étoit  compofée 
de  feuilles  de  chêne ,  Ciceron  l'obtint 
après  avoir  découvert  la  confpiration  de 
Catilina, 

On  donnoit  la  couronne  à  celui  qui 
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hiontoit  le  premier  fur  la  brèche ,  ou 
fur  le  mur  de  la  ville  emiemie  ;  on  la 
nommoit  murale.  Suétone  dit  que  le  plus 
fîmple  foldac  en  pouvoir  êcre  honoré 
comme  le  Général ,  s'il  pouvoi:  prou- 
ver 5  par  le  témoignage  de  {qs  camara- 
des ,  qu'il  éroit  le  premier  qui  fût  en- 
tré dans  la  ville  :  on  gravoit  fur  le  cer- 
cle de  cette  couronne  ,  des  lions  ,  par- 
ce que  cet  animal  eft  le  fymbole  de  la 
générofité  &  de  la  valeur. 

Charles  VII  attaqua  en  1441  par  dif- 
férens  endroits  la  ville  de  Pontoife  j  il 
fit  donner  un  aflPaut  général ,  il  l'empor- 
ta de  force.  Il  fit  venir  en  fa  préfence 
ceux  qui  avoient  gagné  les  premiers  le 
mur,  il  annoblit  ceux  d'entr'eux  qui 
n'étoient  point  nobles,  &c  leur  donna 
pour  armes  des  tours  de  divers  émaux. 
Guillaume  D  aimas  ,  Gentilhomme  de 
Rouergue  ,   Ecuyer   du    Comte  de  la 
Marche  ,  étant  monté  le  premier  fur  la 
brèche  de  la  ville  de  Roye ,  en  Picardie , 
reçut  la  permiflion  lui  &  tous  £qs  defcen- 
dans ,  de  porter  une  couronne  murale  , 
comme  une  récompenfe  due  à  une  ac- 
tion dont  il  vouloit  éternifer  la  mé- 
moire. 
Le  Général  d'armée  accordoit  la  cou- 
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ronne  à  celui  qui  forçoit  le  camp  ou  î^ 
retranchement  de  l'ennemi ,  ou  qui  ren- 
verfoit  la  paliirade  d'une  place  aflié- 
gée  5  c'eft  pourquoi  on  l'appelloit  caf- 
îrenfe  ,  valiaire  ou  pallilTée  :  cette  cou- 
ronne étoit  d'or  5  relevée  de  pals  cloués 
au  cercle. 

On  accordoit  la  couronne  à- ceux  qiiî 
famoient  les  premiers  dans  un  vaiiFeaa 
ennemi ,  &  qui  s'en  rendoient  maîtres , 
&c  à  ceux  qui  mettoient  les  premiers 
pied  à  terre  dans  une  ifle  ,  malgré  la  vi- 
goureufe  réiîftanee  des  Infulaires  *,  on 
l'appelloit  couronne  navale  :  elle  étoit- 
d'or,  ornée  de  poupes  &:  de  proues  de 
navire.  Pompée  fut  le  premier  qui  la  don- 
na 5  Ôc  Térence  V^.rron  fut  le  premier  qui 
lareçut  de  ce  Prince  :  Auguileladonna- 
ij^rippay  après  le  gain  de  la  bataille 
donnée  fur  les  côtes  de  la  Sicile. 

Les  Athéniens  ^  long- temps  avant  les 
Romains-^  avoient  honoré  de  la^ couronne 
navale  ceux  qui  les-  premiers  avoienr 
mis  des  vaiiTeaux  en  mer  pour  leur  fer- 
vice.  Ceux  qui  fe  fortifioient  dans  une 
ifle  contre  les  Infiilaires  ,  porcoient  fur 
Je  cercle  de  la  couronne  un  efcarboc 
gravé  \  ils  le  regardoient  comme  l'em- 
fciême  de  la  valeur  navale  :  cet  aninml 


Vtl      B  L   A  s   0   T7,  IfJ 

cfcrit  dédié  a  la  lune  qui  préfîdoit  à  la 
mer. 

On  voie  que  chez  les  Anciens  il  j 
avoir  beaucoup  d'autres  couronnes  ou- 
tre les  couronnes  militaires. 

Les  G7'ecs  couronnoient  de  branches 
d'olivier  ceux  qui  étoient  vainqueurs 
aux  Jeux  Olympiques. 

Les  Romains  récompenfoient  d'une 
femblable  couronne  ceux  qui  par  leucs 
lumières  &  la  fagefTe  de  leur  conduite , 
procuroientla  paix  â  l'Etat. 

On  donnoit  une  couronne  d'ache  oa 
de  grand  perlil  ,  à  ceux  qui  renipor- 
toient  le  prix  aux  jeux  Néméens ,  ainfi 
appelles  à  caufe  de  la  forêt  de  Némée 
où  on  le  difputoit. 

On  honoroit  de  la  couronne  de  pin 
ceux  qui  fortoient  vidïorieux  des  Jeux 
Ifthmiens  ,  inftitués  à  l'honneur  de 
\Mélicerte  ^  (\m^y2.nx.  été  emporté  ,  en- 
fuite  expofé  fur  le  rivage  de  la  mer  par 
un  dauphin  ,  futenfeveli  dans  Tlfthme 
où  il  avoir  inftitué  ces  fêtes. 

Selon  Fi'ndare  ,  ceux  qui  rempor- 
toient  le  prix  aux  Jeux  loliens  étoient 
cotrrannés  de  myrte  :  ces  Jeux  furent 
établis  par  les  Théhdnry  qui  révéroienc 
la  mémoire  d'Iolus. 
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On  donnoit  aufïi  chez  les  Romaîm 
une  couronne  de  myrte  aux  Généraux 
d'armée ,  qui  fans  efîufion  de  fang 
domptoient  les  ennemis ,  ou  qui  par 
adrefïè  fe  rendoient  maîtres  de  quelque 
place  5  avec  cette  différence  cependant 
que  la  couronne  étoit  ovale. 

Saturne  étoit  couronné  de  feuilles  de 
vignes ,  dont  le  fruit  noir  3c  blanc  re- 
préfente  le  temps. 

Jupiter  5  de  chêne. 

Junon  5  de  feuilles  de  coin ,  parce 
que  cet  arbre  préiidoit  aux  mariages. 

Nef  tune ,  de  joncs  marins. 
^  Tluton  ,  de  cyprès. 

Apollon ,  de  laurier. 

Fallas  5  de  feuilles  d'olivier. 

Bacchus  5  de  feuilles  de  vignes  3  en* 
tremêlées  de  feuilles  de  lierre. 

J^enus  5  de  myrte. 

Mercure  ,  de  lierre  ,  d'olivier  &  de 
meurier. 

Le  Dieu  Hjmenée  ^  de  buis  &  de 
fleurs  d'orange. 

Momus  y  de  feuilles  d'amandier. 

Diane  ,  de  feuilles  de  faule. 

La  Fortune  ,  de  feuilles  de  fapin. 

'Apollon  3  de  feuilles  de  pin. 

Enfin  l'ufa^e  des  couronnes  étoit  fi 
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commun  parmi  les  Anciens ,  qu'ils  fe 
couronnoient  même  dans  leurs  plaifirs 
ôc  dans  leurs  feftins. 

Je  remarque  que  les  Empereurs  Ro- 
mains n'oferent  point  d'abord  fe  fervir 
des  couronnes  d'or ,  parce  que  le  peu- 
ple les  regardoit  comme  àes  marques 
non  équivoques  de  la  royauté  que  l'on 
déteftoir.  Les  Romains  ne  foudroient 
parmi  eux  que  les  couronnes  militai- 
res 5  comme  feules  capables  d'infpiret 
l'amour  de  la  gloire ,  de  l'honneur  Ôc  de 
la  vertu. 

Domitlen  fut  le  premier  qui  porta 
une  couronne  d'or ,  à  la  façon  des  Rois; 
mais  il  ne  bazarda  cette  liberté  qu'aux 
Jeux  publics  &  dans  une  Tragédie  ,  ou 
il  faifoit  le  perfonnage  d'un  Dieu.  La 
couronne  d'or  que  Marc  Antoine  mit 
au  cirque  fur  la  tête'  de  Juki  Céfar  y 
coûta  la  vie  à  ce  Prince. 

Si  Héliogabale  porta  une  couronne 
d'or  fleuronnée ,  il  ne  la  prit  que  comme 
Prêtre  du  Soleil  ;  Larnprîde  remarque 
qu'il  n'ofa  jamais  la  porter  en  public  ; 
mais  comme  l'autorité  des  Empereurs 
augmenta  dans  la  fuite  à  mefure  que  le 
Sénat  perdoit  de  fon  crédit ,  l'Empereur 
Aunk  fit  faire  une  couronne  d'or  enri- 
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chi©de  pierreries  ,  qu'il  porta  toujouré 

en  public  :  fes  fucce&urs  l'imitèrent.-   • 

Conflantln  pour  abolir  entièrement  lô 
culte  faperftitieiix  des  idoles ,  ne  voulue 
plus  qu'on  honorât  les  triomphateurs  de. 
la  couronne  de  laurier. 

Les  Rois  de  France  de  la  première 
race  ne  portoient  point  à^s  couronnes  , 
maris  bien  àts>  flmples  cercles  d'or  ou 
diadèmes  ,  qu'ils  mettoient  fur  leurs 
cafqties.  Charlemagne  fut  le  premier, 
qui  comme  Roi  &  Empereur  ,  fit  faire 
une  couronne  d'or  enrichie  de  pierre- 
ries j' à  quatre  fleurons  de  lys  :  on  la  fait 
voér  encore  au  rhcéfor  de  S.  Denis»  On 
la  met  fur  la  tête  de  nos  Rois  le  jour  de 
leur  facre  ,  avant  que  de  les  couronnée 
de  la  couronne  impériale  ôc  françoife  ^ 
quiefi:  fermée  de  huit  demi-diadêmes. 

Nos  Rois  ont  porté  la  couronne  ou- 
verte jufques  à  François  I ,  qui  la  ferma 
a  l'occafîon  des  démêlés  qu'il  eut  avec 
Charles  Quint.  Quelques-uns  .préten- 
dent que  c'eft  Charles  VIII ,  &  ceux 
qui  veulent  que  ce  foit  Henri  II ,  difenc 
que  les  Princes  Allemands  le  déclarèrent 
protedeur  du  vSaint-Empire  contre  les 
violences  de  Charles  Quint. 

Ls^Daupliins ,  fils. aînés  dâ  no  s  Rois  j, 
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la  portent  fermée  comme  IcRoi,  pour 
marquer  qu'ils  font  héritiers  préfomp- 
tifs  de  la  couronne,  il  y  a  cependant 
une  différence ,  le  Roi  porte  une  cou- 
ronne fermée  de  huit  demi-diadèmes , 
&;  le  Dauphin  n'a  que  quatre  demi-dia- 
dèmes 5  qui  font  des  dauphins. 

|.es  frères  ou  les  puînés  de  France 
portera  la  couronne  de  huit  hautes 
fleurs  de  lys  d'or  ,  le  cercle  enrichi  de 
pierreries,  mais  elle  n'eft  pas  fermée 
comme  cell^  du  Roi  &  du  Dauphin. 

Les  Princes  du  Sang  Royal  de  France 
portent  leurs  .couronnes  toutes  d'or .,  re- 
haufTées  de  quntre  fleurs  de  lys  &  de 
quatre  fleurons^  le  cercle  enrichi  de 
pierreries  :  ce  qui  fîgnifie  qu'ils  font 
capables  de  monter  fur  le  throne. 

Les  Ducs  &  Pairs  portent  leurs  cou- 
ronnes toutes  d'or  ^  rehaufTées  de  huit 
fleurons ,  &  le  cercle  orné  de  pierreries  5 
leurs  fils  portent  la  couronne  demiême , 
adirée  cette  différence  ,  qu'il  y  a  une  pe- 
tite perle  entre  chaque  fleuron. 

Les-  Maréchaux  de  France  devroient 
porter  aulîi  des  couronnes  à  huit  fleu- 
rons 5  dont  quatre  d'or  &  quatre  d'ar- 
gent -,  mais  on  ne  le  pratique  point 
dans   leurs  armoiries  ^  ê^  je  ae  fcais 
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quelle  en  peut  être  la  raifon.' 

Les  Ducs  qui  ne  font  pas  Pairs ,  por-^ 
tenc  dans  leurs  armes  des  couronnes 
femblables  à  celles  des  Pairs  ,  mais  ils 
n'en  mettent  point  fur  leur  tête  au  facrc 
de  couronnement  de  nos  Rois  j  les  Pairs 
au  contraire  en  mettent. 

Les  Marquis  ont  des  couronnes  dor, 
reliauiïees  de  quatre  fleurons ,  &  trois 
perles  entre  chaque  fleuron  ;  ce  qui  fait 
douze  perles  ;  le  cercle  eu:  orné  de  pier- 
reries. * 

Les  Comtes  ont  une  couronne  d'or  , 
rehaufTéede  neuf  groflès  perles  ,  le  cer- 
cle orné  de  pierreries. 

Les  Vidâmes  portent  une  couronne 
d'or  ornée  de  pierreries ,  greflée  de  per^ 
les  5  furmontée  de  quatre  croix  parées. 

Les  Vicomtes  portent  une  couronne 
d'or  émaillée,  rehauffee  de  quatre  gref- 
fes perles. 

Les  Barons  ont  pour  couronne  un 
bracelet  d'or  émaillé  ,  environné  d*un 
bracelet  de  perles  enfilées. 

Les  Paladins  &  les  fameux  Chevaliers 
fe  fervoient  anciennement  de  chapelets 
de  perles ,  femblables  à  nos  patenôtres  , 
pour  entortiller  leurs  cheveux  pendant 
l'été.  Edouard ,  Rd  d'Angleterre  3  don- 
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r^a  un  femblable  chapelet  à  Rîhaumont  » 
fon  pdfonnier  de  guerre  ,  comme  à 
celui  qui  avoit  combattu  avec  plus  de 
valeur  *,  ce  que  Froîjfam  confirme ,  lorf- 
qu'il  rapporte  ces  paroles  du  Prince  de 
Galles  au  Roi  Jean.  On  nous  donne , 
dit  le  Prince  ,  le  prix  «5^  le  chapelet  d^ 
prouefTe.  Jean  le  Malre^  dans  la  defcrip^ 
tion  d'un  tournois  ,  dit  qu'on  donnoic 
au  vainqueur  un  riche  chapeau  de  perles. 
Les  Bannerets  portoient  autrefois  fur 
leurs  armes  un  cercle  d'or  fans  être 
émaillé  ,  garni  au  dehors  de  trois  per^ 
les.  Les  Chevaliers  fîmples  Gentils?» 
hommes,  portoient  fur  leurs  cafques  un 
bourlet ,  compofé  de  divers  rubans  ou 
cordons  des  couleurs  de  leurs  maîtreflèsj 
ou  t^Q^  émaux  de  leurs  armes ,  qu'ils  lai{^ 
jfoient  voltiger  derrière  leurs  cafques, 
La  couronne  des  Empereurs  eft  fer- 
mée &  rehauffée  en  forme  de  mitre, 
Il  y  a  entre  les  deux  pointes  un  diadème, 
furmonté  d'une  boule  ronde  &  d'une 
croix  de  perles  :  cette  difpofition  doic 
faire  entendre  qu'ils  font  Empereurs  du 
monde  chrétien.  Ils  reçoivent  cette 
couronne  à  Rome  des  mains  du  Souve-s- 
rain  Pontife.  On  doit  obferver  que  les 
Empereurs  font  couronnés  de  trois  cou* 
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ronnes ,  qu'ils  reçoivent ,  l'une  à  Alx-U'^ 
Chapelle  ,  l'autre  à  Milan  ,  &  latroifiè- 
me  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  iReme, 

Ils  alloient  autrefois  -eux-mêmes  les 
prendre  dans  ces  trois  villes  5  mais  -de- 
puis qu'ils  ont  fécouéle  joug  tyrannique 
des  anciens  Pontifes ,  ils  font  la  céré-mo- 
niedes  trois  couronnemens  dans  le  mê- 
me lieu  où  fe  trouve  le  Légat  du  Pape  *, 
c'eft  a  préfent  à  Francfort.  On  prétend 
que  les  deux  pointes  de  la  mitre  fîgni- 
fient  les  Seigneuries  de  Dannemarc\d<. 
de  Bohême ,  érigées  en  Royaumes  par 
l'Empereur  Fredcric, 

Les  Rois  d'Angleterre  ne  portent 
qu'une  couronne  ,  mais  ils  en  font  met- 
tre trois  autres  près  d'eux  *,  elles  repré- 
fentent  les  Royaumes  de  France  j  À'E^ 
cojfe  Ôc  d'Irlande*  Nous  avons  ua 
femblable  exemple  dans  l'antiquité  : 
Artdhanm  ,  Roi  des  Parthes  ,  après 
avoir  vaincu  les  Perfes,  porta  deux  dia- 
dèmes à  la  fois. 

La  couronne  des  Rois  èi  An^eterrz  efl: 
rehaufTée  de  quatre  fleurs  de  lys  ,  à 
caufe  de  la  prétention  imaginaire  qu'ils 
ont  fur  le  Royaume  de  France  \  8^  de 
quatre  croix  de  Malthe  ,  à  caufe  du  titre 
qu'ils  portent  d-ê  défenfeurs  de  la  foi  ; 

elle 
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elle  eft  couverte  de  quatre  demi-diadê- 
mes ,  aboutiffans  à  un  globe  recroifeté 
d'une  pareille  croix  de  Malthe, 

La  couronne  àQS  Rois  d'Efpagne  eft  rc- 
haufTée  de  fleurons  Se  de  huit  demi-dia- 
dêmes  d'or,  aboutiflans  à  un  globe  croifé 
qui  eft  fur  le  haut  de  la  couronne  :  ils  ont 
ce  globe  Se  le  titre  de  Très-catholiques 
depuis  qu'ils  ont  chaffé  les  infidèles  de 
Jeur  domination. 

La  couronne  des  Ducs  de  Savoye  eft 
fermée  de  quatre  barreaux  Se  de  deux 
demi-cercles  couverts  de  perles ,  abou- 
tiftàns  à  un  slobe  furmonté  d'une  croix 
treftlée ,  qui  eft  celle  de  S.  Maurice. 
ViEior  Amedée ,  Duc  de  Savoye  ,  prit 
cette  couronne  avec  le  titre  d'Altefïe 
Royale ,  à  l'imitation  des  Ducs  de  P'e- 
nife ,  qui  fe  qualifièrent  Rois  de  Chypre , 
Se  firent  porter  à  Rome  la  Couronne 
fermée  par  leur  Ambafïàdeur  ,  qui  de- 
manda d'être  reconnu  en  cette  qualité 
Se  d'avoir  fon  audience  dans  la  falle  des 
Rois.  Les  Ducs  de  Savoye  ^  qui  fe  di- 
foient  aulli  Rois  de  Chypre  ,  demande- 
rent  les  mêmes  honneurs  ;  ils  les  obtin- 
rent. La  Maifon  de  Savoye ,  qui  eft  ori- 
ginaire d'Allemagne  ^  eft  très- ancienne  ? 
Tom§  L  F 
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3c  alliée  à  routes  les  Maifons  fouve- 

raines  de  l'Europe. 

Les  Grands  Ducs  de  Tofcane  portent 
une  couronne  d'or ,  relevée  de  plufieurs 
pointes  ou  rayons  aigus  ,  à  peu  près 
comme  les  anciennes  couronnes  royales, 
excepté  qu'ils  font  un  peu  courbés ,  &: 
qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  fe  terminent 
en  fleurs  de  lys ,  parce  qu'ils  en  portent 
dans  leurs  armes  par  conceffion  de  nos 
Rois  \  elle  eft  rehauiTée  de  deux  fleurs 
de  lys  épanouies. 

La  couronne  des  Archiducs  d'^mn- 
che  eft  fermée  en  haut  d'un  bonnet  rond  ' 
d'écarlate  ,  environné  d'un  cercle  d'or  , 
relevé  de  huit  fleurons  de  demi-diadê- 
mes  5  de  deux  demi-cercles  d'or  abou- 
tiflans  à  un  globe  croifeté  d'or ,  comme 
celui  des  Empereurs. 
^    Les  Eledeurs  de  l'Empire  portent  un 
bonnet  d  ccarlate ,  rebroufl^e  d'hermine , 
diadème  de  deux  demi-cercles  d'or  , 
couverts  de  perles ,  rehauiïe  d'un  cein- 
tre  croifeté  d'or  j.  ce  qui  fîgnifie  que  \qs 
Empereurs  font  élus  par  leurs  fuffragcs. 
Les  Ducs  ou  Doges  de  Venife  portoient 
autrefois  un   bonnet  pointu    de  toile 
d'or  ,  environné  d'un  cercle  d'or  cou- 
vert de  pierreries  ^    avec  des  grandes 
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oreillettes  ou  pendans  pointus  aux  deux 
côtés  :  ils  portent  préfcntement  la  cou- 
ronne fermée  comme  Rois  de  Chypre. 

Le  Grand  Seigneur  ou  Empereur  des 
Turcs  porïe  un  turban  creux  en  dedans , 
couvert  d'une  toile  fine  de  coton  ,  avec 
deux  aierettes  de  diamans  aux  deux  c6- 
tés. 

Le  Souverain  Pontife  Se  Evèque  de 
Rome  porte  une  thiare  ou  efpèce  de 
bonnet  5  autour  duquel  on  voit  trois 
couronnes  d'or  pur  l'une  fur  l'autre,  ôc 
qui  font  en  forme  de  cercle  j  ce  qui 
marque  fa  puiiTance  fpirituelle  &  non 
temporelle  ,  comme  le  prétend  Bellar- 
min  5  fur  les  trois  parties  du  monde 
connues  ,  X Europe  ,  \Afie  &  X Afrique  i 
on  devroic  y  en  avoir  ajouté  une  qua- 
trième depuis  la  découverte  de  Y  Amé- 
rique, 

Simmachm  fut  le  premier  qui  mit  une 
couronne  autour  de  fa  mitre  ;  peur-être 
lira-t-on  avec  plaifir  la  raifon  de  cette 
innovation.  Dès  (\\\Anajïafe  ,  Empe- 
reur d'Orient  5  eut  appris  la  converfîon 
de  Clovis  ,  premier  Roi  chrétien  des 
François ,  il  lui  envoya  les  ornemens 
royaux ,  avec  le  titre  de  Patrice ,  &  une 
couronne  d  or  3  pour  lui  prouver  qu'il 
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le  reconnoiffoit  pour  Roi ,  fouverain  ôc 
indépendant.  Clovis  crue  voir  dans  ce 
préfent  un  air  de  fouveraineté.  Il  ne  te- 
noic  fa  couronne  que  de  Dieu  de  de  fon 
épée  -,  il  ne  voulut  pas  qu'il  fût  dit  que 
l'Empereur  Tavoit  conftitué  Roi  ;  il 
renvoya  tous  ces  ornemens  au  Pape  ,  de 
offrit  la  couronne  d'or  fur  l'autel  de  S. 
Pierre  :  c'eft  la  même  qui  depuis  ce 
temps  a  fervi  au  couronnement  des 
fouverains  Pontifes  ,  &  qui  depuis  a 
toujours  été  appellée  regnum  ,  &  en 
françois  thiare. 

Les  Cardinaux  portent  pour  timbre 
un  chapeau  de  gueules  ou  rouge  ,  avec 
des  cordons  de  foie  de  la  même  cou- 
leur 5  entrelafTés  &  pendans  aux  deux 
côtés  de  reçu  ,  ôc  terminés  de  cinq 
houpes. 

Les  Cardinaux  n'ont  porté  des  cha- 
peaux de  gueules  que  depuis  la  pro- 
motion que  fit  Innocent  IV  au  Concile 
de  Lyon  ,  en  r  145  ,  lorfque  fuyant  la 
perfécution  de  Frédéric  ,  il  fe  réfugia 
en  France  fous  la  protedion  de  Louis 
VIII.  Ce  pieux  Pontife  donna  cette 
couleur  aux  Cardinaux  ,  non  pas  par 
vanité ,  mais  pour  leur  faire  fentir  que 
lorfqu'ils  étoient  élevés  au  Cardinalat  ^ 
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ils  dévoient  être  toujours  prêts  à  répan- 
dre avec  fermeté  leur  fang  pour  la  dé- 
fenfe  dQs  vérités  évangéliques.  Pierre 
Colrdeu  ou  de  Colmnlcre ,  fut  le  pre- 
mier des  Cardinaux  qu'on  honora  du 
chapeau  rouge  j  il  étoit  natif  de  Cham- 
pagne ï  avant  ce  temps  les  Cardinaux 
portoient  des  mitres*,  ils  font  vêtus  de 
rouge  depuis  le  PontiHcat  de  Bonlfacc 
VI  IL 

Les  Patriarches  ,  Archevêques  &  Pri- 
mats portent  un  chapeau  de  fînople  ^ 
les  cordons  pendans  ,  entrelalTés  &  ter- 
minés de  quatre  houpes  de  chaque  coré  \ 
le  tout  de  iinople  ,  &  une  double  croise 
trcfflée. 

Les  Evêqiies  portent  le  chapeau  de  fî- 
nople 5  les  cordons  de  foie  de  même  cou- 
leur 5  entrelaifés  &  terminés  de  trois 
houpes.  Ils  ont  une  croflè  qu'on  nomme 
bâton  paftoral  au  deJGTous  du  chapeau  ; 
elle  eft  le  fymbole  du  pouvoir  fpirituel 
qu'ils  ont  fur  le  troupeau  chrétien  qui 
leur  eft  confié  :  ils  ne  mectoient  point 
autrefois  de  chapeau  fur  l'écu  de  leurs 
armes ,  mais  feulement  leur  mitre  de 
leur  crolïè  tournée  à  droite. 

Les  Abbés  &  les  Protonotaires  portent 
un  chapeau  de  fable  ,  dont  les  cordons 
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entrelaffés  Se  pendans  fe  terminent  par 
deux  houpes.  Lorfqu'ils  font  mitres ,  ils 
ajoutent  fous  le  chapeau  de  fable  la 
mitre  &c  la  crofïe  ,  pour  les  différencier 
de  celles  des  Evêques ,  Se  pour  montrer 
que  leur  jurifdidtion  ne  s'étend  qu'au 
dedans  de  leur  cloître. 

Un  Prévôt  de  Cathédrale  porte  en 
pal  derrière  l'écu  de  fes  armes ,  un  bâ- 
ton femblabie  à  un  bourdon. 

Un  Prieur  en  porte  un  de  même. 

\Jn  Grand  Chantre  porte  une  maffue 
en  pal  j  5c  un  Doyen  une   croflè  en  " 
pal. 

Lts  Chevaliers  de  Malthe  ,  la  croix 
de  Maiche  paiTée  derrière  l'écii  de  leurs 
armes  ,  environnée  d'un  chapelet  de 
corail  ou  d'or  ,  paûTé  ,  entrelalTé  dans  les 
pointes  de  la  croix  -,  au  bas  du  chapelet 
pend  la  croix  de  Malthe. 

Les  AbbeiTes  portent  l'écu  en  lozan- 
ge  avec  la  croife  en  pal  derrière  l'écu , 
environné  d'un  chapelet. 

Les  Prieures  portent  l'écu  de  même  , 
Se  au  lieu  de  la  croiîe  ,  elles  ont  le  bâ- 
ton en  bourdon. 

Les  {impies  Religieux  Se  Religieufes  , 
de  quelque  Ordre  que  ce  foit ,  ne  fe 
fervent  point  d'armes ,  ils  doivent  ca- 
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cheter  leurs  lettres  de  la  marque  de  leur 
Ordre  ou  du  nom  de  Jefus  5  auquel  ils 
fe  font  dévoués. 

Le  Connétable  portoic  deux  mains 
fortant  d'un  nuage  ,  chacune  tenant  une 
épée  nue  ,  la  pointe  en  haut ,  aux  deux 
côtés  de  reçu  de  leurs  armes.  François 
de  Bonne ,  Duc  de  Lefdlguleres ,  a  été  le 
dernier  Connétable  de  France  *,  c'efl  à 
préfent  le  premier  Maréchal  de  France 
qui  remplit  en  partie  les  fondions  de 
,cette  charge  ,  qui  a  été  fupprimée. 

L'Amiral  de  France  porte  pour  mar- 
que de  fa  dignité  deux  ancres  paffées  en 
fautoir  derrière  l'écu  defes  armes. 

Le  Général  des  galères  portoit  une 
double  ancre  paiTée  en  pal  derrière  l'é- 
cu de  {qs  armes  :  cette  charge  eft  aujour- 
d'hui réunie  à  celle  de  Grand  Amiral. 

Un  Maréchal  de  France  porte  deux 
bâtons  d'azur  femés  de  fleurs  de  lys 
d'or  5  palTés  en  fautoir  derrière  l'écu  de 
{qs  armes. 

Le  Colonel  général  de  l'infanterie 
de  France  portoit  à  côté  du  cimier  quatre 
drapeaux  ,  deux  de  chaque  côté ,  donc 
l'un  éroic  d'argent,,  &  l'autre  d'azur. 

Le  Colonel  général  de  cavalerie  por- 
toit quatre  cornettes  de  France  ,  deux 
de  chaque  côté.  F  iiij 
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Le  Grand  Maître  d'artillerie  porte  su 
deiïous  de  fes  armes  deux  canons  fur 
leurs  affûts. 

Les  Colonels  d'infanterie  mettent  à 
côté  de  leur  cimier  des  drapeaux  fans 
nombre. 

Les  Colonels  de  cavalerie  mettent  des 
cornettes  fans  nombre. 

Jïdarqnes  de  dignités  qui  diftinguent 
les  Officiers  de  Sa  Majefté. 

Le  Grand  Aumônier  a  au  defïbus  6% 
fes  armes  un  livre  de  gueules  ,  chargé 
du  Blafon  de  France. 

Le  Grand-Maître  a  deux  bâtons  ^e . 
gueules  5  dont  les  bouts  font  terminés 
par  une  couronne  fermée  &  fleurdeli- 
iée  5  palTés  en  fautoir  derrière  l'écu.  Il 
a  une  infpedtion  générale  fur  la  Maifon 
du  Roi.  Quand  le  Roi  meurt ,  le  Grand-' 
Maître  rompt  fon  bacon  fur  le  tombeau 
du  Roi  mort  ,  pour  congédier  tous  les 
Officiers  ,  en  leur  annonçant  la  triile 
nouvelle  que  le  Roi  leur  maître  eft 
mort  &:  qu'ils  n'ont  plus  de  charges ,  à 
moins  que  le  Roi  fucceffeur  ne  les  con- 
tinue •,  ce  qui  arrive  toujours  ,  &  qui 
fait  dire  faufïement  que  les  charges  ne 
meurent  point  chez  le  Roi. 
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Le  Grand  Ecuyer  de  France  porte 
deux  épées  dans  leur  fourreau  ,  avec  ie 
ceinturon  femé  de  France  aux  deux  cô- 
tés de  l'écu  \  il  a  infpedion  fur  tous  les 
autres  Ecuyers. 

Le  Grand  Chambellaa  commande  à 
tous  les  Officiers  de  la  chambre  du  Roi. 
Le  jour  du  facre ,  il  déchaufïe  &  ôre  les 
bottines  à  Sa  Majefté  :  il  porte  pour 
marque  de  fa  dignité  deux  clefs  d'or  , 
dont  les  anneaux  fe  terminent  en  cou- 
ronne royale  fermée. 

L'Ecuyer  tranchant  met  fous  {qs  ar- 
mes un  couteau" &:  une  fourchette  paf- 
fés    en   fautoir  ,   le  manche  femé  de 
*  France ,  &  terminé  en  couronne  royale 
fermée. 

Le  Grand  Echanfon  met  fous  fes  ar- 
mes deux  bouteilles  femées  de  France» 

Le  Grand  Pannetier  met  fous  {^s  ar- 
mes la  nef  d'or  &  le  cadenat  qu'on  met 
à  côté  du  couvert  du  Roi. 

Le  Grand  Veneur  porte  deux  grands 
cors  de  chafïe  avec  leurs  attaches  5  au 
bas  Se  à  côté  de  l'écu. 

Le  Grand  Fauconnier  porte  deux 
leurres  à  côté  de  fon  écu. 

L^Grand  Louvetier  ,  deux  tètes  dç 
loup  au  bas  èc  à  côté  de  l'écu. 

F  Y 
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Le  Grand  Maréchal  de  logis ,  une 

mafTe  &  un  marteau  d'armes ,  paffés  en 

fauroir  au  deflous  de  l'écu. 

Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps 

mettent  deux  bâtons  d'ébene  en  fautoir 

derrière  l'écu. 

Le  Capitaine   des  Cent  Suifles  met 

deux  toques. 
Le  Grand-Maître  des  cérémonies  pafTè 

deux  bâtons  de  cérémonie  au  defïous  de 

l'écu. 
Le  Grand  Prévôt ,  dont  Tautorité  ne 

s*étend  pas  feulement  fur  les  Officiers 

du  Roi ,  mais  encore  iix  lieues  aux  en- 
virons du  lieu  où  eft  la  perfonne  du 
Roi  5  a  fous  lui  des  Lieutenans  ôc  des 
Sergens ,  Se  cent  Gardes  ou  Archers  ar- 
més de  hoquetons  ,  ainfî  que  les  Ar- 
chers de  la  garde  du  Roi.  C'eft  à  lui  à 
mettre  le  prix   aux  denrées  qui    font 
pour  la  fubfîftance  de  la  Cour  ;  il  con- 
noît  des  caufes  des  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  en  ce  qui  eft  purement  per- 
fonnel ,  &  peut  donner  des  lettres  de 
maîtrife  pour  toute    forte  de  métiers 
fuivant  la  Cour.  Il  porte  pour  marque 
de   fa  dignité  deux  faifceaux  de  verges 
d'or  pofés  en  fautoir  ,  liés  de  cordon 
d*azur  j  au  milieu  des  faifceaux  eft  la 
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hache  d'armes ,  fembiable  à  celle  que 
les  Romains  nommoiQntconfHUlre, 

Le  Surintendant  àQs  Finances  met 
delix  clefs  en  pal  à  coté  de  fon  écu , 
femblables  à  celles  du  Chambellan  > 
elles  ne  différent  que  dans  la  pofition» 

Le  Chancelier  de  France  porte  pour 
cimier  une  figure  repréfentant  la  France> 
couverte  d'un  manteau  royal ,  ayant  la 
couronne  de  France  fur  la  tête  ,  le  fcep- 
tre  à  la  droite ,  &  les  grands  fceaux  à  la 
gauche  -,  cette  figure  femble  fortir  d'un 
mortier  de  toile  d'or ,  rebroufle  d'her- 
mine. Derrière  Técu  font  deux  grandes 
maffues  de  France  pafTées  en  fautoir  ; 
le  tout  enveloppé  d'un  manteau  de 
Duc  &  Pair  ,  fait  d'hermine ,  &  rayon-^ 
né  d'or. 

Lqs  Chevaliers  ou  Gardes  des  fceaus 
de  France  portent  nn  mortier  rond  de 
toile  d'or  en  broderie  ,  rebrouffé  d'her- 
mine s  ils  le  portent  fur  le  cafque  de 
leurs  armes. 

Les  Préfidens  à  Mortier  le  portent  à 
leurs  mains  aux  ouvertures  &  aux  gran- 
des cérémonies  :  il  eft  de  velours  oa 
panne  noire ,  bordé  de  deux  grands  paf- 
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CHAPITRE    XVI. 

Des  accompagnemens  de  la  Cou- 
ronne. 


L 


E  s  accompagnemens  de    U  cou- 
ronne fe  rédiiifent  à  cinq  : 

Le  Cimier  , 
îe  Bourlet , 
les  Lambrequins  > 
les  Volets , 
le  Vol. 

^Le  cimier  eft  ce  qui  paroît  au  plus 
Eaut  du  couronnement  de  Técu  \  il  eft 
nommé  cimier  du  morde  cime.  L'ufage 
du  cimier  eft  fort  ancien  ,  il  vient  de 
ce  qu'anciennement  les  plus  grands  Sei-- 
gneurs  6c  les  Chefs  de  guerre  avoicnc 
accoutumé  de  porter  au  haut  de  leurs 
cafques  diverfes  figures  d'animaux  ou 
telle  autre  chofe  qui  pouvoir  leur  plaire , 
foit  pour  fe  diftinguer  ,  foie  pour  fe 
donner  un  air  plus  redoutable.  L'ufage 
n'en  fut  permis  dans  la  fuite  qu'aux  Gé- 
néraux &  aux*  principaux  Officiers  , 
afin  qu'ils  fuiTent  diftingués  dans  les  ar- 
mées a  &  que  par  ce  moyen  ils  puiTent 
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plus  facilement  rallier  autour  d'eux  les 
troupes  :  le  refte  de  Tarmée  fe  contencoîc 
de  porter  une  crête  d'acier  y  d'où  pen- 
doient  des  plumes.  Nous  voyons  dans 
l'hiftoire  l'ancienneté  des  cimiers ,  puif- 
que  nous  lifons  que  les  Dieux  des  Payent 
éc  les  Héros  du  temps  pafTé  s'en  fervoient 
long-temps  avant  que  les  hommes  euf- 
fent  penfé  a  forger  des  armes  de  fer  ôc 
d'acier. 

Jupiter  Ammon  portoit  pour  cimier 
la  tête  d'un  bélier  \  Mars ,  celle  d'un 
lion  ou  d'un  tigre  jettant  du  feu  par  les 
yeux  &  par  les  narines  \  Minerve  oa 
Pallas ,  Déeffe  de  la  guerre  Se  des  fcien- 
ces  5  portoit  un  fphinx  ,  accolé  de  deux 
griffons  :  les  griffons  repréfentent  la 
guerre  ;  le  fphinx  efl  l'enblême  du  fe- 
cret  ;  elle  avoit  le  hibou  comme  Déefïe 
des  fciences. 

Phidias ,  excellent  Peintre  Se  Sculp- 
teur 5  mit  à  Apollon  un  coq  pour  cimier^ 
ce  qui  obligea  les  Caréens  ,  que  l'on 
fait  inventeurs  des  armoiries  ^  de  pren- 
dre cet  animal  pour  cimier. 

Hercule  prit  pour  cimier  la  tête  du  lion 
de  Nem'ce  ,  dont  la  peau  lui  fervoic  de 
vêtement  :  on  le  voit  ainfî  repréfenté 
dans  les  figures  antiques. 
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Selon  P'iralle  ,  Avendnus  defcendant 
à' Hercule ,  portoit  le  même  cimier. 

Alexandre  le  Grand  portoit  la  tête 
d'un  bélier  ,  pour  faire  entendre  qu'il 
étoit  defcendu  de  Jupiter  Ammon, 

Pyrrhus ,  Roi  des  Epirotes  ,  portoit 
des  cornes  de  bouc. 

Perfêe ,  deux  ailes  d  aigle. 

Turnm  ,  une  chimère  jettant  des 
flammes. 

Jules  Céfar  portoit  tantôt  une  étoile , 
pour  faire  voir  qu'il  defcendoit  de  Ve- 
nus 5  Se  tantôt  une  louve ,  qui  allaita 
Romulus  ôc  Remus.  On  eft  cependant 
revenu  de  l'erreur  grollîere  touchant  la 
louve  >  on  fçaic  que  Lupa  étoit  une 
femme. 

Plmarque  dit  que  les  Cimbres  portoient 
des  cafques  >  dont  la  crête  étoit  chargée 
de  figures  de  bêtes  fauvages  ,  dont  les 
muiïles  &  les  regards  infpiroient  la 
terreur. 

Les  Chrétiens  dans  leurs  premières 
guerres  portoient  une  croix  ardente. 

L'ufage  des  cimiers  (i  commun  chez 
les  Anciens ,  fut  aboli  dans  la  fuite  j  les 
Nobles  fe  contentèrent  de  les  mettre 
dans  les  armes. 

On  faifoit  ordinairement  les  cimiers 
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de  cuir  bouilli ,  de  parchemin  ou  de 
carton  j  on  y  faifoic  peindre  &  vernir 
les  figures  ,  rarement  les  faifoit-on  d'a- 
cier 3  parce  qu'ils  étoient  trop  pefans, 
On  les  pofoit  de  front  au  fommet  des 
cafques ,  ôc  on  les  attachoit  avec  trois 
courroies.  Ils  fervoient  aux  Seigneurs 
à  fe  faire  diftinguer  dans  les  batailles  5 
montres  &  tournois  :  on  les  regardoit 
comme  des  figures  hiérogliphiques,  fous 
l'enveloppe  defquelles  étoit  caché  quel- 
que delTein  5  quelque  adion  faite  ou  à 
faire. 

François  I  ,  qui  prit  la  couronne  fer- 
mée ,  y  mit  pour  cimier  la  double  fleur 
de  lys  5  ou  à  quatre  pans. 

Les  Rois  à'Ef^agne  portent  pour  ci- 
mier une  tour  d'or  ,  qui  eft  de  Caftllle , 
au  lion  de  pourpre  naiflant ,  qui  eft  de 
iJon  ^tenant  à  la  patte  droite  une  épée 
d'argent,  croifetée  &  pommetée  d'or,  ôc 
à  la  patte  gauche  un  bouclier  de  gueu- 
les :,  ou  quelquefois  un  monde  d'or. 

Les  Rois  A' Angleterre  ,  un  léopard 
d'or  couronné  ,  alîîs  fur  le  cafque  au 
milieu  de  la  couronne. 

Les  Koisào,  Dannemarck^t  huit  ban-- 
derolles  d'azur  à  la  croix  d'argent ,  les 
lances  d'or  ,  quatre  tournées  à  droite  3 
&  quatre  a  gauche. 
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Les  Ducs  de  Bretagne  portoient  leurs 
cafques  couronnés  -,  timbrés  d'un  lion 
d'or  5  levant  la  patte  droite  ,  alîîs  entre 
deux  sjrandes  cornes  d'hermine. 

Les  anciens  Ducs  de  Bourbon  por- 
toient une  double  queue  de  paon  for- 
tant  de  la  couronne  ,  qui  eft  îiir  le  caf- 
que  parti  d'azur  &  d'argent ,  chargé  à^s 
lettres  C  de  l'un  en  l'autre  *,  ce  qui  re- 
préfentoit  la  ceinture  de  l'Efpérance, Or- 
dre inftitué  par  les  Ducs  de  Bourgogne, 
On  voit  ce  cimier  fur  les  armes  du  Duc 
de  Bourbon  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Voiliers ,  &  qui  eft  enterré  dans  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  de  cette  ville  :  on 
voit  le  même  cimier  dans  la  Cathédrale 
de  Léon  en  Bretagne  ,  où  des  Ducs  de 
la  même  Maifon  ont  été  enterrés. 

Les  anciens  Ducs  à' Anjou  ,  Rois  de 
Sicile  ôc  de  Jerufalem  ,  portoiçnt  un 
éléphant  d'argent ,  fortant  hors  de  la 
couronne  du  cafque. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  portoient  une 
tête  &  col  d'autruche  d'argent ,  couron- 
né d'or  ,  tenant  à  fon  bec  un  fer  de 
cheval  d'or ,  &  deux  plumes ,  fortant 
l'une  à  droite  ,  l'autre  à  gauche. 

Les  Princes  du  fang  ont  pris  dans  la 
fuite  le  cimier  de  France» 
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Les  Comtes  de  Champagne  portoient 
leur  cafque  couronné  à  l'antique  ,  com- 
me Seigneurs  qui  poffédoient  une  Prin- 
cipauté en  titre ,  avec  un  bufte  de  Maure 
naifïant ,  depuis  qu'un  de  ces  Comtes 
fit  un  Roi  Maure  prifonnier. 

Les  Comtes  de  Stolberg  portent  pour 
cimier  un  bras  tenant  une  maffue. 


CHAPITRE    XVI  L 
Des   Bourkts. 

LE  bourlet ,  qu'on  appelle  auflî  tor- 
til  5  eft  un  tour  de  livrée  avec  le- 
quel on  attachoit  le  chaperon  que  l'oti, 
portoit  fou  vent  fur  le  cafque.  Les  Che-» 
valiers  s'en  ^'paroient  fur  tout  dans  les 
tournois ,  parce  que  c'étoit  les  maîtrefïès 
qui  les  attachoient  elles-mêmes  aujç 
Chevaliers  qui  les  intérelfoient. 
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CHAPITRE    XVIir. 
Des  Lambrequins, 

L'O  R I G  I N  E  des  lambrequins  re- 
monte aux  tems  les  plus  reculés ,  ce 
que  l'on  repréfente  aujourd'hui  fous  la 
forme  de  feuilles  autour  du  cafque  ,  & 
qui  fait  un  des  ornemens  de  l'écu  ,  ctoit 
une  efpèce  de  capuchon  dont  les  anciens 
Chevaliers  couvroient  leurs  cafques 
pour  les  préferver  à^s  injures  du  temps^ 
&  les  î^arantir  de  la  rouille. 

Les  lambrequins  des  Ducs  de  Bre- 
tagne étoient  d'hermine  ;  ceux  des  Ducs 
Aq  Bourbon  i  parfemés  de  fleurs  de  lys 
d'or  5  ceux  de  Maxîmillen  &  de  Frédé- 
ric 5  Empereurs  ,  étoient  de  l'Empire  , 
brifés  de  l'Autriche  moderne  d'or  &: 
d'hermine. 

Guillaume  de  Vienne  j  premier  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or  ,  portoic  les 
lambrequins  d'hermine  ,  doublés  de 
gueules  :  les  Rois  d'Angleterre  les  por- 
tent de  gueules ,  doubles  d'hermine. 

Les  PrinceflTes  Se  les  Dames  étoient  at- 
tentives à  enrichir  de  perles  ëc  depier- 
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reries  les  lambrequins  de  leurs  Cheva- 
liers ,  qui  de  leur  côté  avoicnr  foin  de 
porter  autant  de  banderolies  qu'ils  s'é- 
toient  trouvé  de  fois  aux  batailles  Se  aux 
tournois.  Les  cfpèces  de  mantelets  ou 
manteaux ,  dont  on  entoure  aujourd'hui 
les  écus  5  tirent  leur  origine  des  lam- 
brequins. 
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CHAPITRE     XIX. 

Des  Kolets. 

E  s  volets  étoient  àç,s  rubans  de  la 
couleur  des  émaux  ^qs  armes  ,  on 
s'en  fervoit  pour  attacher  le  cimier  au 
cafque  *,  &  comme  on  les  laiffoit  au  gré 
des  vents  ,  on  les  appella  volets. 

CHAPITRE  XX. 
Des   Vols. 

ON  appelloit  vol  les  petites  bande- 
rolies que  l'on  mettoit  autrefois 
au  deifus  des  lambrequins ,  &  dont  le 
nombre  indiquoit  celui  des  batailles  ou 
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des  tournois  où  l'on  s'étoit  trouvé.  On 
le  fait  aujourd'hui  en  forme  d  éventail , 
&  plus  fouvent  encore  on  y  met  deux 
ailes  d'oifeaux  :  tel  eft  celui  de  la  Mai- 
fon  de  Gordon  en  Ecojfe, 

Avant  que  de  finir  de  parler  du  cou- 
ronnement de  l'écu  ,  je  crois  devoir 
faire  obferver  que  les  Allemands  met- 
tent  autour  de  leur  écu  autant  de  caf- 
ques  ornés  de  leurs  cimiers ,  bourlets , 
lambrequins ,  volets  &  vols  ,  qu'ils  ont 
d'alliances  différentes  dans  leurs  armes^ 


CHAPITRE     XXL 

Des  ornemens  qui  font  à  côté  de 
VEcu. 

LE  s  ornemens  que  l'on  met  à  côté 
de  l'écu  font  de  deux  fortes ,  les 
tenans  &  les  fupports.  On  confond  afîez 
communément  les  fupports  &  les  te- 
nans i  cependant  les  Auteurs  les  plus 
verfés  dans  l'art  héraldique  mettent  une 
grande  différence  entre  ces  deux  orne- 
mens. Ils  prétendent  que  le  fupport  ne 
peut  s'entendre  que  ^^s  animaux  ,  &  le 
tenant ,  des  figures  d'hommes.  On  ajoute 
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encore  une  autre  différence  ;  les  fupports 
tiennent  l'écu  élevé  ,  &  les .  tenans  le 
tiennent  fans  l'élever.  On  tire  ordinai- 
rement les  fupports  Se  les  tenans  des 
pièces  qui  compofent  i'armoirie  ,  mais 
il  arrive  quelquefois  qu'ils  font  abfolu- 
ment  différens  j  d'ailleurs  le  Blafon  n'a 
point  de  règle  fixe  fur  ce  point. 

Les  fupports  de  les  tenans  ne  font  - 
point  héréditaires  ,  puifqu'on  peut  les 
changer  fuivant  les  occafions  *,  ce  fenti- 
ment  efl:  érayé  d'un  exemple  remarqua- 
I  ble.  Charles  VI  ayant  pris  un  cerf  dans  la 
foret  de  Senlis  5  qui  avoir  à  fon  col  un 
collier  d'or,  où  étoient gravés  ces  mots  : 
hoc  me  Cdfar  donavlt  5  il  ota  les  fupports 
de  France  &  leur  fubftitua  deux  cerfs , 
auxquels  il  fit  ajouter  dans  la  fuite  àQs 
ailes  ;  le  trait  d'hifloire  qui  donna  lieu 
à  ce  changement  eft  affez  remarquable 
pour  être  rapporté.  Ce  Prince ,  fuivant 
Froijfard ,  crut  voir  en  fonge  un  faucon 
qu'il  renoit  fur  fon  poing  ;  l'oifeau  prit 
fon  efibr  ,  fondit  fur  un  nombre  confî- 
dérable  de  hérons ,  &  les  abbatit  j  mais 
il  s'éleva  (i  haut  qu'il  auroit  été  perdu 
fans  le  fecours  d'un  cerf  ailé  ,  fur  le- 
quel ce  Prince  étoit  monté ,  &  avoir  at- 
teint de  repris  loifcau.  Le  Roi  prit  tant 
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de  plaifir  à  ce  fonge ,  que  le  croyant 
prophétique  ,  à  caufe  de  la  vidtoire  qu'il 
remporta  peu  de  temps  après  fur  les 
Flamands  5  il  ajouta  des  ailes  aux  deux 
cerfs  qu'il  avoir  pris  pour  fupperts. 

Charles  VIÏ  fon  fils  les  porta  5  mais 
Louis  XII  prit  le  porc- épie ,  en  confîdé- 
ration  de  fon  père  ,  qui  avoit  inftitué 
l'Ordre  du  Porc-épic ,  avec  cette  devife, 
comlnus  &  emlnus  ,  de  loin  &  de  près* 
François  I  prit  dos  falamandres.  Tous 
ces  changemens  furent  particuliers  aux 
quatre  Rois  dont  nous  venons  de  par- 
ler; leurs  fuccefïeurs  reprirent  les  deux 
Anges  qui  font  les  gardiens  Ôc  les  gé- 
nies tutélaires  du  Royaume. 

En  Allemagne ,  les  tenans  &  les  fup- 
porcs  ne  font  permis  qu'aux  grands  Sei- 
gneurs ;  la  iimple  Nobleiïè  fe  contente 
de  charger  les  cafques  de  cimiers  Ôc  de 
lambrequins.  En  France  ,  au  contraire  ,i 
tout  le  monde  choific  à  fa  fantaifie  -,  on 
prétend  que  c'eft  fans  conféquence  ,  ëc 
je  crois  que  c'eft  un  abus. 

On  prend  quelquefois  des  fupports 
pareils  aux  animaux  qu'on  a  dans  l'écu  f 
d'autres  par  reconnoiffance  en  prennent 
de  femblables  àceux  de  leurs  bienfai- 
teurs &  protedeurs  ;  ceux  qui  font  obli- 
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gës  de  changer  d'armes  ,'  font  fervir  les 
pièces  des  anciennes  aux  cimiers  &  aux 
fiipports.  La  ville  d'^z//^»0/^ ,  par  exem- 
ple 5  qui  relevoit  aucrefois  de  TEmpire  , 
portoïc  un  aigle  dans  fes  armes  5  mais 
depuis  que  les  Papes  en  font  devenus 
Souverains  par  la  libéralité  de  nos  Prin- 
ces 5  elle  a  pris  trois  clefs  pofées  en  fafce, 
ôc  l'aigle  pour  fupporr. 

Les  Rois  d'Ecolfe  avoient  un  lion 
d'or  à  droite  ,  de  une  licorne  à  gauche. 
Les  Rois  d'Angleterre  ,  un  léopard  à 
droite  ,  de  un  lion  au  naturel  à  gauche  ; 
le  premier  tiré  de  leurs  armes,  &  le  fé- 
cond 5  à  caufe  de  la  bannière  du  dra- 
gon ,  qu'on  porte  en  Angleterre  ,  en 
honneur  de  Saint  George  ,  Patron  des 
Chevaliers  de  la  Jarretière. 

Les  Princes  Palatins  ,  Electeurs  de 
TEmpire ,  deux  lions ,  ayant  chacun  la 
tète  dans  un  cafque. 
La  Maifon  de  Pafes,  enEfpagne,  a  deux 
têtes  de  lion  ,  la  droite  du  côté  du 
chef  5  5c  la  gauche  du  côté  de  la  pointe  ,., 
les  deux  têtes  engueulées  &  tenant  l'é- 
çu  avec  les  dents. 

La  Maifon  de  Lorraine  porte  deux 
aigles  au  naturel  ,  colletés  d'un  chape- 
let de  groffes  perles  3  au  bout  duquel 
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pend  fur  leftomac  de  Tun  Ôc  l'autre 
aigle  une  double  croix  d*or  ,  appellée 
croix  de  Lorraine. 

La  Maifon  de  Nogaret  avoir  deux 
griffons  d'or. 

La  Maifon  de  Hdontmorencl  a  ,  par 
conceffion  de  nos  Rois ,  deux  Anges  , 
parce  qu'elle  a  embralTé  la  première  le 
Chriftianifme  ,  après  la  converiîon  du 
Roi  Clovis, 

Le  Royaume  de  Naples  ^  deux  fy- 
rennes. 

La  Maifon  de  Bethune  ,  deux  fau- 
va^es  armés  de  leur  maffue. 

Il  y  a  des  armes  qui  n  ont  qu  un  fup- 
port. 

La  Maifon  des  Comtes  à'Apremont  , 
en  Lorraine ,  a  un  aigle  au  naturel ,  cou- 
ronné d'or.  Il  tient  devant  lui  Técu  & 
le  cafque  enveloppés  &:  couverts  d  un 
manteau  impérial  de  pourpre ,  doublé 
de  toile  d'or ,  &  femé  d'aigles  à  deux 
têtes  de  fable  j  le  manteau  eft  attaché 
au  devant  du  col  de  l'aigle ,  avec  At$ 
cordons  houpés  de  foie  cramoifie  d'or. 

Vivonne  a  un  aigle  au  naturel ,  qui, 
a  la  tète  dans  le  cafque  ;  l'écu  àQS  armes 
pend  fur  l'eftomac  de  l'aigle. 

Wirtmberg ,  en  Allemagne ,  a  un 

dragoû 
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dragon  au  naturel ,  qui  entoure  i'ccu  éc 
mord  fa  queue  *,  ce  que  l'on  doit  plutôt 
appeller  gardien  que  fupport. 

Hohenech^  a  pour  tenant  un  homme 
armé  de  toutes  pièces ,  qui  tient  de  la 
main  gauche  l'écu  des  armes ,  &  de  la 
droite  une  hallebarde. 

Les  armes  de  Bretagne  avoient  pour 
fupport  un  lion  d'or ,  ayant  la  tête  dans 
un  cafqae  ,  tenant  dé  fa  patte  droite 
une  bannière  de  Bretagne  ,  ôc  l'écu  àts 
armes  appuyé  fur  fon  côté  gauche  à  l'an- 
tique. 

Un  cadet  de  la  Mai  fon  de  Penhoet ,  en 
Bretagne  ,  ayant  époufé  une  héritière  , 
prit  pour  tenant  une  dame  vêtue  à  la 
mode  ,  ayant  la  main  droite  fur  1  ecu. 
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CHAPITRE     XXII. 

Des  ornemens  que  ron  met  autour 
&  au  bas  de  reçu, 

E  s  ornemens  font  de  trois  fortes. 

Les  colliers  des  Ordres,  inftitués 
par  divers  Princes  ,  les  marques  des 
dignités  èc  des  charges  *,  les  grands 
manteaux    doublés    d'hermine  >    qui 
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paroiiTent  être  defTous  les  écus. 

Sainte  Hélène  ,  mère  de  l'Empereur 
Conflantin ,  vifîra  le  Saint  Sépulchre  ; 
elle  fut  bien  récompenfée  de  ctiiQ  pié- 
té, puifqu'elle  trouva  la  croix ,  ce  faine 
inftrument  de  notre  rédemption.  En 
mémoire  de  la  découverte  d'un  tréfor 
il  précieux  ,  elle  infHtua  l'Ordre  des 
Chevalier«î  du  Saint-Sépulchre  ;  elle  en 
nomma  Chevaliers  plufieurs  Gentils- 
hommes de  fa  fuite  ,  dont  le  minifterè 
devoir  être  de  garder  ce  faint  lieu  ,  & 
de  le  garantir  des  incurfions  des  infî- 
délies  :  lis  portoicnt  cmq  croix  .de  gueu- 
les ,  en  mémoire  des  cinq  playes  de 
Jefm-Chrlfi, 

Clovls  inftitua  l'Ordre  de  la  Sainte 
Ampoule  ,  en  mémoire  de  cette  huile 
divine  envoyés  du  ciel ,  dont  on  facre 
nos  Rois.  Il  créa  quatre  Barons ,  très- 
nobles  5  feudataires  de  l'Eglife  de  Saint 
Rémi  à  Rheims  ,  qui  furent  les  quatre 
Chevaliers  de  la  Sainte  Ampoule.^ 

Saint  Grégoire  de  Na^ianz^e  rapporte 
que  Saint  Baftle  fonda  un  hôpital  fous 
le  titre  de  Saint  Laz,are  ,  &:  que  ceux 
qui  le  deffervoient  ,  portoient  le  titre 
de  Chevaliers  du  même  nom. 

Mais  les   incurfions   des  barbares 
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ItOLifFerent  cet  Ordre  dans  fa  naifTance. 
Il  fur  cependant  rétabli  après  que  les 
Princes  chrétiens  eurent  enlevé  la  ville 
de  Jerufalem  aux  infidelles.  Lorfque 
Philibert ,  Duc  de  Savoye  ,  en  fur  créé 
Grand-Maître  par  lePape  Grégoire  XIII, 
il  le  joignit  à  l'Ordre  de  Saint  Maurice^ 
ôc  ajouta  à  la  croix  de  iinople ,  qui  étoit 
le  blafon  de  l'Ordre  de  Saint  Lazare  , 
une  bordure  blanche  ,  avec  l'image  de 
Saint  Maurice  au  milieu.  Cet  Ordre 
parut  en  France  dans  toute  fa  fplendeur, 
dès  qu'il  eut  pour  Grand-Maître  Louis 
d'Orléans ,  Prince  que  la  France  vient 
de  perdre  ,  Ôc  qu'elle  regrettera  tou- 
jours. 

Les  Ordres  des  Chevaliers  du  Chien  , 
fymbolede  la  fidélité ,  ôc  du  Coq  ,  fym- 
bole  de  la  vigilance ,  furent  inftitués 
par  les  ancêtres  de  la  Maifon  de  Mont- 
morencî  :  le  collier  d'où  pendoit  une  tête 
de  chien  ,  étoit  rempli  de  tètes  de  cerf, 

Charles  Martel  ïnïiimz  l'Ordre  de  la 
Genette ,  en  mémoire  de  la  journée  de 
Tours  5  où  les  Sarraflns  furent  défaits  : 
leurs  boucliers  &  leurs  corfecs  étoient 
couverts  de  peaux  de  genettes ,  dont 
l'Ordre  qui  fe  foutint  jufques  au  règne 
de  Saint  Louis  ,  porta  le  nom. 

Gij 
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Garcia  VI ,  Roi  de  NavaiT-e  ^  inftitua 
l'Ordre  du  Lys  à  rhonneur  de  ia  Sainte 
Vierge.  Les  Chevaliers  porroienc  un 
collier  ,  d'où  pendoit  un  pot  à  fleurs  de 
lys  >  &  au  deffus  paroiflbit  une  image 
de  Notre-Dame. 

Quelques-uns  prétendent  que  Saint 
3"eân  rÂumônier  ,  Patriarche  d'Alexan- 
drie 5  inftitua  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui 
l'Ordre  àeMalthe ,  d'autres  au  contrai- 
re difent  qu'un  cavalier  nommé  Girard^ 
qui  fous  le  règne  de  Godefrol  de  Bouil- 
lon 5  alla  vidter  les  faints  lieux ,  fonda, , 
fecouru  de  quelques  Gentilshommes ,  i 
l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ,  ' 
d'où  les  Chevaliers  de  cet  Ordie  furent 
au  commencement  appelles  Hofpita- 
liers.  Leur  croix  efb  pâtée  à  huit  poin- 
tes ^  qui  repréfentenc  les  huit  béatitu- 
des. Leur  devoir  eft  d'affifter  \ts  péle- 
'  rins  qui  vont  vifiter  les  faints  lieux  , 
&  de  faire  la  guerre  aux  infidelles  :  on 
les  appelloit  autrefois  Chevaliers  de 
Rhodes ,  parce  qu'ils  étoient  maîtres  de 
ctitQ,  ifle  *,  m.ais  Soltman  le  magnifique 
s*en  empara.  L'Empereur  Charles- Quinc 
leur  donna  l'ifîe  de  Malthe ,  d'où  ils 
font  çoatinuellement  des  courfes  çontrç 
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les  mfidelles  j  de  force  qu'on  peut  avec 
raifon  les  appeller  le  boulevard  de  Lt 
chrétienté  du  côté  du  Levant  ,  puif- 
qu'ils  s'occupent  fans  ceffe  du  foin  de 
réprimer  l'infolence  des  Turcs  Ôc  les 
pirateries  des  Corfaires  fur  les  côtes  de 
la  Barbarie. 

Gcdefrol  de  Bouillon  inftitua  l'Ordre 
êiQs  Templiers  après  l'heureufe  expédi- 
tion de  la  Terre  fainte  que  les  Chrétiens" 
avoient  conquife  fur  les  Sarraiîns  :  cet 
Ordre  devint  fi  paiffant  qu'on  peuC 
avancer  qu'il  e^clcita  la  jaloufie  Aqs  Rois. 
L'irrégularité  de  leur  conduite  engagea 
le  Pape  Clément  V  d'abolir  cet  Ordre  en 
1 3  1 1 .  Si  le  Souverain  Pontife  avoit  exa- 
miné fans  prévention  les  chefs  d'accu- 
fation  qu'on  leur  imputoit  ,  peut-être 
auroît-il  fufpendu  fes  foudres ,  &  cet 
Ordre  fubiifteroit-il  aujourd'hui  ,  ainft 
que  beaucoup  d'autres  Ordres  où  il  s'é- 
toit  glidé  des  abus ,  non  moins  repré- 
henfil^les  :  leurs  biens  furent  diflribués 
aux  Ordres  de  Saint  Jean  d&Jeriéfalem  , 
de  CaUîr^.va  &  à' Aie mt ara.  Ils  por- 
roient  des  croix  blanches  fiU  leurs  ro- 
bes &  fur  leurs  foutanes  :  on  afliire  ce- 
pendant que  c'eft  de  leur  intempé- 
rance que  vient  cette  façon  de  parler  fi 
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ufitée  5  //  hoh  comme  un    Templier. 

hQs  Chevaliers  de  l'Ordre  Teuroni- 
que  portent  une  croix  noire  fur  un  ha- 
bit blanc.  L'Empereur  Frédéric  II  leur 
permit  de  conquérir  la  Pruffe  ,  ils  la  con- 
quirent en  effet ,  &  y  portèrent  le  flam- 
beau de  la  foi  ;  quoique  depuis  ce  temps 
ce  pays  leur  ait  été  enlevé ,  leur  Grand- 
Maître  fait  fa  réfîdence  à  Mergentheim, 

Comme  le  corps  de  Sdnt  Jacques 
avoir  ,  fuivant  l'ancienne  opinion  ^  été 
découvert  en  Efpagne  ,  les  fidelles  y 
alloient  de  toutes  parts  en  pèlerinage. 
On  inftitua  pour  le  foulagement  de 
cette  foule  de  pèlerins ,  l'Ordre  de  Che- 
valerie de  Saint  Jacques ,  dont  le  collier 
eftd'or  5  orné  de  coquilles  ,  d'où  pend 
une  croix  de  gueules  en  forme  d'épée. 

L'Ordre  des  Chevaliers  à'Alcantara  , 
au  Royaume  de  Léon ,  fut  inftitué  contre 
les  Maures  pzr  Ferdinand  Gomès  :,  un 
des  plus  puifTans  Seigneurs  de  ce  pays  , 
fous  le  bon  plaifîr  de  Ferdinand  ,  Roi 
de  Léon  Se  de  Galice ,  qui  s'en  déclara 
le  proteébeur.  Les  Chevaliers  portent 
une  croix  de  fînople  ,  en  forme  de  lys. 
Le  Pape  Adrien  V  annexa  à  perpétuité 
les  Ordres  de  Calatrava  ^  de  Saint 
Jacques  à  la  couronne  de  Cajïille  de  de 
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iLéoff  )  en  faveur  de  fon  difciple  Char- 
leS'Quint  ,  Empereur  d'Allemagne  & 
Roi  d'Efpagne. 

Celui  àQS  Chevaliers  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie ,  fut  inftituépar  les  Frères 
Prêcheurs  de  l'Ordre  de  Saint  Domir 
nique ,  pour  la  réconciliation  à^s  villes 
d'Italie  ,  qui  fe  faifoient  alors  la  guerre 
avec  obftination  5  &  pour  foulager  les 
veuves  èc  les  orphelins.  Ils  portoient 
d'argent  >  à  la  croix  de  gueules  ,  avec 
des  étoiles  au  defTus  de  la  croix. 

Kenneth  ,  Roi  d'Ecoffe  ,  après  avoir 
conquis  le  royaume  des  Pi&es  3  Sc  fub- 
jugué  entièrement  ce  peuple,  inftitua 
l'Ordre  du  Chardon  yers  l'an  900. 
Comme  il  vit  dans  le  fort  de  la  bataille 
une  croix  de  Saint  André  en  l'air ,  il 
voulut  que  les  Chevaliers  de  cet  Ordre 
portafïènt  un  collier  de  ruban  de  foie 
d'azur ,  d'où  pend  un  écu  d'azur  ,  au 
chardon  de  (înople  *,  &  au  bas  de  l'écu 
l'image  de  Saint  André  fur  une  croix 

o  ... 

d'or ,  avec  cette  infcription  tout  autour  : 
f7€mo  me  tm-pune  lacejfit ,  nul  ne  m^ attaque 
impunément,  Milord  Cromarty  ,  fameux 
antiquaire  écofïbis  ,  ayant  vu  quelques 
anciens  tableaux  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre ,  dont  le  collier  d'azur  étoit  de- 
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venu  5  par  les  injures  du  temps ,  prefquè 
de  fînople  ,  crut  que  l'ancien  collier  de 
cet  Ordre  écoit  en  effet  de  finople ,  il 
engagea  la  Reine  A^ne  a  prefcrire  aux 
Chevaliers  de  porter  à  l'avenir  le  collier 
de  cette  couleur  ;  ce  qui  efl  une  erreur 
grofîîere  ,  ôc  indigne  de  l'antiquaire  ÔC 
de  la  Princefïè  qui  s'y  eft  livrée. 

Jean  de  Falots  >  Roi  de  France ,  inftitua 
un  Ordre  en  mémoire  de  l'étoile  qui 
fervoit  de  guide  aux  Rois  Mages.  Le 
blafon  de  cet  Ordre  étoit  une  chaîne 
d'or  5  d'où  pendoit  une  étoile ,  avec  ces 
mots  5  monftrant  Regibus  aftra  vlam  ; 
îTîais  Charles  V  l'ayant  donné  à  {^s 
Gardes ,  cet  Ordre  devint  fi  méprifable  , 
qu'on  le  donna  enfuite  au  Chef  des  Ar- 
chers du  guet  de  la  ville  de  Paris. 

Amé  V,  dit  le  Comte  vert ,  inftitua  en 
Savoye  en  i j  5  5  ,  l'Ordre  du  Lacs  d'a- 
mour 3  dont  le  collier  éroit  compofé  de 
rofes  blanches  &  ronges  ,  jointes  en- 
femblé  par  àt^  lacs  d'amour ,  entrelafïes 
de  ces  quatre  lettres ,  F ,  E  ,  R  ,  T  ,  qui 
ont  reçu  beaucoup  d'interprétations, 
aufïi  ridicules  &  aulîi  extravagantes  les 
nnes  que  les  autres.  Charles  le  Bon  con- 
facra  dans  la  fuite  cQt  Ordre  à  l'amour 
divin  i  qui  a  uni  le  Verbe  à  notre  chaic 
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par  le  myflere  de  l'Incarnation.  Il  en  ût 
l'Ordre  de  FAnnonciade  ou  Annoncia- 
tion ,  dont  l'image  pend  pour  médaille 
au  bas  du  collier  ,  environne  de  qu^rre 
lacs  d'amour  ,  &  des  quatre  lettres 
F  5  E ,  R  5  T  5  qui  iignifient  fortitudw 
ejus  Rhoâum  tmuît  y  en  mémoire  de  ce 
Duc  généreux  qui  accourut  au  fecours 
de  la  ville  de  Rhodes  5  Se  obligea  los  in- 
£delles  d'en  lever  le  fié^^e. 

Philippe  \q  Bo '/7  y  Duc  de  Bourgogne  ^ 
inftitua  le  jour  de  fes  noces  avec  /Ja- 
belle  de  Portugal ,  dans  la  ville  de  Bru-» 
ges ,  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  dont  le 
collier  eftcompofé  de  fufils  adofïes,  re- 
préfentanc  des  B ,  première  lettre  du 
'  nom  de  Bourgogne  ,  &  tirant  du  feu 
^Qs  cailloux  entremêlés ,  avec  la  devife  : 
ante  ferlî  ^ukmfiamma  mie  ai  5  le  coup  efi 
porté  avant  ^ue  la  flamme  paroiffe.  Au. 
bout  de  ce  collier  pend  la  Toifon  d'or  ,. 
qui  fait  allufion  à  celle  de  Gédéon  : 
cet  Ordre  eft  palfé  en  Efpagne  ^  &  la 
Bourgogne  eft  revenue  à  la  France. 

Copûie  ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  infti- 
tua  en  1 561  l'Ordre  de  Saint  Etienne , 
Pape  ,  Patron  de  Florence.  Le  cordon 
de  l'Ordre  efi  une  chaîne  d'or  ,  d'oà 
pend  une  croix  parée  à  huit  pointes» 
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Fîncent  IV  ,  Duc  de  Mantoue  ,  iaf- 
titna  en  1 6oî  l'Ordre  du  Précieux 
fang  de  JefHS-Chrifl  ,  dont  on  prétend 
avoir  quelques  gouttes  à  Mantoue.  Le 
collier  eft  compofé  de  cercles  ,  les  uns 
en  long  ,  où  font  écrits  ces  mots  ,  Do- 
mine ,  probafti  me  *,  ôc  les  autres  en  large , 
011  eft  repréfenté  un  creufet  dans  le  feu  > 
au  bout  eft  une  croix  pâtée. 

Alphonfe  I  ,  Roi  de  Portugal ,  ayant 
enlevé  la  ville  à'Evora  aux  Maures  > 
inftitua  l'Ordre  à' Avis  >  à  caufe  du 
château  de  ce  nom  dont  il  venoit  de 
fe  rendre  maître  ,  &  qu'il  confia  à  la 
garde  des  nouveaux  Chevaliers.  Du 
collier  5  qui  eft  iîmple  ,  pend  une  croix  , 
accompagnée  de  deux  oifeaux  affrontés 
de  fable ,  par  allufion  au  nom  latin  avh^ 
qui  fignifie  oifeau. 

Edouard  III ,  Roi  à' Angleterre  ,  inC- 
titua  en  1 3  47  TOrdre  de  la  Jarre- 
tière. Le  collier  qui  eft  fait  en  jarre- 
tière ,  avec  fon  fermai! ,  porte  cette  de- 
vife  5  honni  fok  qui  mal  y  penfe  ,  expref- 
iîon  donc  le  Prince  fe  fer  vit  en  ramaf- 
fant  la  jarretière  bleue  de  la  Comtefîè 
de  Salifburt  >  pour  faire  voir  que  fon 
amour  pour  cette  Dame  étoic  plus  chafte 
6c  plus  pur  qu'on  ne  penfoic* 
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Louis  XI  fonda  le  premier  Août ,  en 
1496  5  à  Amhoife ,  l'Ordre  de  Saint  Mi- 
chel. Il  donna  aux  Chevaliers  un  collier 
d'or  5  orné  de  coquilles  attachées  les 
unes  aux  autres.  Cet  Ordre  a  cela  de 
particulier ,  qu'un  Chevalier  ne  peut  en 
être  chaiïe  que  pour  avoir  quitté  lâche- 
ment fon  pofte  en  temps  de  guerre ,  ou 
pour  avoir  été  convaincu  d'héréfie ,  ou 
du  crime  de  leze-Majefté  -,  on  l'a  préfen- 
tement  réuni  à  l'Ordre  du  Saint- Efprir. 
Henri  III ,  Roi  de  France  &  de  Po- 
logne ,  fonda  l'Ordre  du  Saint-Efprit, 
Il  lui  donna  ce  nom  ,  parce  qu'il  avoit 
pris  naiffance  le  jour  de  la  Pentecôte  > 
ôc  qu'il  avoit  été  couronné  Roi  de  Po- 
logne en  pareil  jour  s  il  Tinftitua  en 
1 579  ,  le  premier  jour  de  Janvier  5  en 
^  i'Eglife  des  Grands  Auguftins  ,  pour 
l'augmentation  de  la  foi  &  l'extirpation 
de  rhéréiie.  Le  collier  eft  orné  de  tro- 
phées ,  mêlés  de  flammes  &  de  plufieurs 
H  couronnées  ,  chifïre  de  Henri  II î  ;  au 
bout  pend  une  croix  de  Aïalthe  -,  au  mi- 
lieu eft  la  figure  d'une  colombe  ,  qui 
reprcfentç  le  Saint  Efprit. 

Outre   ces  difFérens  Ordres,  on  en 
trouve  une  infinité  d'autres. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Sauveur ,  en 
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Ceux  de  Ai€niez.a ,  au  Royaume  de 
Valence, 

Ceux  de  la  Colombe  &  de  la  Raifon  y 
en  Caftille. 

Ceux  de  Jefus-Chrift ,  en  Fon/^^^/. 

Ceux  de  Moncjôie ,  en  Sjrle. 

Ceux   de  Porte-s^laive  ou  Gendar- 
rnes  de  Jefus-Chrift  ,  en  Livome. 

Ceux  de  Jefus-Ckrift  ,  inftitués  par 
Saint  Dominique ,  contre  les  Albigeois, 

Ceux  de  la  Galza ,  chez  les  Venitienu 

Ceux  du  Bain  ,  en  Angleterre, 

Ceux  du  Porc-épic  ,  dans  la  Maifon 
d'Orléans, 

Ceux  de  la  Vierge  Marie  >  dans  la 
Maifon  de  Bourbon, 

Ceux  de  Sainte  Marie  ou  de  l'Elé- 
phant 5  en  Dannemarckj, 

Ceux  de  Chypre,  dans  la  Maifon  de 
Ltifîgnan, 

Ceux  du  Dragon  >  em  AUemaine  de 
Hongrie, 

Ceux  du  Glaive  &  du  Baudrier ,  ea 
Suéde, 

Ceux  de  l'Epée  ,  en  Bretagne, 

Ceux  du  Croifîanr ,  en  Anjou  &  eiî 
Sicile*. 
Ceux:  de  Saint  George  ,  en  Garlmhk- 
Ceux  de  la  Croix  de  Bourgogne  >iiii£- 
titués  d  Tunis,. 
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Ceux  de  la  Cordelière  ,  ou  du  Cor- 
don ,  infticués  par  Anne  de  Bretagne , 
Reine  de  France. 

Les  Papes  onc  inftitué  quelques  Or- 
dres. 

Le  Pape  Jean  XXII  inftitaa  l'Ordre 
de  Jefus-Chrift. 

Léon   X  fonda    les    Chevaliers  de 
Saint  Pierre ,  contre  les  Turcs. 

Pie  IV  inftitua  les  Chevaliers  qui  por- 
tent Ton  nom. 

Sixte  V  inftitua  ceux  de  Notre-Dame 
de  Larette^ 


CHAPITRE   XXII  L 

Des  Manteaux  &  Pavillons. 

O  MME  les  Empereurs  &:  les  Mo^ 
n arques  font  les  feuls  qui  ne  dé- 
pendent que  de  Dieu  3  ils  font  auffi  les 
feuls  qui  peuvent  porter  le  pavillon 
avec  toutes  fes  parties.  Cela  eu:  H  vrai  j 
que  les  Rois  éleélifs  ,  Se,  qui. relèvent 
dç  l'Empereur  5.ne  peuvent  point ,  tout 
Rois  qu'ils  font,  porterie  pavillon  en- 
tier ;  ils  en  ôteht  le  comble  &  ne  retien-^ 
nent  que  tes  courtises,  ^I.tiireiremblenc 


î5S  Traité 

aux  manteaux  que  les  Ducs  de  Savoye 
de  de  Lorraine  mettent  à  l'êntour  de  1  e- 
cu  de  leurs  armes.  Auili  le  pavillon  étoit 
dans  la  victoire  la  pièce  la  plus  confîdé- 
rablc  :  de  toutes  les  richelfes  de  Darius  9 
Alexandrt  n'en  retint  que  le  pavillon. 

Le  pavillon  eft  compofé  du  comble , 
de  la  courtine  ,  qui  font  enfemble  le 
mantelet ,  6c  des  rideaux  qui  environ- 
nent l'écu. 

Rien  n'eft  fi  grand  &  u  noble  que  le 
pavillon  de  France  *,  il  eft  d'azur  ,  fleur- 
delifé  d'or  ,  doublé  d'hermine ,  le  com- 
ble rayonné  d'or ,  &  couronné  de  la 
couronne  impériale  françoife. 

Les  Ducs  &  Pairs  ont  ces  mêmes 
manteaux  doublés  d'hermine. 

Celui  du  Chancelier  eft  d'écarlate  5 
orné  de  rayons  d'or  vers  le  haut. 

Celui  du  Premier  Préfident  eft  d'écar- 
late ,  fourré  de  petit  gris. 

Celui  du  Grand-Maître  de  Malthe 
eft  noir  ,  marqué  àts  myftères  de  la 
Pafîîon  5  en  broderie  blanche  6l  bleue , 
avec  les  cordons  houpés  blancs  &  noirs. 

Il  eft  aflcz  en  fa  place  de  parler  ici 
des  difterens  pavillons  que  les  Nations 
portent  fur  mer. 

Chaque  Nation  a  choifi  fa  couleur 
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particulière  pour  fe  faire  connoître.  Les 
pirates  Ôc  écumeurs  de  mer  en  ont  de 
toutes  les  fortes  y  ils  s'en  fervent  ou 
pour  furprendre  les  vaifïèaux  qui  leur 
paroifTent  foibles ,  ou  pour  éviter  ceux 
qui  leur  paroifîènt  trop  forts» 

Lesyailîèaux  du  Roi  partent  le  pavil- 
lon royal  d'azur  >  à  trois  fleurs  de  lys 
d'or.  Les  vaifîeaux  qui  ne  font  pas  du 
Roi  ne  portent  qu'un  pavillon  d'azur  5^ 
^  avec  une  croix  d'argent. 

La  France  porte  fon  pavillon  d'argent 
fans  aucun  blafon. 

Le  pavillon  de  Sa  Sainteté  eft  d'ar- 
gent j  avec  un  Saint  Pierre  ^  ou  bien 
couronné  de  clefs ,  &c  les  banderoUes: 
fonr  d'or  ,  d'argent  &  de  gueules. 

Chaque  Efcadre  doit  porter  les  en* 
feignes  de  la  couleur  de  fa  province  > 
avec  le  pavillon  d'argent  au  grand  mât» 
L'Efpagne  porte  d'argent ,  au  fautoir 
de  gueules ,  breteflfé ,  qui  eft  de  Bour- 
gogne V  les  Caftillans  le  portent  fafcé 
de  gueules  &  d'azur. 

Les  Flamands  le  portent  de  gueules  3 
d'argent  &  d'azur. 

Les  Hollandois  ,  fafcé  de  gueules  ^ 
d'argent  Se  d'azur. 

Les  Hambourgeois  ,  de  gueules  5  aux 
trois  tours  d'argent. 
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Les  Portugais  portent  bande  de  gueiv 
les  5  d'argent  ôc  d'azur  ,  chargé  de  la 
croix  de  fable  ,  ôc  brifé  d'une  autre 
croix  d'argent. 

Les  Portugais  des  Indes  portent  d'ar- 
gent 5  à  la  fphere. 

Les  Allemands  le  portent  écartelé  d  or 
èc  de  gueules. 

Les  Anglois  portent  d'argent ,  à  la 
croix  de  gueules  ,  ou  de  gueules  plein. 

Les  EcoJ[îbis  portent  de  gueules  ou 
d'azur  ,  au  fautoir  d'argent ,  bretefle. 

Les  Suédois  portent  d'azur  >  à  la  croix 
d'or.     X 

Les  Danois  portent  d'or  ôc  d*argenr  , 
ou  cornet ,  au  dedans  duquel  eft  une 
croix  d'or. 

Malthe  porte  de  gueules ,  à  la  croix 
d'argent. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  portent 
d'argent , ,  à  la  croix  de  fable. 

Jerufakm  porte  d'argent ,  à  la  croix 
d'or  potencée.  -; 

Sicile  porte  d'argent ,  à  l'aigle  de  fable. 

Florence  porte  la  croix  ôc.  S.  Etienne- 

Savoye  y  d'argent ,  à  la  Notre-Dame. 

Veniie  ,  d'argent ,  au  lion  ,  avec  ces 
paroles  :  pax  tihi ,  Evangellfla^  raeus  >  la 
faix  fait  avec  toi ,  mon  Bvangdlfiî^ 
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Ragufe  porte  d'argent ,  avec  une  ban- 
de où  eft  écrit  ce  mot ,  Uhertas. 

Les  Turcs  portent  diverfement  leurs 
pavillons  ,  quelques-uns  les  portent  de 
gueules  plein ,  d'autres  de  finople  plein  , 
d^aurres  parti  de  gueules  èc  d'argent , 
avec  àts  caradères  arabefques. 

Le  Grand-Seigneur  a  le  turquîn  , 
c'eil-à-dire  rouge  6c  bleu  ,  chargé  de 
quatre  croiiTans  en  bande  fur  le  tout. 

Le  Caliphe  ou  Soudan  d'Egypte  le 
portoit  de  gueules  &  d'azur ,  chargé  de 
quatre  croifïans  5  dont  deux  montarrs  & 
deux  defcendans  l'un  dans  l'autre* 

Tripoli  le  porte  rai-parti  de  gueules 
&  d'azur  ,  au  croifïànt  defcendant. 

Les  pirates  d'Alger ,  de  Tunis ,  de 
Maroc  &  de  Fez,  portent  unpavillori 
hexagone  ^  avec  un  mot  arabe  ,  coiffé  de 
fon  turban  ,  empeigne  du  croiiTant 
montant ,  &  le  dernier  quartier  du  pa- 
villon bordé  &  ourlé  d'argent. 

Il  y  a  àç:s  pavillons  chrétiens  qui  font 
quarrés ,  &  d'autres  fendus  ;  mais  ceux 
des  Turcs  font  toujours  fendus  &  cou- 
pés en  flamme. 

Il  y  a  des  pavillons  félon  les  occur- 
rences. Il  y  en  a  de  combat ,  c'eft-à-dire 
que  quand  deux  vaiffèaux  font  prêts  à 


1^4  Traité 

fe  battre ,  on  met  ces  pavillons. 

Celui  de  France  eft  blanc. 

Celui  d'Efpagne  cft  bleu. 

Celui  d'Angleterre  eft  rouge. 

Celui^des  Provinces- Unies ,  orange. 

de  partance  > 
de  confeil , 
y  en  a    t^  de  paix  > 
d'aide , 
de  nation. 

Tout  navire  particulier  qui  rencon- 
tre dans  fa  route  un  navire  du  Roi  j 
doit  prendre  le  defiTous  du  vent ,  abattre 
l'enfeigne  &  fe  préfenter  poifr  le  faluer , 
non  côté  à  coté ,  mais  en  biaifanc  fous 
le  vent. 

Lorfque  le  pavillon  royal  eft  arboré  , 
6n  ne  doit  jamais  l'abattre  ,  on  doit  au 
contraire  le  deffendre  jufqu'à  l'extré- 
mité. 

On  attache  les  pavillons  des  navires  ^ 
pris   aux  haubans  ,    Ôc  ceux  des  ga- 
lères derrière  ,  traînant  dans  l'eau.  4 

Lorfque  les  Chrétiens   fe  croiferent    * 
pour  faire  la  guerre  aux  infidelles  ,  cha- 
que Nation  fe  diftingua  par  la  couleur 
de  fa  croix. 
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La  croix  Françoife  étoit  d'argent. 
L'EfpagnoIe ,  de  gueules. 
L'Italienne  ,  d'azur. 
L'Allemande ,  de  fable. 
L'Angloffe  ,  d'or. 
La  Saxonne  ,  de  finople. 


CHAPITRE     XXIV. 

De  la  Devife  &  de  r Emblème, 

LA  devife  dont  on  fe  fert  dans  les 
armoiries  ,  eft  imparfaite  ou  par- 
faire. 

Elle  eft  imparfaite  lorsqu'elle  exprime 
la  paffion  ou  la  penfée  du  guerrier  par 
Aqs  figures  fans  paroles  ,  ou  par  à^s  pa- 
roles fans  figures.  La  devife  eft  par- 
faite lorfqu'elle  exprime  la  paffion  ou 
la  penfée  du  guerrier  par  des  figures  ac* 
compagnées  de  paroles  courtes  ,  de 
forte  qu'on  peut  dire  alors  que  la  figure 
eft  le  corps ,  &  que  les  paroles  font  Famé 
de  la  devife.  On  la  met  ordinairement 
fur  un  rouleau  volant ,  au  defTus  de 
l'armoirie  :  c'eft  ainfi  qu'au  delTus  à^s 
armoiries  de  France  on  voit  ces  paroles 
écrites  :  Ulm  non  Uborant  neque  nenu 
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Il  y  a  des  perfonnes  qui  ont  pris  des 
feules  lettres  pour  leitrs  devifes.  L'Em- 
pereur Frédéric  III  prit  pour  la  fienne  les 
cinq  voyelles  A  ,  E  ,  I ,  O  ,  V  ,  qu'on 
interpréta  ainfi  :  aquiU  efl  imperium 
crbis  unlverfi. 

Les  Princes  de  la  Maifon  royale  de 
Savoye  portent  dans  le  collier  de  leur 
Ordre  ces  quatre  lettres  ,  F  ,  E  ,  R  ,  T  , 
qui  figniiient  fortlmdo  ejus  Rhodum  /e- 
nmt  3  fa  valeur  fauva  Rhodes  \  ou  bien  , 
comme  d'autres  l'expliquent  ,  frappex> , 
enîrezj  ,  rompez,  tout* 

Les  Saints  Félix  5  originaires  de  Pié- 
mont 5  confervent  encore  dans  la  bande 
de  leurs  armes  trois  F  F  F  de  fable  ,  qui 
iignifient  F elîc es  fuerunt fidèles  ^  les  i^e- 
lix  fiirent  fidelles  j  éloge  fait  par  Amen- 
dée y  Comte  de  Savoye  ,  en  1147  > 
temps  où  tout  le  Piémont  étoit  révolté , 
jfi  l'on  en  excepte  la  ville  de  Rîvole , 
dont  les  Félix  étoient  les  plus  confidé- 
rables.  Ces  devifes  littérales  font  à  peu 
près  femblables  à  celle  de  la  Républi- 
que Romaine  5  S.  P.  Q.  R. ,  &  aux 
quatre  P  à  Paris ,  qu'on  a  ainii  interpré- 
tés ,  Vrlmns  Frdfes  ParUmemi  Part- 
fiorum  5  &  auxquels  les  railleurs  ont 
donné  cette  autre  interprétation  fî  in- 
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génieufe  ^  pauvres  Plaideurs ,  premz. -pa- 
tience. 

D'autres  ,  au  lieu  de  fîmples  lettres  5 
mettent  un  ou  plufîeurs  mots  fans  corps 
ou  figure.  La  Maifon  royale  de  Bour- 
bon poruoit  ce  mot  prophétique  ^  Ef^ 
pérance. 

Les  Rois  d'Angleterre,  Z)/^^  &  mon 
droit. 

Les  Rois  d'Ecofïè  ,  In  defence ,  pour  ma 
défenfe. 

Les  Chevaliers  de  TOrdre  de  Saint 
Michel  3  imrnenjl  tremor  Oceani, 

Ceux  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  dtiç^ 
,ér  aiifplce. 

Ceux  de  la  Toifon  d'or ,  pretium  non 
vile  lahorum. 

Ceux  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ,  hon-^ 
ni  foiî  qui  mal  y  penfe. 

La  Maifon  de  Bretagne  ,  à  Marie,  De 
Montmorenci  ^  Dieu  aide  au  premier 
Chrétien. 

Celle  des  Ducs  deNevers  ,  fdes. 

Celle  de  Rohan  ,  plaifons  ^  ou  bien 
"  quelquefois  a  pin, 

La  devife  parfaite  eft ,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  celle  qui  a  un  corps  &  une 
ame,  c'eft-à- dire  figure  &  paroles  ;  telles 
font  celles  de  Louis  XII  ?  qui  avoit  ua 
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porc-épic  5  avec  ces  paroles  ,  comînm  & 
emlnus ,  &  celle  du  Chardon  d'Ecoflè  , 
nemo  me  impane  laceffit. 

La  devife  ,  félon  l'intention  de  ceux 
qui  s'en  fervoient ,  étoit  une  fimple  fen- 
tence ,  qui  tomboit  ordinairement  fur 
le  nom  de  la  perfonne,  ou  fur  ce  qui 
étoic  contenu  dans  l'écu. 

Par  exemple  , 

Poîîhs  mort  qukm  fœdaru 

Ltlia  non  lahorant  ne^ue  mni> 

Ex  omnibm  floribus  elenmihilîllum. 

Il  faut  que  le  corps  de  la  devife  n'ait 
rien  de  monftrueux.  Par  exemple  ,  il 
faut  éviter  de  donner  des  ailes  à  une 
tortue  5  ou  de  faire  comme  cet  homme , 
qui  pour  montrer  que  l'amour  l'avoit 
rendu  diligent  de  parelTeux  qu'il  étoit,- 
fit  repréfenter  un  âne  ,  auquel  un  petit 
amour  atrachoit  des  ailes ,  avec  ces  pa- 
roles ,   adâh  înertibHS  alas. 

Il  faut  aulîi  que  le  corps  de  la  devife 
foit  connu  &  gracieux  :  quoi  en  eftet  de 
plus  horrible  que  de  mettre  un  crapaud 
pour  corps  d'une  devife  ?  On  reçoit  ce- 
pendant le  ferpent  dans  la  devife ,  parce 
qu'il  eft  le  fymbole  de  la  prudence  :  ef- 
me prudenus  fient  ferpenm  »  dit  l'écriture. 
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On  doit  faire  enforte  que  le  corps  de 
la  devife  foit  mis  en  adtion.  Un  lion  af- 
faillanc  ,  terraffant  ou  grimpant ,  efl 
plus  agréable  qu'un  lion  en  repos ,  à 
moins  que  la  devife  ne  le  demande  , 
comme  celle  qui  fut  faite  pour  Louis 
XIV.  Un  lion  eft  repréfenté  dormant 
les  yeux  ouverts ,  avec  ces  mots  ,  ^ulefi 
■çente  pavefcunt.  Le  nombre  de  figures  ne 
gâte  point  la  devife,  pourvu  qu'elles 
ayent  le  même  objet.  Par  exemple ,  un 
rocher  dans  la  m.er ,  battu  des  flots ,  des 
venzs  Ôc  de  la  pluye ,  ne  fait  qu'un  bon 
eflfet  5  parce  que  tout  confpire  au  même 
«but ,  &  juftifie  ces  mots  ,  non  commo^ 
'vchltur. 

Le  nombre  des  figures  ne  doit  pas  ce- 
pendant excéder  celui  de  trois  ou  quatre; 
'il  faut  même  avoir  l'attention  de  les 
placer  naturellement ,  comme  une  lune 
.dans  le  ciel ,  un  poiflbn  dans  la  mer. 

Le  corps  de  la  devife  doit  être  pris  de 
la  nature  ,  &  non  pas  du  hazard  ou  du 
caprice  :  on  a  cependant  tant  de  refpedt 
pour  l'antiquité  ,  qu'il  eft  permis  de 
prendre  des  corps  de  devife  dans  la 
-fable-  La  planettc  de  Saturne  ,  par 
exemple  ,  avec  ces  mots,  aureafdcla  re^ 
duch»  Pour   un  Surintendant  des  Fi- 
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nances  5  le  dragon  qui  gardolt  les  ponv 
mes  d'or  du  jardin  des  Hefpcrides,  avec 
ces  mots  ,  fervat  &  abftlmt.  Pour  un 
Grand-Maître  d'artillerie  ,  l'aigle  de 
Jupiter  5  tenant  la  foudre  dans  les  fer- 
res 5  avec  ces  mots ,  quojujfu  Jovis, 

Il  feroit  ridicule  de  nommer  dans  la 
devife  ce  qui  paroît  par  le  corps ,  par 
exemple ,  de  repréfenrer  un  jfoleii  avec 
ces  mots ,  fol  perfait. 

La  devife  doit  porter  en  elle-même  une 
certaine  obfcurité  ,  parce  qu'il  faut  pi- 
quer la  curiofité  du  ledteur  *,  ce  qui  eft 
prouvé  par  l'exemple  fuivant.  Un  dia- 
mant avec  ces  mots ,  je  ne  ramollirai  ja'» 
mais  5  pour  parler  d'un  amant  qui  veut 
repréfenteria  dureté  du  coeur  de  fa  maî- 
trelïè. 

Mais  il  faut  donner  des  bornes  à  cette 
obfcurité ,  parce  que  ce  qui  eft  Ç\  diffi- 
cile à  comprendre  ne  divertit  pas.  Com- 
me cette  devife  que  prit^urfiince,  pour 
marquer  le  refped  qu'il  portoit  au  Roi  s 
un  foleii  levant ,  avec  la  plante  lothos , 
qui  croît  dans  ÏEuphrate ,  avec  ces  pa- 
roles 5  hfifus  ad  afpeUum  obfcurum  caput 
exeritundis.  On  ne  connoît  pas  la  beau- 
té de  cette  devife,  fi  l'on  ne  fçait  que 
le  kthos  fe  plonge  bien  avant  dans  le 

fleuve 
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fleuve  pendant  la  nuit ,  Se  s'élève  in- 
fenfiblement  au  defiTus  de  l'eau ,  à  me- 
fure  qu'il  eft  frappé  des  rayons  du  fo- 
leil  5  qu'il  étend  (es  feuilles,  comme  pour 
rendre  hommage  à  cet  aftre  du  jour  •,  un 
jufte  milieu  entre  la  clarté  &  lobfcu- 
rité ,  fait  par  conféquent  la  perfection 
de  la  devife. 

On  eft  heureux  lorfqu'on  peut  faire 
entrer  le  nom  de  la  perlonne  ,  la  devife 
acquiert  alors  une  nouvelle  beauté  , 
comme  celle-ci  du  CaïdinûCrefcemio  ^ 
qui  prit  un  croilîant  tiré  de  {es  armes  , 
ôc  un  foleil  tiré  de  celles  du  Pape  , 
avec  ces  paroles  ,  afplce  ,  crefcam. 

Celle  du  Cardinal  Colonne ,  qui  prie 
une  colonne  ,  avec  ces  mots  j  fkljît  &, 
ornât ,  n'efl:  pas  moins  heureufe. 

On  doit  s'attacher  à  y  faire  entrer  les 
armes ,  comme  dans  celles  du  Pape  Gré- 
goire VIII  5  qui  prit  un  dragon  de  {ç.s 
armes  ^  avec  ces  paroles ,  àelubra  aàÇmn' 
mûi  \  Se  comme  le  Cardinal  Barberin , 
qui  tira  de  fon  écu  des  abeilles  ,  avec 
ces  mots ,  fptlget  noftrls  Ecclefia  curis» 

La  Maifon  de  M.  le  Tellùr  a  des  lé- 
zards *5  on  en  a  tiré  un  de  fes  armes  ^ 
avec  ces  paroles ,  hominîs  tutela  lacertus. 
La  beauté  de  cette  devife  porte  fur  la 
Tome  L  H 
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double  fignification  du  mot  îaccrtus  , 
qui  lignifie  bras  &    lézard. 

Lorfque  M.  Colbert  fit  rendre  compte 
aux  parcifans  ,  il  prit  un  ferpenr  gardant 
les  pommes  du  jardin  des  Hefpérides  , 
■prdâo'nihus  afper. 

La  devife  eft  heureufe  lorfqu  on  peut 
donner  aux  paroles  d'un  Poëce  un  fens 
auquel  il  ne  fongea  jamais ,  comme  on 
voit  par  l'exemple  fuivant.  A  la  naif- 
fance  des  Enfans  de  France  y  on  repré- 
fente  trois  aiglons  fuivant  un  aigle  ^^ 
avec  ces  m^ots ,  fortesicreantur  fortibus. 

Le  hazard  eft  encore  bien  plus  heu- 
reux lorfqu'il  préfente  un  jeu  de  mots. 
Pour  montrer ,  par  exemple ,  une  Dame 
morte  en  couche  ,  on  repréfente  une 
aurore  enfantant  un  foleil  ,  avec  ces 
paroles  5  dumfareo  ,  pereo  ;  &  lorfqu'on 
veut  montrer  que  Tenfant  eft  mort 
prefque  dès  l'inftant  qu'il  eft  né  ,  on 
laiiTe  pour  corps  la  même  aurore ,  avec 
ces  mots  ,  dum  orior ,  morlor. 

Il  faut  obferver  que  le  corps  humain 
ni  (çs  parties  n'entrent  point  dans  la  de- 
vife 5  on  y  fait  cependant  entrer  un  œil 
au  bout  d'un  fceptre  ,  &  une  main  for- 
tant  d'un  nuage. 

On  doit  tirer  de  l'art  &  de  la  natur 
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le  corps  des  devifes.  La  nature  préfentc^ 
i  l'efprit  tous  les  êtres  fenlibles  qui 
ont  des  propriétés  particulières  j  les  af- 
tres  y  les  météores,  les  fleurs  ,  les  ani- 
maux 5  3cc,  L*art  nous  préfente  {qs  ou- 
vrages ,  fes  inftrumens,  comme  miroir , 
compas  3  &c. 

Le  mot  doit  avoir  du  rapport  à  la  fi- 
gure. Le  miniftere  de  l'ame  eft  en  effet 
de  déclarer  une  chofe  que  la  figure  ne 
manifefte  point  ^  Ôc  qu'on  ne  peut  con- 
noître  fans  fon  fecours  ;  il  ne  doit  point 
porter  un  fens  achevé ,  parce  que  de- 
vant faire  un  compofé  avec  la  figure  ^  il 
doit  être  partie  ,  &  non  pas  un  tout. 
Los  mots  ne  doivent  pas  excéder  le  nom- 
bre de  cinq  :  cette  fé vérité  exclut  la  de- 
vife  de  beaucoup  de  langues  ,  comme 
des  langues  orientales  Ôc  de  celles  du 
Nord. 

On  voit  plufieurs  fortes  de  devifes  y 
devifes  héroïques ,  tendres ,  fatyriques  , 
burlefques ,  morales  :  on  s'en  fert  pour 
célébrer  les  vidoires  ,  les  conquêtes , 
les  naiflances  ^  les  mariages  *,  les  Ordres 
de  Chevalerie ,  les  Académies ,  les  villes 
de  les  maifons  royales  ont  leur  devifô- 
particulière. 

Le  Tréfor  Royal  prend  un  référé 

Hij 
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voir  j  avec  ces  mots  ^fervat  &  ejfundit, 
L'Académie  ,  difparitaie  pnlchrior  > 
pour  montrer  que  la  diverfité  àes  fen- 
timens  &  l'inégalité  des  efprits  font  la 
beauté  des  converfations. 

La  République  des  Suifles  prend  une  ' 
cavale  fougueufe  ,  fans  mords  &  fans 
bride  5  avec  ces  mots  ^  demlnum gène- 
rofa  reçu  fat. 

Une  dame  prit  une  main  d  une  Vef- 
tâle  gardant  le  feu  facré  ,  avec  ce  mot 
foveho  5  pour  faire  entendre  qu  elle  brû- 
le roit  à  jamais  pour  fon  amant. 

Un  jeune  homme  prit  un  papillon  qui 
febrùloit  à  lachaiidelle ,  avec  ces  mots  , 
ut  potiar  >  patior. 

Celle-ci  n'eft  pas  moins  expreflive. 
Uu  amant  prit  une  caflfolette  avec  de 
l'encens  qui  brûloir ,  &  ces  mots ,  dum 
placeam  ,  peream ,  pour  montrer  qu'il 
méprifoit  la  mort ,  pourvu  qu'il  fût  af- 
furé  de  plaire  à  fa  maîtreffe. 

La  Charité  eft  repréfentée  par  un 
grand  fleuve  qui  roule  fes  eaux  douce- 
ment 5  avec  ces  paroles ,  fin  mims  , 
quh  firwr  opes, 

L'Humilité  eft  repréfenfée  par  un 
ver  à  foie,  travaillant  dans  fa  coque  , 
pferlmr  dum  operamr* 
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La  mortification  ,  la  vie  religieufe  Se 
pénitente  eft  repréfentée  par  une  perle 
enfermée  dans  une  coquille  ^  dura  m& 
tncntur» 

Jefus  Chrift  mourant ,  fous  un  foleil 
éclipfé  5  langmt  &  urit* 

Un  arbre  chargé  de  fleurs  &  de  fruits 
repréfenre  la.  Sainte  Vierge  ,  qui  de- 
meura vierge  malgré  Tenfantement  ^ 
avec  cette  devife  ,  florem  non  aàimh 
fruViUs» 

Henri  II  ,  Roi  de  France ,  prit  le 
croiflant ,  &  pour  devife  ,  àomc  îotum 
impleat  orhem. 

On  prit  la  femelle  du  faucon  ,  qui  fur- 
paiïe  en  force  &  en  courage  le  mâle , 
avec  ces  mots  ,  mares  hdc  fœmina  vinclt  ^ 
pour  montrer  que  la  puceile  d'Orléans 
ctoit  courageufe. 

Celle  que  l'on  fit  à  la  naiflance  de 
Louis  XIII ,  qui  naquit  fous  le  ligne 
de  la  Balance  s  eft  des  plus  hcureufes  : 
nafcitur  jnfius. 

Celle  qu'on  fit  fur  la  Reine ,  quimou- 
rut  le  quatorzième  jour  du  mois ,  eft 
admirable  :  on  repréfenta  une  pleine 
lune  éclipfée  ,  avec  ces  paroles ,  erifi-^ 
tnr  dectmo  quarto  orbe  pleno. 

Amiot  >  qui  de  fimple  fils  de  payfan 

Hiij 
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devint  Grand  Aumônier  de  France  , 
prit  pour  devife  un  foc  de  charrue  , 
avec  ces  mots  ,  fplendefcît  ah  ufu. 

On  repréfente  un  ingrat  fous  la  fi- 
gure d'une  lune  qui  éclipfe  le  foleil , 
adîmît  quo  ingrata  refulget.  Un  Juge  cor- 
rompu ,  par  un  poiiîon  pris  a  un  appas , 
dumque  caplt ,  capltur.  Un  ami  intérefle, 
par  une  fangfue  ,  durn  faîîatur  aàhdireu. 
Un  parafite,  par  un  âne  mangeant  des 
chardons  \  pungant  d^mpiturent. 

Si  l'on  vient  de  voir  des  devifes  aufG 
belles  que  nobles ,  on  en  va  voir  de  bur- 
lefques  qui  furent  faites  par  le  même 
parafite.  Comme  on  lui  reprochoit  fon 
avidité ,  il  répondît  qu'il  reffembloit  à 
fes  pères  les  Gaulois ,  qui  éeoient  inl- 
ito  pugn(&  ■plufqukm  'vlri  \  il  difoit  de  fa 
mâchoire  ,  mohllltate  viget  ^  Se  qu'au 
milieu  du  repas  ,  vires  acqulrit  e^indo^ 
Comme  on  étoit  furpris  de  le  voir  man- 
ger encore  fur  la  fin  du  repas  avec  la 
même  avidité  ,  je  juftifie  ,  difoit-il  J 
cet  axiome  de  Philofophie  ,  Motus  vto^ 
iemîor  ctrcafinem» 

Les  devifes  ne  font  pas  anciennes. 
Vaut  Jove  ,  fous  Charles  VII  ,  en  a 
donné  les  premières  règles*,  &  c'eft  de 
ce  temps  qu'on  commença  à  s'en  fervir 
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dans  les  tournois ,  fêtes ,  joutes  Se  car- 
roLifels. 

Toutes  fortes  de  figures  Se  de  cou- 
leurs entrent  dans  la  compofition  de 
l'emblème  ,  qui  fert  à  inftruire  tout  le 


monde. 


Un  homme  étant  repréfenté  avec  des 
ailes  à  une  main  ,  Se  un  poids  à  l'autre , 
eft  l'emblème  d'un  infortuné  de  mérite , 
qui  ^  dts  talens  pour  s'élever  ,  mais 
que  les  befoins  de  la  vie  accablent. 


CHAPITRE     XXV. 

Du  Cri  de  guerre. 


E    cri    de  guerre  e(i  très- ancien. 

Nous  lifons  dans  l'hiftoire  que 
quand  les  armées  éto ient  fur  le  point  de 
donner,  elles  faifoient  des  cris  épouvan- 
tables pour  s'infpirer  la  terreur.  Quinte' 
Curce  dit  que  lorfque  les  troupes  de 
Darius  eurent  jette  des  cris  effroyables , 
celles  d'Alexandre  leur  répondirent  par 
des  cris  qui  ne  Tétoient  pas  moins. 

Les  Anciens  fè  fervoient  aufîî  du  cri 
pour  rallier  les  troupes  dans  la  mêlée. 
L'Enfeigne  ou  Cornette  étoit  chargé  de 
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ce  devoir  ,  afin  qae  par  ce  cri  les  trom- 
pes fe  ralliaiTent  avec  plus  de  vivacité 
fous  les  drapeaux. 

Il  y  a  quatre  fortes  de  cris  :  le  pre- 
mier ell  lorfqu'on  ne  fait  que  nommer 
le  Génératilîime.  Les  troupes  que  cora- 
mandoient  le  Duc  de  Bourbon  ,  ne 
crioient  autre  chofe  que  Bourbon  , 
Bourbon. 

Le  fécond  cri  eft  le  cri  de  joye  ,  com- 
me celui  de  mottlt  joye  ,  que  Clovîs ,  pre- 
mier Roi  chrétien  ,  prit  après  avoir  été 
baptifé  5  lequel  mot  a  été  changé  par 
corruption  en  montjoye.  C'eft  par  ce 
cri  que  ce  Prince  voulut  témoigner  fa 
joye  d'être  entré  dans  le  fein  de  rEglife. 
Les  Rois  fes  fuccefTeurs  ont  ajouté  Saint 
Délais ,  parce  que  ce  Saint  eft  le  patron 
de  IkPrance  ,  de  forte  qu'on  crioit  en- 
fuie montjoye-Saint  Denis. 

t^QS  Ducs  de  Bourbon  crioient  mont^ 
joye  Notre-Dame. 

Les  Ducs  (i^Anjou  ,  montjoye  Anjm, 

Les  Ducs  de  Bourgogne  ,  montjoye 
éu  noble  Duc* 

Les  Ducs  de  Bretagne  ^  Saint  Malo , 
au  rîch&  Duc, 

Les  Ducs  de  Normandie  >  Diex  ayt^  > 
Dame  Dkx  aye ,  c'eft-à-dire  Dieu  Ç^  Na^ 
irs-Dams  nous  aide* 


DU*    Blason.       177 
La  Maifon  de  Montmorenci ,  Dkpi 
aide  au  premier  Chrétien, 

Le  troifième  cri  dé  guerre  eft  celui  de 
âéd  ,  lorfqu'on  provoque  quelqu'un  au 
combat  5  comme  celui  dont  fe  fer  voient 
les  Comtes  de  Champagne  ipajfavam  > 
paffavam ,  himeillor ,  défiant  par  ces  pa- 
roles les  plus  vaillans  de  Parmée  a  venir 
combattre  contre  lui. 

Le  quatrième  cri  eft  celui  du  guet  -y, 
les  fentinelles  fe  répondent  les  unes  aux 
autres ,  pour  prouver  qu'on  fait  foa 
devoir.  On  peut  encore  ajouter  celui  d& 
la  vi6toire  ,  lorfqu'en  pourfuivant  l'en- 
nemi 5  on  crie  tue  ,  tue.  On  ne  fe  fert 
plus  des  trois  premiers  cris  dans  les  ar- 
mées '-)  mais  celui  du  guet  ou  du  m.ot  da 
guet  eft  refté  :  on  s'en  fert  dans  toutes- 
les  occafions.  On  prend  le  premier  mot 
qui  vient  dans  l'idée ,  on  y  ajoute  la 
nom  d'un  Saint  :  rufa<Te  du  mot  du  guet, 
eft  très- important ,  puifqu  il  fert  à  fair®^ 
diftinguer  l'ami  de  l'ennemi.. 
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CHAPITRE    XXVL 

l?e  Vécu  pendant  y  &  delà  manière 
ancienne  d'enterrer  les  Cheva-- 
liers, 

V  A  N  T  rinvention  de  la  poudre  5 
les  anciens  Chevaliers  ne  fe  fer- 
voient  que  de  lances  &  d'épées.  Lorf^ 
que  la  paix  leur  otoit  l'occaiion  d'exer- 
cer leiir  valeur  ,  ils  alloient  à  la  Cour 
des  autres  Princes  défier  les  plus  braves 
à  la  jouté  5  au  fer  émoulu  ,&  à  la  lance 
mornée.  Ils    portoient  quelquefois   le 
portrait  de  leur  maîtrefïè  fur  leurs  bou- 
cliers ^  &  foutenoient  les  armes  à   la 
main  qu'elle  étoit  la  plus  belle  5  la  plus 
fage  èc  la  plus  fpirituelle  perfonne  du 
monde.  Ils  faifoient  fouvent  àts  ài^is 
pour  foutenir  la  gloire  de  leurs  Princes 
&  de  leur  patrie.  On  en  voyoit  parmi 
eux  qui  gardoient  des  chemins  ou  à^s 
pas  fur  des  ponts  ,  ils  pendoienr  à  des 
piliers  ,  ou  à  des  colonnes ,  ou  aux  ar- 
bres ,  leurs  écus  ornés  de  leurs  armes  , 
&  obligeoient  tous  les  Chevaliers  qui 
paffoient  à  jouter  co ntr'eux. 
Comme  cette  manie  étoit.  commune  ;, 
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il  arrivoic  fouvent  qu'il  y  avoir  plafieurs 
ëcus  pendus  aux  mêmes  endroits  ;  alous 
pour  éviter  la  jaloude  ,  celui  qui  vou- 
loir pafTer  frappoit  au  hazard  avec  fa 
lance  fur  un  des  écus ,  de  celui  à  qui  il 
appartenoir  fe  préfentoit  pour  com- 
battre. Après  le  combat  ^  le  vaincu  étoit 
obligé  de  dire  fon  nom  ôz  fon  pays  ,  6c 
de  donner  un  gage  au  vainqueur  ,  afin 
qu'il  pût  librement  publier  la  gloire 
qu'il  s'étoit  acquis  dans  cette  occalion. 

Olivier  de  la  Marche  nous  apprend 
dans  {es  Mémoires  que  treize  Cavaliers, 
dont  le  iieur  de  Charni  étoit  le  chef, 
gardèrent  un  p^is  près  de  Niiys ,  à  une 
lieue  de  Dijon  ,  qu'ils  appellerent  l'ar- 
bre de  Charlemagne  \  il  fit  fermer  une 
place  autour  de  cet  arbre ,  où  on  atta- 
cha un  grand  drapeau  •)  on  y  avoir  peine 
les  armes  de  ce  Seigneur.  On  avoir  ar- 
raché aurour  du  drapeau  deux  perits 
écus  5  donr  l'un  éroic  ,  femé  d'armes 
noires  pour  les  armes  à  pied  5  &  l'au- 
tre éroir  noir  ,  femé  d'armes  d'or  , 
pour  les  armes  à  cheval  ;  de  forte  que 
ceux  qui  vouloienr  combatrre  à  pied  , 
frappoienr  le  premier  écu  ,  6c  que 
ceux  qui  préféroient  le  cômbar  à  che- 
val ,  frappoienr  le  fécond.  Les  écus  des 
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douze  Chevaliers  écoient  fufpendiis  au 
même  arbre  avec  leurs  armes  ,  blafons 
ôc  cimiers. 

Dès  que  Charm  eut  fait  faire  dans 
toute  l'Europe  La  publication  de  ces 
écus  pendans ,  il  fe  fit  pluficurs  beaux 
exploits  dans  cet  endroit ,  parce  que  les 
Chevaliers  y  accouroient  de  routes 
parts. 

Le  Seigneur  de  Hambourdin ,  bâtard 
de  Saint'Pol  y  accompagné  de  cinq  au- 
tres Cavaliers,  appelles  pèlerins  ,  parce 
qu'ils  avoient  pris  le  bourdon  pour  de« 
vife ,  garda  un  pas  près  de  Saint-Omer, 
qui  fut  appelle  eniuite  le  perron  de  la 
pèlerine  ,  parce  que  leurs  écus  étoient 
fufpendus  à  un  perron. 

Le  fieur  de  Lalam  garda  en  Bour- 
gogne le  pas  de  la  fontaine  de  Plours  , 
près  la  ville  de  Chàîorts», 

Dix  Chevaliers  gardèrent  un  pas  fa- 
meux près  de  Pontolfe  ,  devant  le  châ- 
teau de  Sandricourt  \  leurs  écus  étaient 
fufpendus  devant  la  porte  du  château. 
Tous  ceux  qui  vouloient  combattre 
étoient  obligés  d'envoyer  par  un  Hé- 
rault leurs  armes  &  preuves  de  quatre 
quartiers  paternels  &  maternels.  On 
combattoit  en,  quatre  endtoic?  \  on  ap.^. 
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pelloit  le  premier  la  barrière  périlleiife  y 
elle  étoit  placée  devant  la  porte  du  châ- 
teau. On  y  combattoit  à  pied  à  coups 
d'épées  tranchantes  fans  eftoc  ,  jufqu  a 
ce  que  les  Juges  &  les  Dames  ordonnaf- 
fent  de  ceflTer  le  combat. 

Le  fécond  lieu  était  deftiné  au  com- 
bat à  cheval ,  on  Tappelloit  le  carrefour 
ténébreux  :  il  étoit  clos.  On  avoit  éle- 
vé tout  autour  des  échaffauds  ,  fur  lef- 
quels  étoient  dreffés  des  pavillons  &  àts 
tentes  5  pour  que  les  fpedateurs  fulfent 
à  couvert.  Chaque  Cavalier  avoit  un  pa- 
villon 5  fous  lequel  il  s'armait  &  fe  dé» 
farmoit»    - 

On  appelloit  le  troiiîème  endroit  le 
champ  de  l'épine  j  on  y  combattoit  feu! 
à  feul. 

Le  quatrième  étoit  la  forêt  où  l'oii 
s'égare  :  tous  les  Cavaliers  y  combat- 
toient  contre  tous  ceux  qui  s'y  préfen- 
toient  avec  des  armes  égales. 

Ceux  qui  gardoient  les  pas  ,  dé- 
frayoient  pendant  huit  jours  toutes  les 
perfonnes  qui  fe  préfentoient  pour  les 
leur  difputer. 

On  lit  aulîî  dans  l'hiftoire  Tentreprife 
des  treize  Chevaliers  en  1400,  le  6 
Mars  î  ils  portoient  pour  devife  l'éçii 
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verd  5  à  la  Dame  blanche.  On  rapporte 
auffi  l'entreprife  du  Chevalier  fauvage , 
à  la  Dame  noire  ,  en  1 507.  Il  eft  inu- 
tile de  faire  la  defcription  du  fameux 
tournois  que  fit  célébrer  ^^j'^r^  ,  fur- 
nommé  le  bon  Chevalier  ,  dans  la  ville 
d'Aire  :  nous  nous  contentons  de  dire 
qu'il  faifoit  préfent  aux  vainqueurs  d'un 
bracelet  d'or  de  quarante  écus  pour  leur 
maîtreiFe. 

Il  eft  rapporté  dans  le  formulaire  du 
tournois  de  René  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile^ 
qu'auparavant  que  les  Cavaliers  tenans 
êc  alTaillans  combattifTent ,  ils  dévoient 
porter  au  cloître  de  la  principale  Eglife 
leurs  armes  ornées  de  leurs  cafques , 
bourlets  ,  mantelets  ,  lambrequins  ^ 
cimiers ,  avec  leurs  noms  &  devifes  > 
après  quoi  les  Juges  du  camp  ,  les  Rois 
d'armes  ou  les  Héraults  menoient  les 
Dames  dans  le  cloître.  Si  quelqu'une 
reconnoiffoit  le  nom  ,  devife  ou  armes 
de  quelque  Cavalier  qui  eut  mal  parlé 
d'elle  5  ou  qui  lui  eut  manqué  de  ref- 
pe6t  ou  de  fidélité  ,  les  Juges  ou  Hé- 
raults d'armes  renverfoient  fon  écu  , 
&  le  faifoient  fortir  du  nombre  des 
combattans. 

Si  quelque  combattant  fe  préfentoic 
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fans    avoir    l'honneur    d'être  Gentil- 
homme 3  ou  s'il  fe  fuppofoit  des  armes  > 
ou  en  prenoit  de  quelque  famille  ,  on 
le  condamnoit  à  faire  le  tour  du  camp  , 
la  tête  découverte  ,  le  cafque  &  Téca 
renverfé  :  quelquefois  on  pendoit  fon 
écu  5  fon  cafque  de  fes  armes  renverfés 
à  un  pilier ,  qui  depuis  a  été  nommé 
pilori  ;   fes  armes  y  étoient  expofées  à 
la  rifée  de  tous  les  fpeârateurs ,  tandis 
que  les  autres  combattans  recevoient 
ÛQS  applaudiiïemens.  Les  Héraults  d'ar- 
mes tranchoient  quelque  partie  de  f é- 
cu  5  ou  y  ajoûtoient  quelque  pièce  d'in- 
famie :   on   tailloir   ordinairement  la 
pointe  droite  du  chef  de  l'écu. 

Lorfque  quelque  Chevalier  éroit  con- 
vaincu d'avoir  tué  un  prifonnier  de 
guerre  ,  on  raccourci (foit  &  arrondif- 
foit  fon  écu  par  le  bas  de  la  pointe. 

Celui  que  l'on  convainquoit  de  men- 
fonge  Se  de  flaterie ,  Voyoit  couvrir  la 
pointe  de  fon  écu  de  gueules  ,  Se  effa- 
cer les  figures  qui  y  étoient  peintes. 

Lorfqu'un  Chevalier  s'étoit  expofé 
témérairement ,  &  avoir  caufé  par  cette 
imprudence  quelque  perte  dans  fon 
parti  5  on  marquoit  le  bas  de  fon  écu 
d'une  pointe  échancrée. 
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Si  un  Chevalier  avoit  rendu  un  faux 
témoignage  ,  ou  commis  un  adulrere  , 
on  peignoir  deux  goufïets  de  fable  fur 
les  flancs  de  fon  écu. 

On  couvroic  d'un  goufTet  échancré  S^ 
arrondi  en  dedans ,  le  flanc  de  l'écu 
d'un  Chevalier  convaincu  de  lâcheté. 

On  peignoir  une  tablette  au  quarré 
de  gueules ,  fur  le  cœur  de  l'écu  d'un 
Chevalier  qui  avoit  manqué  de  paroles. 

L'écu  de  celui  qui  avoir  violé  ou  ra- 
vi une  fille  >  étoir  peint  renverfé  fur  un 
drap  noir. 

Lorfque  quelqu'un  étoit  convaincu 
de  trahifon ,  on  diminuoit  le  premier 
jour  les  pièces  de  {qs  armes  >  &  le.  len- 
demain on  brifoit  fon  écu.  Cette  ma- 
nière de  punir  fut  pratiquée  par  Edouard 
III  5  Roi  d'Angleterre  ,  contre  un  traî- 
tre qui  avoit  vendu  une  place  maritime 
que  le  Prince  avoit  confiée  à  fes  foins  ôc 
à  fa  fidélité.  Il  ordonna  qu'on  exposât 
fes  armes  renverfées  dans  la  place  pu- 
blique 5  la  pointe  de  l'écu  en  haut  *,  de 
fîx  étoiles  d'or  qu'il  portoit  y  il  en  fit  ef- 
facer deux  5  Tune  en  chef;,  l'autre  à  la 
pointe  de  l'écu.  Il  commanda  le  lende- 
main qu  on  brisât  entièrement  les  armes 
du  coupable  3  qu'il  déclara  traître  3c 
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roturier ,    lui  &  tous  fes  defcendans. 

Comme  on  combattoit  quelquefois 
pour  connoître  la  vérité  d'un  fait  *,  lî 
l'accufé  étoit  vaincu  &  forcé  à  avouer 
fa  faute  ,  on  le  faifoit ,  fuivant  Ténor- 
mité  du  crime ,  paffèr  par  les  mains 
d'un  bourreau  ,  on  le  faifoit  enfuite 
traîner  fur  une  claye  ,  on  le  jettoit  à  la 
voirie  j  fes  armes  renverfées  étoient  at- 
tachées pendant  quatre  jours  à  un  pilo- 
ri élevé  dans  le  lieu  du  combat.  Si  le 
crime  n'étoit  point  d'une  qualité  à  mé- 
riter une  Cl  grande  punition  ,  on  re- 
tranchoit  quelques  pièces  des  armes  du 
coupable  ,  comme  le  pratiqua  Saint 
Louis ,  en  la  perfonne  de  Jean  d^A- 
i/eptes.  On  menoit  en  triomphe  le  vain- 
queur par  toute  la  ville  ,  on  le  préfen- 
toit  enfuite  au  Roi  ,  à  la  Reine ,  aux 
Princes  ,  aux  Chevaliers  ôc  aux  Dames. 
Après  avoir  fuffifammcnt  parlé  d^s 
éçus  pendans  ,  &  de  la  févérité  avec 
laquelle  on  punifïbit  les  Chevaliers  qui 
oublioient  ou  méprifoient  les  devoirs 
de  l'honnête  homme] ,  voyons  quels 
honneurs  funèbres  on  leur  rendoit  , 
quels  étoient  les  tombeaux  où  on  les  in- 
humoir. 

Il  n'y  a  point  d'occafion  plus  propre  i 
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développer  les  fcntimens  d'un  ami  ou 
d'un  parent  que  le  temps  de  la  fépul- 
ture  ;  c'eft  alors  que  les  amis  Se  les  pa- 
ïens du  défunt  témoignent  par  leurs  re- 
grets combien  ils  apprécioient  les  liens 
qui  les  uniiToient  à  lui  *,  &  comme  c'eft 
ie  temps  où  ils  peuvent ,  pour  la  der- 
nière fois  5  lui  donner -des  marques  de 
leur  attachement ,  ils  ne  négligent  rien 
dans  les  honneurs  funèbres ,  pour  faire 
voir  qu'ils  perdent  en  lui  un  parent 
tendre  ou  un  véritable  ami.  Les  Anciens 
plus  pénétrés  que  nous  dans  cestriftes. 
événemens  ^  étoient  d'une  exactitude 
édifiante  à  remplir  ce  devoir.  Ils  pouf- 
foient  le  fcrupuie  jufqu'à  faire  des  tom- 
beaux vuides  5  qu'ils  appelloient  tumn^ 
ÎHS  inanîs ,  pour  leurs  amis  qui  avoient 
fait  nauiFfâge  ,   ou  dont  le  corps  avoir 
été  perdu  dans  quelque  bataille.  On  au- 
roit  pu  regarder  ce  pieux  ufage  comme 
im  exemple  pour  nous  ,  s'il  n'eût  point 
été  gâté  par  le  principe  fur  lequel  il  étoit 
établi  :  ils  croyoient  que  les  âmes  Aqs 
morts  privés  de  fépulture  ,  étoient   er- 
rantes pendant  cent  ans  fur  les  bords 
du  Sryx. 

Nous  voyons  des  traces  de  cette  doc- 
trine  erronée  dans  les  cinquième   ^ 
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fîxième  livres  de  l'Eiieide  deVirglle.  Ele- 
vés dans  cette  erreur  ^  ils  faifoient  faire 
des  tombeaux  à  leurs  amis  qui  n*avoient 
point  eu  le  bonheur  d'être  inhumés  , 
afin  que  leurs  âmes  vinffentles  habiter  , 
Se  que  par  ce  fecours  elles  évitafïent  le 
fupplice  imaginaire  dont  nous  venons 
de  parler. 

Les  Anciens  mettoienr  au  nombre 
des  plus  grands  crimes  celui  de  parler 
mal  des  mvorts  Se  de  troubler  leurs  cen- 
dres ;  bien  différens  de  nous ,  qui  atta- 
quons avec  lâcheté  leur  mémoire ,  parce 
que  nous  fçavons  que  la  mort  les  a  mis 
dans  rimpuiiïànce  de  fe  défendre. 

Les  fuperbes  tombeaux  antiques  que 
nous  admirons  comme  les  chefs  d'œu- 
vre  de  Tart ,  les  pyramides  d'Egypte  ^ 
le  maufolée  êiArtémiJe  ,  font  autant  de 
témoignages  certains  du  refpeâ:  que  les 
Anciens  avoient  pour  les  morts. 

Il  y  avoir  parmi  les  Anciens  autant 
de  manières  différentes  d'enfevelir  les 
morts  5  quil  y  avoit  de  Nations  diffé- 
rentes. Les  Cafpiens ,  par  exemple,  après 
avoir  brûlé  les  corps  des  perfonnes  qui 
avoient  acquis  quelque  réputation  ^  en 
avaloient  les  cendres  ,  ils  penfoient 
qu'on  ne  pouvoir  pas  donner  des  tom- 
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beaux  plus  glorieux  à  ces  grands  hom- 
mes que  des  fépulchres  vivans. 

Les  MafTagetces  mangeoient  le  cœur 
êc  buvoient  le  fang  de  ceux  qu'ils  ai- 
moienr  ,  &  enterroient  le  refte. 

Chez  les  Scithes  :,  lorfqu'un  homme 
de  confidération  mouroit  ,  on  l'enter- 
roit  avec  un  homme  vivant. 

Les  Egyptiens  embaumoient  les  corps 
morts  3  &  les  tranfportoient  de  l'autre 
côté  du  Nil  5  ufage  qui  a  donné  lieu  à 
la  fable  de  Carbn  &  de  fa  barque. 

Les  Hébreux  enterroient  les  corps 
dans  leurs  jardins ,  après  les  avoir  em- 
baumés, j 

Les  Romains  faifoient  brûler  le^ 
corps  dans  des  toiles  incombuftibles*> 
de  renfermoient  les  cendres  dans  des 
urnes  ,  qu'ils  mettoient  dans  dos  ca- 
veaux ,  avec  des  lampes  ardentes ,  des 
petites  ftatues  de  bronze ,  &  des  phjoles 
pleines  d^s  larmes  qu*ils  avoienc  ré- 
pandues. 

On  faifoit  ordinairement  les  tom- 
beaux fur  les  grands  chemins  *,  de  là 
vient  cette  expreflion  Ci  ufitée  dans  les 
épitaphes ,  fta  viatar. 

On  n'introduifît  jamais  Tufage  d'en- 
terrer dans  les  temples  confacrés  aux 
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Dieux  des  Payens  :  nous  voyons  même 
que  parmi  les  Chrétiens  ,  douze  cens 
ans  fe  font  écoulés  avant  qu'on  n'ait  en- 
terré dans  les  Eglifes. 

Comme  anciennement  chacun  par 
émulation  élevoit  des  tombeaux  magni- 
fiques à  fes  parens,  on  prit  garde  que 
cet  abus  ne  devînt  préjudiciable  *,  c'eft 
pourquoi  les  Héraults  établirent  des  rè- 
gles ,  pour  rendre  à  un  chacun  les  hon- 
neurs  qui  lui  etoient  dus. 

Les  Rois  Se  les  Princes  étoient  repré- 
fentés  fur  leurs  tombeaux  ,  avec  leurs 
cottes  d'armes  3  6c  leur  écu  avec  tous 
fes  ornemens. 

Les  fimples  Gentilshommes  qui  mou- 
roient  au  fervice  du  Prince ,  foit  dans 
les  armées  ou  dans  les  emplois ,  étoient 
repréfentés  avec  leurs  cottes  d'armes 
détachées ,  la  tête  découverte  Se  fans 
cafque  ,  les  yeux  fermés  ,  Se  les  pieds 
appuyés  contre  le  dos  d'un  lévrier. 

Ceux  qui  mouroient  le  jour  d'une 
bataille  du  côté  des  vainqueurs  ,  étoient 
repréfentés  l'épée  nue  Se  levée  à  la 
main  droite  ,  tenant  de  la  gauche  l'écu  y 
le  heaulme  en  tête  ,  ayaat  leurs  cottes 
d'armes  ceintes  5  Se  leurs  pieds  appuyés 
fur  un  lion. 


iS)o  Traité 

Ceux  que  dans  une  bataille  on  trou- 
voit  morts  du  côté  des  vaincus  ,  étoienc 
repréfentés  fans  cottes  d'armes  ,  l'épée 
au  côté  dans  le  fourreau  ,  la  vifiere  le- 
vée &  ouverte  y  les  mains  jointes  de*- 
vant  leur  poitrine ,  Se  les  pieds  appuyés 
contre  le  dos  d'un  lion  mort  &  terrafle. 

Le  Gentilhomme  qui  avoir  pafïe  fa 
vie  au  fervice,  &  qui  fur  fes  vieux 
jours  entroit  en  religion  &  y  mouroit , 
étoit  repréfenté  armé  de  toutes  pièces 
par  defTus  l'habit  religieux  ,  &  l'écu  de 
{es  armes  fous  {qs  pieds  ,  en  forme  de 
planchette. 

Celui  qui  avoit  été  tué  en  champ  clos 
au  combat  d'honneur  ,  étoit  repréfenté 
?,rmé  de  toutes  pièces ,  la  hache  à  côté 
de  lui.  Le  vainqueur  au  contraire  étoit 
mené  à  i'Eglife  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  :  on  le  repréfentoit  après  fa  mort 
armé  de  toutes  pièces ,  la  hache  encre 
les  bras- 

Ceux  qui  mouroient  en  prifon  fans 
avoir  payé  leur  rançon  ,  étoient  repré- 
fentés fans  éperon  ,  fans  cafque  ,  fans 
cotte  d'armes  &c  fans  épée  ,  mais  le  four- 
reau étoit  pendu  à  leur  côté. 

Il  faut  cependant  obferver  que  ces 
legks  a  ont  pas  été  fuivies  eà... élément. 
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On  voit  des  Seigneurs  repréfentés  â 
genoux ,  d'autres  à  demi  couchés. 

A  quelque  âge  que  mourût  le  fils  d'un 
Gouverneur  de  place  ou  d'un  Général 
d'armée  >  pourvu  qu'il  fût  né  dans  une 
ville  afîiégée  ou  dans  une  armée ,  il 
étoit  repréfenté  fur  la  tombe  armé  de 
toutes  pièces ,  la  tête  fur  le  heaulme 
en  façon  d'oreiller. 

Les  Eccléiiaftiques  croient  repréfentés 
avec  les  marques  de  leurs  dignités  ôc 
leurs  habits  facerdotaux  -,  les  Chanoines, 
en  furplis ,  bonnet  quarré  ôc  aumulïè  ; 
les  Abbés ,  avec  leurs  mitres  de  leurs 
croiTes  tournées  àgauche  -,  les  Evêques, 
avec  leur  grande  chappe  ,  gantés  ,  la 
crofïe  dans  la  main  gauche  ,  §c  donnant 
la  bénédidion  de  la  droite  ,  les  armes 
autour  de  leur  tombeau  ^  tenues  par  des 
Anges. 

Les  Eccléiiaftiques  qui  avoient  fervi 
ôc  qui  avoient  porté  les  armes  contre 
les  infidelles ,  avoient  à  côté  d'eux  la 
mafle  d'armes  fans  piquerons ,  parce  que 
l'Eglife  abhorre  le  fang. 

Si  l'on  remonte  au-delà  de  fept  cens 
ans  ,  on  ne  trouve  point  d'armoiries 
fur  les  tombeaux  ;  on  n'y  voie  que  quel- 
-ques  épiiaphes  qui  nous  éclairent  quel- 
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^Liefois  fort  obfcurément  fur  lés  faits 
des  perfonnes.  On  voit  fur  les  tombeaux 
des  Princes  &  des  perfonnes  conftituées 
en  dignité  ,  leurs  figures  repréfentées 
armées  ou  vêtues  de  longues  robes 
fans  blafon  ,  leurs  boucliers  vuides  & 
fans  figure.  On  voit  même  beaucoup  de 
tombeaux  fans  épitaphes  êc  fans  infcrip- 
tions  •)  c'eft  pourquoi  lorfqu'on  trouve 
des  tombeaux  anciens  avec  du  blafon , 
s'ils  remontent  à  une  ancienneté  plus 
reculée  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  ne  faut  point  prendre  le  chan- 
ge ,  de  l'on  doit  être  perfuadé  que  ce 
font  des  tombeaux  qu'on  a  refaits  ,  Se 
qu'on  a  chargés  de  blafon. 


CHAPITRE  XXVI  L 

Des  portions  particulières  de 
VEcu, 

IL  eft  étonnant  que  lambition  ,  qui 
réglée  par  une  raifon  faine  ,  ren- 
ferme les  germes  des  vertus  les  plus  fu- 
bl.imes  $  foit  devenue  dans  les  hommes 
une  paillon  qui  eft  la  fource  de  l'intérêt 
5c  de  l'envie.  Dans  ces  temps  heureux 

où 
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gù  raimable  fimplicité  animoic  le  cœur  des 
hommes  de  les  portoit  â  la  vertu  ,  le  tlefî- 
ôc  le  mien  n'étoient  point  connus  :  tout 
étoit  à  tous  5  &  à  chacun  en  particulier  , 
parce  que  l'orgueil  n'avoit  point  encore 
corrompu  les  hommes  par  ce  defîr  affreux 
de  la  propriété ,  caufe  principale  des  di- 
visons &  des  querelles  qu'ils  fe  iu^ci' 
terent.  Cette  aimable  harmonie  qui  fait 
les  charmes  de  l'humanité  ,  &  dont 
nous-mêmes  ,  quoique  policés  ,  ne  Ten- 
tons point  afïèz  toute  la  douceur  ,  ceffa 
àhs  que  les  uns  afpirerent  à  la  gloire  de 
dominer  fur  les  autres.  Comme  on  ne 
pouvoit  parvenir  à  une  fin  fi  inj aile 
que  par  une  force  fupérieure  ,  il  fallut 
armer  à^s  bras  deftinés  par  l'Etre  fu- 
prême  à  la  culture  de  la  terre  j  on  in- 
venta des  armes  èc  des  machines  meur- 
trières \  3c  l'on  vit  des  mains  ,  aupara- 
vant accoutumées  à  manier  la  charrue  , 
armées  d'un  fer  meurtrier ,  3c  fè  plonger 
dans  le  fang  humain.  C'eft  de  ce  prin- 
cipe funefteque  les  épées ,  les  haches  d'ar- 
mes ,  les  frondes ,  les  flèches ,  les  fufils  , 
les  canons ,  les  mortiers ,  les  boucliers  , 
les  cottes  d'armes ,  les  morions ,  Se  toutes 
les  autres  efpèces  d'armes  ofFenfives  3c 
défenfives ,  ont  tiré  leur  origine.  Po£- 
Tçmç  /.  I 
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fédés  du  démon  de  la  propriété  ,  les 
hommes  s'attroupèrent  les  uns  contre 
les  autres  ,  de  fe  battirent  avec  la  der- 
nière fureur.  Ceux  qui  fortoient  avec  la 
vie  de  ces  combats  périlleux ,  rappor- 
toient  ordinairement  leurs  boucliers 
percés  de  flèches  ,  hachés  ôc  taillés  par 
les  coups  qu'ils  avoient  reçus  3c  parés 
dans  la  mêlée  ;  &  plus  leurs  écus  paroif- 
foient  avoir  été.  frappés  ,  plus  on  don- 
noit  de  gloire  à  ceux  qui  les  portoient. 
C'eft  fans  doute  de  cette  idée  de  gloire 
qu'eft  venu  le  proverbe  italien ,  à  l'é- 
gard des  drapeaux  8c  des  enfeignes  » 
piti  iactrata  ,  piu  bdla*  De  là  vint  aufG 
l'ufage  de  faire  peindre  ces  hachures  far 
les  boucliers  *,  de  forte  que  lorfque  Ion 
confacroit  quelque  ftatue  à  la  poftérité  , 
pour  conferver  la  mémoire  d'un  guerrier 
fameux  ,  on  repréfenroit  fon  écu  de  la 
même  manière  qu'il  l'avoit  remporté 
du  combat  ,  c'eft-à-dire  couvert  de  ces 
fortes  de  hachures  ou  brifures. 

Mais  de  peur  qu'il  ne  fe  gliflat  quel- 
que abus  ,  &  que  quelqu'un  ne  s'avisât 
de  faire  peindre  fur  fon  écu ,  fans  l'a- 
voir mérité ,  autant  de  hachures  qu'il 
voudroir,  on  choifitun  certain  nombre 
de  vieux  cavaliers  d'une  probité  éprou- 
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vée  j  on  leur  confia  la  diftribution  de 
ces  hachures  ,  que  Ton  divifa  en  quatre 
principales  parties ,  qui  font  , 

parti , 

coupé  , 

tranché, 

taillé , 
fuivant  les  quatre  manières  principales 
dont  on  frappe  fon  ennemi  j  d'où  l'on 
doit  conclure  que  le  Blafon  doit  fon  ori- 
gine aux  coups  que  l'on  portoit  ôc  que 
l'on  recevoir  a  la  guerre.  Tite-Live  re- 
marque que  les  Gaulois  faifoient  pein- 
dre fur  leurs  écus  les  coups  qu'ils  rece- 
voient  dans  les  combats  ;  ce  qui  prouve 
qu'ils  fe  fer  voient  de  l'épée  tranchante. 
Nous  voyons  en  effet  que  les  Allemands 
qui  ont  confervé  dans  les  combats  Tu- 
fage  de  cette  épée ,  que  Ton  appelle  au- 
jourd'hui fabre  ,  font  ceux  qui  ont  plus 
fréquemment  des  hachures  dans  leurs 
armoiries. 

Luferne  ,  en  Suifïè  ,  porte  d'argent  > 
parti  d'azur. 
Soleure  y  d'argent ,  coupé  de  gueules  j 
Caponi ,  à  Florence  ,  porte  de  fable , 
tranché  d'argent. 

Pelgelm ,  en  Allemagne  ,  porte  taillé 
d'or  &  d'azur. 

lij 
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Biron  porte  écartelé  d'or  &  de  gueules. 

Plufieurs  fe  font  trompés  jufqu'à  pré- 
fent  dans  la  manière  de  blafonner  le 
parti  ^  le  coupé  ,  le  tranché  &  le  taillé. 
Ils  ont  cru  qu'il  falloir  toujours  com- 
mencer par  le  haut  de  l'écu ,  qu'ils  ap- 
prennent donc  que  le  bas  de  l'écu  en 
eft  toujours  le  fond  ,  èc  que  le  haut  en 
eft  la  pièce  tranchée  ,  partie  ,  taillée  de 
coupée, 

Lorfque  l'écu  eft  parti  Se  coupé ,  on 
l'appelle  écarrelé  \  s'il  eft  tranché  &  tail- 
lé j  on  l'appelle  écartelé  en  fautoir  ;  s'il 
eft  coupé  de  deux  traits  parallèles  ,  on 
l'appelle  tiercé  ,  c'eft-à-dire  divifé  en 
trois. 

L'écu  peut  être  tiercé  de  quatre  ma- 
nières j  en  pal ,  c'eft -à-dire  Ci  les  deux 
traits  parallèles  font  perpendiculaires •; 
comme  de  Roi  porte  tiercé  en  pal  ,  de 
gueules,  d'argent  èc  d'azur. 

Bsrgues ,  d'azur  ,  coupé  de  fable  , 
tiercé  d'argent. 

Lawcun  ,  tiercé  en  bande  d'or ,  de 
gueules  ôc  d'azur. 

De  Mortagne ,  tiercé  en  barre  d'ar- 
gent 5  de  gueules  6c  de  fable. 

Quand  l'écu  a  les  quatre  traits ,  c'eft- 
à-dire  qu'il  eft  parti ,  coupé ,  tranché  ^ 


'^, 
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taillé  5  on  l'appelle  écartelé  de  huit , 
coiiime  Grojle  ^  en  Daiiphiné  ^  qui  porte 
écartelé  de  huit,  Plufieurs  le  confondent 
avec  le  gironné  *,  mais  il  y  a  une  diffé- 
rence  fenfîble  ,  car  on  fait  le  gironné 
par  des   lignes  diagonales ,  6c  il  peut 
être  de  iix  ou  de  huit  pièces.  Mmugiron  , 
en  Dauphiné  ,  par  exemple  ,  porte  gi- 
ronné d'argent  &  de  fable ,  de  iix  piè- 
ces. La  famille  des  Beranoers  ,  de  la 
même  Province  ,  porte  gironné  d'or  5c 
de  gueules ,  de  huit  pièces ,  d'où  on  pré- 
tend que  leur  eft  venu  ce  nom  :  Beren- 
garius  ,  ^uafibene gîronnatus  \  Bersnger  , 
comme  qui  diroit  bien  gironné. 

De  ces  quatre  difîérens  traits  ,  qui 
font  le  parti ,  le  coupé  ,  le  tranché  &  le 
taillé;,  fortent  une  infinité  d'autres  ha- 
chures. 

Car  l'écu  peut  être  parti  &:  tranché. 

Il  peut  être  parti  ôc  taillé. 

Il  peut  être  auffi  parti   de  trois  traits. 

Il  peut  être  mi-parti  ,  mi-taillé  ,  mi- 
coupé  5  mi-tranché. 

Il  peut  être  mi-taillé  en  chef  5  &  mi- 
coupé. 

Il  peut  être  parti  d'argent ,  &  tran- 
ché de  gueules. 

Il  peut  être  mi-taillé  ,  mi-coupé  de 
gueules  &  d'argent.  I  iij 
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Il  peut  être  coupé  ,  taillé  ,  tni-parti  , 
mi-tranché  en  chef  de  fable  &  d*argent. 

il  peut  être  parti ,  tranché  ,  mi- cou- 
pé ,  mi-taillé  vers  le  chef,  de  (înople  de 
d'argent. 

Il  peut  être  parti ,  taillé ,  mi-tranché 
vers  le  chef,  mi-coupé  à  droite  d'argent 
de  d'azur. 

Il  peut  être  parti ,  tranché  en  cœur  , 
&  retranché  d'or  fur  gueules. 

Il  peut  être  mi-parti  ,  mi-coupé  à 
droite  ,  mi-tranché  >  mi-taillé  en  chef 
d'or  &  d'azur. 

Il  peut  être  mi-parti  ,  mi-coupé  à 
droite,  mi-tranché,  mi-taillé  vers  la 
pointe  ,  de  fable  &  d'argent. 
•  Il  peut  être  coupé  ,  tranché  ,  mi-taillé 
en  chef  ,  mi-parti  vers  la  pointe  ,  d'ar- 
gent 8c  d'azur. 

Il  peut  être  tranché  ,  Se  détranché  , 
ôc  retranché  ,  d'argent  &  de  fable. 

il  peut  être  taillé  ,  tranché  &  retran- 
ché vers  le  chef,  ôc  retaillé  ,  d'or  de  de 
gueules. 

Il  peut  être  coupé  ,  mi-tranché  ,  mi- 
taillé  vers  la  pointe  ,  d'argent  &  d'azur. 

Il  peut  être  coupé  &  aifemblé  de  deux 
pièces  de  l'un  en  l'autre ,  d'argent  de 
d'azur. 
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îl  peut  être  de  fable  ^  parti  d'argent , 
aflemblé  en  potence  de  quatre  pièces 
de  fable  ;,  de  Tune  en  l'autre. 

Il  peut  être  parti  &  enclavé  d  argenc 
&  de  gueules  ,  de  deux  pièces. 

Il  peut  être  tranché  de  éclaté  de  fable 
ôc  d'argent. 

Le  terme  éclaté  fignifieque  l'écu  a 
été  frappé  d*un  coup  de  mafTue  5  qui  Ta 
fait  éclater  ,  au  lieu  que  l'épée  tranche 
net. 

Darpo  ,  à  F'emfe  ,  porte  mi-coupé  à 
gauche  ,  tranché  en  cœur  ,  3c  recoupé 
à  droite  d'argent  fur  azur. 

Aufherg  ,  en  Bavière  ,  porte  coupé  à 
gauche  ,  parti  en  cœur  5  &  recoupé  à 
ûroire  d'argent  fur  fable. 

Girsdorfl ,  en  Siléjîe ,  porte  coupé  de 
gueules  >  fur  parti  d'argent  &  de  fable^ 


I  iiij 
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CHAPITRE    XXVIIL 

Des  Pièces  honorables  de  CE  eu. 

NO  us  avons  déjà  dit  qu'on  n'a- 
voir commencé  à  donner  des  rè- 
gles dans  le  Blafon  ,  que  du  temps  des 
expéditions  militaires  des  Croifades. 
Les  braves  de  ce  temps  prirent  d'abord 
jour  pièces  de  leur  blafon  tout  ce  qui 
avoit  rapport  au  cafque  ,  à  la  lance  ,  à 
l'épée  &  à  tous  les  autres  inftrumens 
dont  ils  fe  fervoient  pour  attaquer  èc 
pour  fe  défendre  :  il  convient  donc  de 
parler  des  pièces  qui  leur  parurent  les 
plus  honorables ,  de  dont  ils  ornèrent 
leurs  écus. 

On  les  appelle  pièces  honorables  ,  ou 
carce  qu'elles  doivent  être  placées  dans 
la  partie  la  plus  honorable  de  l'écu ,  oa 
parce  qu'elles  en  occupent  le  tiers  ,  oa 
parce  qu'elles  repréfentent  les  inftru- 
mens de  guerre  offenfifs  &  défenfifs  » 
ôc  qui  étoient  les  plus  néceffaires  à  ces 
valeureux  guerriers  :  on  en  compte  dix. 

Chef, 
Pal , 
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Fafce  y 
Bande  , 
Barre  , 
Croix, 
Sautoir, 
Chevron  ; 
Bordure, 

Orlej  -^ 

auxquelles  on  ajoute 

Pointé  5 

Ecu  en  abyfme  ,  ,  ^i 

Ecufur le  tout. 

Franc  quartier  ,. 

Pairie. 

Le  chef  repréfente 
le  Cafque , 
le  Bandeau  royal  i 
la  Couronne , 
le  Bourlet  ^ 
le  Cercle 
qui  couvre  la  tête  de  celui  qui  mérite 
d'en  être  honoré. 
Le  pal  repréfente  la  lance. 
La  fafce  ,        la  cuira/ïe.     ^ 
La  bande  ,      le  baudrier. 
La  barre ,       l'écharpe. 
La  croix  ,       la  fafce  &  le  pal ,  ou 

l'epée  6c  la  cuirafîe. 
Le  fautoir ,      l'écharpe  de  le  baudrier- 

I  V 
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Selon  M.  de  la  Roque ,   le  guidon,' 
Le  chevron  ,  les  éperons. 

La  bordure  &  l'orle ,  la  cotte  d'armes. 
Le  chef  eft  aux  armes  ce  que  la  tête 
eft  aux  hommes  ;  d'où  l'on  préfume 
avec  raifon  que  des  hommes  illuftres 
mirent  le  chef  dans  leurs  écus  »  pour 
montrer  qu'ils  étoient  les  premiers  dans 
leurs  familles.  Les  Généraux  d'armées  , 
fans  doute  guidés  par  une  raifbn  à  peu 
près  femblable  ,  mirent  aufïi  le  chef 
dans  leurs  écus. 

Le  chef  conduit  à  une  réflexion  fu- 
blime  fur  un  trait  de  l'écriture.  Les 
deux  Séraphins  ,  dans  la  vifion  d'/faie , 
avoient  chacun  fix  aîles  ,  dont  deux 
couvroient  le  chef  &  deux  les  pieds  5 
belle  leçon  qui  devrait  confondre  nos 
matérialités  aullî  fuperbes  qu'inconfé- 
quens.  Ces  ailes ,  en  effet ,  qui  cou- 
vrent les    deux  extrémités  ,  ne    nous 
difent-elles  pas  que  l'éternité  avant  le 
temps  eft  auflî  incompréhenfibîe  que 
l'éternité  après  le  temps  ,  &  que  le  mi- 
lieu des  Séraphins  que  l'on  apperçoir  , 
eft  le  fymbole  de  la  mmifeftation   de 
Dieu  aux  hommes  dans  les  fiécles  ?  Rien 
en  effet  de  plus  fupérieur  aux  connoif- 
fances  humaines  >  ôc  rien  de  plus  im- 
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pénécrable  aux  foibles  mortels ,  que  la 
£n  Se  le  commencement. 

Il  fe  peut  que  d'autres  ayent  été  dé- 
terminés à  prendre  le  chef  dans  leurs 
arifies ,  pour  faire  entendre  qu'ils  ne 
connoifToient  pas  eux-mêmes  la  vérita- 
ble origine  de  leur  famille  ,  parce 
qu'elle  étoit  trop  ancienne. 

Les  Egyptiens  qui  avoient  quelques 
connoiiîànces  des  faintes  écritures ,  en- 
tendoient  par  chef  le  commencement  de 
quelque  chofe.  Ils  avoient  une  vénéra- 
tion fi  fcrupuleufe  pour  les  chefs  ou 
têtes  des  animaux  ,  qu'ils  n'en  man- 
geoient  jamais  :  ils  auroient  cru  ofFen- 
fer  la  divinité ,  parce  qu'ils  regardoient 
tous  ces  petits  chefs  comme  autant  d'i- 
mages du  Chef  invifîble. 

Artemidore  prétend  que  le  chef  dans 
les  fonges  &  les  divinations  fignifîe 
l'opulence.  Ne  feroit-ce  pas  ,  en  fuivant 
cette  idée  fymbolique  ,  que  l'on  auroic 
donné  le  nom  de  têteW  tefton  à  quel- 
ques monnoies  que  l'on  voit  encore  au- 
jourd'hui ?  de  cette  même  idée  n'auroit- 
elle  pas  déterminé  certaines  familles  à 
prendre  le  chef  dans  leurs  armes  , 
comme  l'emblème  de  leurs  richeflfes  ? 

On  remarque  que  fous  l'empire  de 

I  vj 
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Néron  5  toutes  les  ftatues  des  Céiars  fu^ 
rent  frappées  de  la  foudre  ,  &  que  les 
têtes  tombèrent  j  on  prit  cetiévénement' 
comme  un  préfage  allure  de  l'extinction 
prochaine  de  la   famille  des  Céfars.' 

Le  chef  iîmple  eft  le  plus  noble  -,  mais 
on  le  varie  de  cent'  manières ,  foit  par 
les  différentes  échancrures  qu'on  lui 
donne  ,  foit  par  les  différentes  pièces 
dont  on  le  charge. 

Par  exemple  ,  on  porte  quelquefois 
d'areent ,  au  chef  cannelé  de  gueules. 

D'or  auchef  engreflé  d'azur. 

Ou  bien  de  gueules  ,  au  chef  d'ar- 
gent couvert  d'azutr 

On  n'efl  point  d'accord  fur  le  mot 
couvert  j  quelques  uns  prétendent  qu'il 
iîgnifie  couvert  de  quelque  bout  de  pa- 
villon ou  de  tapifferie.  Je  penfe  que 
cette  fîgnification  n'eft  pas  jufte  *,  je 
croirois  plutôt  qu'on  doit  l'entendre  du 
bandeau  royal  ou  de  quelque  marque 
de  dignité  ,  parce  que  dans  les  figures 
hiérogliphiques  uniront  bandé  étoit 
une  marque  de  feigneurie.  Nous  voyons 
qu'en  Egypte  ,  le  chef,  qui  repréfentoit 
le  firmament  ou  le  ciel ,  étoit  la  partie 
la  plus  noble  du  Dieu  Sérapis  ,  fous  la 
figure  duquel  les  Sages  avoient  caché 
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au  vulgaire  la  machine  du  monde.  Les 
Egyptiens  à  qui  l'on  doit  ces  grandes 
inventions  ,  ne  penfoient  point  qu'il  y 
eut  à  l'avenir  des  hommes  qui  porte- 
roient  dans  leurs  armes  un  chef  d'azur  ^ 
fans  fçavoir  à  qui  l'on  en  devoir  l'ori- 
gine. 

On  porte  quelquefois  d'argent ,  au 
chef  donché  de  gueules. 

D'argent  ,  au  chef  dentelé  de  fable. 

De  fable  ,  au  chef  d'argent ,  crénelé 
de  deux  pièces. 

D'argent  ,  au  chef  d'or  5  foutenu  de 
gueules. 

D'argent  ^  au  chef  d'azur ,  furmonté 
d'or. 

D'argent ,  au  chef  de  gueules  5  alaifé 
d'azur. 

De  gueules ,  au  chef  d'or  rempli  de 
gueules ,  ou  bien  d'azur  ,  au  chef  coufu 
d'azur  ou  bordé  d'or. 

D'argent ,  au  chef  d'azur  ,   vêtu    à 
gauche  d'or. 

D'argent ,  au  chef  de  gueules,  chape 
à  droite  d'or. 

D'argent ,  au  chef  de  fable  ,  chape  à 
gauche  de  gueules. 

D'argent  ,  au  chef  de  fable  5  chiâpé  , 
renverie  à  gauche  ;,  d'or. 
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D'argent  ,  au  chef  de  gueules  ,  a 
droite  d'or. 

D'argent ,  au  chef  de  gueules  ,  à 
gauche  d'or. 

De  gueules,  au  chefcoufu  de  fable. 

D'argent ,  au  chef  de  fable  ,  chargé 
de  trois  befans  d'or. 

D'argent ,  au  chef  parti ,  coupé ,  tran- 
ché 5  taillé  de  huit  pièces  d'azur. 

D'argent ,  au  chef  échiqueté  d'or  Se 
d'azur  de  trois  traits. 

D'argent  >  au  chef  lozangé  d'or  Se 
d'azur. 

De  gueules ,  au  chef  d'argent ,  chape 
de  fable. 

D'argent ,  au  chef  mantelé  de  fable. 

D'argent ,  au  chef  de  gueules ,  cha- 
p  eronné  d'or. 

D'azur  ,  au  chef  d'argent ,  émanché 
de  gueules. 

De  fînople ,  au  chef  d'argent ,  chauffé 
de  gueules. 

D'argent ,  au  chef  d'azur ,  vêtu  d'or. 

D'argent ,  au  chef  de  gueules  ,  atou- 
ré  d'argent. 

D'argent ,  au  chef  d'argent ,  foutenu 
d'un  autre  chef  de  gueules  *,  ce  qui  peuE 
paffer  pour  une  fafce  houffee. 

D'argent  ,  au  chef  fleuronné  de 
gueules. 
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D'argent ,  au  chef  de  gueules  ,  enté  de 

quatre  pièces  d'argent  fur  (îx  de  gueules. 

D'argent  j  au  chef  de  fable  ,  nébulé 

d'or. 

D'argent ,  au  chef  de  fable  5  brodé 
d'or. 

Nous  ne  pourfuivons  point  exaéle- 
ment  l'énumération  des  différentes  for- 
tes de  chefs  j  ils  ont  été  diverfifiés  fui- 
vant  le  nombre  infini  de  raifons  qui 
peuvent  avoir  porté  nos  ancêtres  à  in- 
venter toutes  ces  différences.  D'ailleurs 
nous  nous  modelons  fur  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  traité  du  Blafon  ,  ôc  qui 
n'ont  rien  dit  de  pofitif  fur  cette  ma- 
tière 5. plutôt  que  de  nous  abandonner 
à  l'imagination. 

Les  Modernes  ont  cela  de  commun 
avec  les  Anciens  ,  qu'ils  repréfentent  la 
divinité  fous  une  feule  tête.  Nos  Pein- 
tres repréfentent  la  Trinité  fous  trois  y 
on  repréfente  aufïî  les  Anges  avec  des 
têtes.  On  voyoit  dans  les  enfeignes  de 
l'Empereur  Thêodofe  deux  Génies  avec 
des  têtes  d'homme  ,  Se  ces  paroles  s 
divina  providemla.  Si  Ton  confidere  la 
tête  fuivant  fa  forme  ,  elle  refTemble  à 
un  petit  monde  en  miniarure.  Les  An- 
ciens avoient  une  fi  grande   idée  du 
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chef  5  qu'ils  ne  jaroient  que  par  cette 
partie  ,  Se  cette  haute  eftime  a  été  de 
tous  les  temps  ,  puifque  le  chef  eft  la 
partie  de  préférence  que  l'on  grave  fur 
les  médailles  Se  fur  les  monnoyes. 

Les  Mtlefiens  firent  graver  fur  leur 
monnoye  le  chef  de  Sapho  -5  ceux  de 
Chio  y  celui  d'Homère  ',;  ceux  de  Man- 
toue  ,  celui  de  Virgile,  Selon  Trahelllus  3 
la  famille  des  Macrlens  ^  de  fou  temps 
une  des  plus  illuftres  de  Rome ,  portoit 
la  tcre  d' Alexandre ,  les  hommes  en  for- 
me de  collier  d'Ordre  ,  Se  les  femmes 
en  façon  de  brafïelets. 

Les  Romains  trouvèrent ,  en  jettant 
les  fondemens  de  Rome ,  la  tète  d'un 
homme  :  ils  confulterent  l'Oracle  5  dont 
la  réponfe  les  perfuada  que  cette  ville 
deviendroit  la  capitale  de  l'univers.  On 
peut  donc  aiïurer  que  le  chef  eft  la  pièce 
la  plus  honorable  de  Técu  ,  puifqu'elle 
repréfente  la  tète  de  l'homme  >  Se  que 
cette  partie  eft  la  plus  confidérable  d'un 
tout  auffi  parfait. 
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CHAPITRE     XXIX. 
Du  Pal. 

E  pal  eil  cette  pièce  perpendicu- 
laire 5  qui  divife  l'écii  de  haut  en 
bas ,  &  repréfentela  lance  ,  une  des  ar- 
mes les  plus  nobles  que  les  Ecuyers  por- 
taiïènt  5  puifqu'ils  s'en  fervoient  à  la 
guerre  ,  aux  carroufels  &  aux  tournois. 
Si  l'on  remonte  à  l'étymoiogie  du  mot 
pal ,  on  verra  qu'il  vient  d'une efpèce  de 
pieu  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
pour  fermer  leur  camp  :  les  foldats 
étoient  obligés  d'en  apporter  comme  ils 
apportent  à  préfent  la  fafcine.  On  ap- 
peiloit  vergette  le  diminutif  du  pal^' 
parce  qu'entre  les  deux  grands  pals  on 
en  entrelafîoit  des  verges  ou  vergettes , 
pour  rendre  cette  clôture  ^z  plus  ferme 
&  plus  folide  :  de  même  qu'il  y  a  plu- 
fîeurs  chefs  ^  il  y  a  au(ïi  plafieurs  pals. 

D'argent ,  au  pal  de  finople. 

D'argent ,  au  pal  aiguifé  de  gueules. 

D'argent  ,  au   pal  qq  gueules   rac- 
courci. 

D'argent ,  au  pal  patte  de  gueules. 

De  finople ,  au  pal  d'argent  ^    bordé 
de  gueules. 
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D'argent  ,  au  pal  de  gueules  mt- 
taillé  de  lîx  pièces ,  trois  à  droite  èc 
trois  à  gauche. 

Le  pal  peut  encore  fîgnifier  ces  grofïes  I 
poutres ,  dont  on  fe  fervoit  ancienne- 
ment pour  ébranler  les  murs  d'une  ville 
ou  d'une  fortere(ïe  ;  de  forte  que  Ci 
nous  le  confidérons  comme  lance  , 
on  peut  dire  qu'il  eft  l'emblème  de  la 
générofîté  Se  de  l'adreile  dans  les  tour- 
nois Se  dans  les  batailles  ,  &  fi  nous  le 
confidérons  comme  poutre  ou  bélier^ 
nous  le  prendrons  pour  le  vrai  fymbole 
du  courage  Se  de  la  fermeté  à  furmonter 
les  obftacles  les  plus  périlleux  Se  les? 
plus  difficiles. 


'ommf'^rmeiimii^ 


CHAPITRE    XXX. 
Uela  Fafce. 

LA  fafce  eft  cette  partie  qui  paflTc 
d'un  flanc  à  l'autre  ,  Se  couvre  le 
milieu  de  l'écu.  On  entend  ordinaire- 
ment par  le  mot  fafce  ,  la  cuiraffe  qui 
couvre  le  cavalier.  On  lui  a  donné  aullî 
quelquefois  la  fignifi cation  de  l'écharpe, 
dont  le  cavalier  fe  ceint  ;  elle  eft  une 
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pièce  des  plus  honorables  -,  les  Anciens 
ont  penfé  qu  elle  étoit  auflî  illuftre  que 

la  couronne, 

Falere  Maxime  remarque  que  Favo- 
nlm  ayant  vu  que  Pompée  lioit  fa  jambe 
avec  une  jarretière  ou  écharpe  blanche , 
il  crut  qu'il  prétendoit  à  la  royauté ,  lors- 
qu'il difoit  qu'il  n'importoit  pas  enquelle 
partie  du  corps  étoit  le  bandeau  royal  : 
&  Plmarque  rapporte  que  Tigranne  , 
Roi  d'Arménie  ,  mit  une  écharpe  blan- 
che aux  pieds  du  même  Pompée  ,  pour 
faire  voir  qu'il  lui  abandonnoit  le 
Royaume. 

Nous  apprenons  de  Suétone  qu'un 
courtifan  attacha  avec  une  écharpe 
blanche  une  couronne  de  laurier  à  la 
tète  d'une  des  ftatues  de  Céfar  ,  que 
les  Tribuns  la  firent  ôter ,  &  ordonnè- 
rent que  celui  qui  Tavoit  mife  feroit 
conduit  en  prifon  ,  comme  ayant  fait 
injure  à  Ccfar ,  qui  avoir  autrefois  dé- 
claré qu'il  ne  prendroit  jamais  le  nom 
odieux  de  Roi. 

On  porte  quelquefois 

D'argent ,  à  la  fafce  de  finople , 

D'argent ,  à  la  fafce  de  gueules. 

D'argent ,  à  la  fafce  de  gueules  échan- 
crée. 
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D'argent ,  à  la  fafce  de  finople ,  échan- 
cuée  en  cœur. 

D'argent ,  à  la  fafce  coupée  ,  la  plus 
haute  partie  de  gueules  ,  ôc  la  plus  bafîe 
de  finople. 

D'argent ,  à  la  fafce  écartelée  ,  de  fi- 
nople &c  de  gueules. 
D'argent,  à  la  fafce,  parti  d'azur  5c  d'or. 

D'argent ,  à  la  fafce  parti  tranchée  , 
taillée  d'azur  Se  d'or. 

D'argent ,  à  la  fafce  tranchée  ,  taillée 
d'azur  far  argent. 

D'argent ,  à  la  fafce  gironnée  d  or  de 
d.'azur. 

A  la  fafce  componée  ou  compofée  de 
huit  pièces  d'or  &  d'azur,  coupée  de 
gueules  à  deux  compons  d'argent. 

D'argent,  à  la  fafce  échiquctce  d'azut 
êc  d'or  de  trois  traits. 

La  Maifon  d'Autriche  porte  de  gueu- 
les ,  a  la  fafce  d'argent ,  parce  que  Leo^ 
pold  II ,  Duc  à' Autriche  ,  revenant  d'un 
combat  contre  les  Infidelles  ,  fa  cotte 
d'armes  qui  étoit  de  toile  d'argent  , 
étoit  fi  trempée  de  fang  ,  que  quand  on 
kii  ôta  fon  écharpe ,  il  ne  paroilîoit  rien 
de  blanc  que  l'efpace  qu'elle  couvroit  ; 
de  forte  qu'à  la  prière  de  fes  courti- 
fans ,  il  changea  les  armes  de  £qs  pré- 
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iécelTeurs  ,  qui  étoient  d'azur  à  cinq 
ilouettes  d'or  ,  paffées  en  fautoir ,  6c 
)rit  de  gueules ,  à  la  fafce  d'argent. 
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CHAPITRE     XXXI, 
De  la  Bande, 

LA  bande  eft  cette  pièce  diagonale 
qui  part  de  l'angle  droit  ,  &  que 
on  tire  vers  l'angle  gauche  du  bas  de 
ecu.  Nous  avons  dit  que  k  bande 
e  prenoit  pour  le  baudrier ,  appelle 
ar  les  Latins  balteus  ,  ou  hulU  ,  lorfque 
écu  fervoit  à  couvrir  le  cavalier.  BulU 
igriiiîe  ces  petites  ampoules  d'eau  qui 
è  forment  lorfque  la  pluye  tombe  a 
jrolTes  gouttes  ,  ôc  ces  ampoules  ireflera- 
)lent  allez  à  àQS  têtes  de  clous  dont 
2s  Anciens  ornoient  leurs  baudriers. 

On  porte  quelquefois  d'argent  ,  à  la 
)ande  de  iînople. 

D'argent  ',  a  la  bande  écartelée  de 
;ueules  &  de  (inople. 

De  linople  ,  à  la  bande  d'argent  , 
ihaulfée  de  gueules. 

De  finople ,  à  la  bande  d'argent ,  cha- 
>ée  de  gueules. 

De  finople ,  à  k  bande  partie  de  gueu- 
les ac  d'or. 
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A  la  bande  de  finople  pattée. 

D'azur  chargée  de  trois  couronnes. 

Componée  de  cinq  pièces. 

Lozangée  , 

Crénelée , 

Azurée  , 

Ondée. 


CHAPITRE  XXXIL 
De  la  Barre. 

ON  a  confondu  long-tems  la  banda 
avec  la  barre ,  &  l'on  a  prétendu 
qu'il  étoit  indifférent  de  mettre  le  bau- 
drier du  coté  gauche  ou  du  côté  droit , 
fondé  fur  ce  que  quelques  Nations  le 
portent  d'un  côté  ,  bc  quelques  autres 
de  l'autre.  Il  eft  des  personnes  qui  fou- 
tiennent  que  la  barre  n'a  été  inventée 
que  pour  diftinguer  ceux  qui  viennent 
du  côté  gauche  \  je  conviens  que  cet 
ufageabcaucoupprevalu.il  eft  cepen- 
dant certain  que  la  barre  repréfentoit 
autrefois  l'écharpe  *,  mais  comme  nous 
en  avons  parlé  en  traitant  de  la  fafce , 
je  dirai  feulement  que  les  Allemands 
portent  IVcharpe  en  fafce  ,  6c  les  f  ran-^ 
Çûis  en  bande  h.  en  fafce. 
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Les  François  la  portent  blanche. 
Les  Efpagnols  ,  rouge. 
Les  Allemands  ^  noire. 
Les  Hollandois  ,  orangée. 
Les  Catalans  ,  noire. 
Lqs  Anglois  &  les  Danois ,  azurée. 

L'Ordre  de  la  Bande  fut  inftitué  en 
Efpagne ,  en  i  3  68,  par  le  Roi  Alphonfe, 
fils  du  Roi  Ferdinand,  Les  Grands  d'£/^ 
vagne  en  furent  Chevaliers  ,  ils  por- 
toient  une  bande  de  gueules  ,  en  forme 
d'éroile  ;  elle  defcendoit  de  l'épaule 
droite  jufqu'au  flanc  gauche. 

On  porte  auflî  quelquefois 

à  la  bande  de  fînople  , 

à  la  bande  coupée  , 

à  la  bande  écartelée  en  fautoir  , 

a  la  bande  partie  , 

écartelée  , 

chapée. 

De  forte  que  tout  ce  chapitre  de  la 
barre  regarde  plutôt  celui  de  1 1  bande  j 
puifque  ,  comme  nous  venor  s  de  l'ob- 
ferver  ,  l'une  &  l'autre  ont  été  long- 
temps confondues ,  6c  qu'on  n'y  trouve 
en  effet  que  la  différence  que  nous 
avons  fait  remarquer. 
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CHAPITRE   XXXJII. 

De  la  Croix, 

LO  R.  s  Q.  u  E  Saint  Paul  annonçoit  le 
myftere  de  la  rédemption ,  les  Juifs 
étoient  fcandalifés  de  la  fainte  dodrine 
de  la  croix  ,  de  les  Gentils  la  regar- 
doient  comme  une  extravagance.  Nous 
pouvons  néanmoins  aflTurer  qu'il  femble 
que  le  Verbe  avoit  voulu  de  tout  temps 
defîiner  dans  toute  la  nature  l'inftru- 
ment  fur  lequel  il  devoir  nous  donner 
cette  marque  de  fon  amour  :  on  diroit 
même  qu'il  a  infpiré  aux  Payens  de  la 
vénération  pour  une  chofe  dont  ils  ne 
connoilToient  point  le  prix. 

Les  Anciens  ont  révéré  la  croix  , 
puifqu'elle  étoit  gravée  fur  la  poitrine 
du  Dieu  Serapîs.  Nous  lifons  dans 
l'hiftoire  qu'après  que  l'Egypte  fut  fub- 
juguée  ,  on  trouva  dans  le  Temple  du 
même  Dieu  plufîeurs  chiffres  hiérogli- 
phiques  ,  entr'autres  la  croix.  Celius  Ro* 
âigînm  dans  i^s^  Leçons  attiques  ,  rap- 
porte que  les  Prêtres  &  les  Philofophes 
taifoient  une  ellime  particulière  de  la 
croix. 

Ne 
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Ne  voyons-nous  pas  en  effet  que 
prefque  tout  dans  la  nature  repréfente 
la  figure  de  ia  croix  ?  Les  quatre  points 
cardinaux  ne  la  forment-ils  pas  î  Selon 
tous  les  Philofophes  ,  les  rayons  de  la 
lumière  ne  fe  portent  de  ne  fe  communi- 
quent qu'en  fe  croifant.  La  croix  eil  re- 
préfentée  dans  tous  les  corps  des  créa- 
tures •,  les  oifeaux  la  delîinent  enyolanr, 
l'homme  en  nageant ,  6>c  lorfque  pour 
marque  de  reconnoilîànce  des  bienfaits 
qu'il  reçoit  tous  les  jours  de  l'Etre  fu- 
prême  ,  il  lui  rend  le  culte  qui  lui  eft 
du  par  fes  ferventes  prières ,  car ,  félon 
Apulée  i  on  prioit  Dieu  les  bras  élevés 
en  croix. 

On  fçait  par  une  ancienne  tradition  , 
que  l'étoile  qui  fervit  de  guide  aux 
Mages  qui  allèrent  adorer  l'enfant  dans 
retable  de  Bethléem  ^avoit  la  figure  d'un 
jeune  enfant ,  tenant  un  fceptre  en  main 
fait  en  croix.  Nos  anciens  Paladins  aufïi 
braves  que  zélés ,  pour  ôter  aux  infi- 
dèles cette  facrée  marque  de  notre  ré- 
demption 5  prirent  la  croix  flans  leurs 
.^armoiries  &  la  diverfifierent. 

L'Empereur  Conftamin  ,   furnommé 
le  Grand  ,  décruiiit  l'idolâtrie ,  &  triom- 
pha de  fes  ennemis  par  le  fecours  de  la 
Tome  L  K 
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croix  5  qu'on  '  nomma  dans  la  fuite 
Laharum  ,  ou  croix  Conftantine  : 
les  foldats  la  portoienc  fur  leurs  cafa- 
ciues.  Eile"  fut  fi  pirccieufe  aux  Empe- 
reurs fésfuccefreurs  5  qu'ils  en  firent 
fabriquer  une  d'or  pur,  &  l'enrichirent 
de  pierres  précieuies  5  la  firent  porter 
fur  un  char  de  triomphe ,  &  en  con- 
fièrent la  garde  aux  plus  vaillans  de  l'ar- 
mée 3  qu'on  nomma  PrdfeBi labari, 

■Les  Nations  en  général  prirent  de$ 
croix  pleines  ,  comme  les  plus  hono- 
rables. 

Les  François  ,  d'argent. 
'^     les  Efpagnols  ,  de  gueules. 

Les-Icaiiens,  d'azur. 

Lès'.'Aliemands ,  de  fable. 

Les  Saxons  /défmople. 
'     J.ts  Angloîs  5  d'or. 

Les  Chevaliers  Se  Seigneurs  qui  fe 
trouvèrent  aux  Groifades ,  prirent  aufîi 
'dés -croix  vies  Hérauks d'armes  les  don- 
lierent  'Se  les  d^Terfifierent.  Lorfque  ces 
braves  Gii-valiers  avoient  fait  quelque 
adion  diftinguée  ,  ils  fe  préfentoienr 
aux  Héraulcs ,  qui  leur  dbnnoient  des 
croix  5  où  chargeoibnt  celles  _  qu'ils 
•avoient  déjà  de  quelques  pièces' >  poiic 


fervir  de  témoignage  à  Taction  glo- 
rieufe  qu'ils  avoient  faite.  Les  Ducs  de 
Savoye  ont  la  croix  dans  leurs  armes  , 
parce  qu'ils  confervercnt  Rhodes, 

Savoye ,  de  gueules ,  à  la  croix  d'ar- 
gent. 
D'autres ,  à  la  croix  racourcie ,  alaifée* 
Au  pied  fiché. 
Ecarneiée  d'or  &  d'azur. 
Mouiïlieou  alaifée. 
De  cinq  pièces  d'azur  fur  gueules ,  de 
fable  contre  iînople  >  le  tout  confronté 
au  cœur  d'or. 
Ondée , 
pomée  5 
bourdonnée , 
pattée  j 
cchiquetée. 


f^"^ 
.^^ 
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CHAPITRE    XXXIV. 
Du  Chevron, 

LE  chevron  eft  un  compofé  de  deux 
bandes  plantes  ,  appomées  par  la 
têce  *,  il  eft  l'emblème  de  la  protection 
Se  de  la  confervation  :  il  eft  dans  les  fi- 
gures hiérogliphiques  ce  qu'il  eft  danâ 
les  bâtimens.  Ceux  qui  ont  le  chevron 
dans  leurs  armes  doivent  être  regardés 
comme  des  gens  dont  les  ancêtres  ont 
été  le  foatien  &  l'appui  des  royaumes 
6c  de  leurs  Princes.  Selon  Pîerlus ,  il 
eft  le  fymbole  de  la  conftance  Se  de  la 
fermeté  j  c'eft  pourquoi  le  chevron  eft 
compté  parmi  les  pièces  honorables  :  il 
pourroit  bien  auftî  avoir  été  donné  à  un 
homme  qui  auroit  refifté  aux  mouve^ 
mens  de  fa  colère ,  ou  à  l'infolence 
d'une  populace  mutinée. 

Chevron  de  gueules , 
abaifte  , 
haufte , 
contre-chevronné , 

alaifé  , 

rompu  à  droite  > 

brifé» 
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couché  à  droite  y 
couché  à  gauche , 
renverfé  , 
eontrepointé. 


CHAPITRE  XXXV. 

Du  Sautoir, 

N  pourroit  entendre  du  fautoir 
ce  que  nous  avons  dit  de  la  croix  ; 
car  on  dit  fautoir ,  à  la  croix  de  Boî^.r^ 
gognt  :  il  y  a  cependant  quelque  diffé- 
rence entre  ces  deux  figures.  La  croix 
eft  5  comme  nous  l'avons  dit ,  un  corn- 
pofé  du  pal  &  de  la  fafce  \  le  fautoir  efl 
compofé  de  la  bande  6i  de  la  barre. 
De  gueules  , 
de  gueules  racourci  ou  alaifc. 


^^ 
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CHAPITRE  XXXVI. 

jDe  la  Bordure  &  de  rOrle, 

L  7  a  une  telle  refemblance  entre 
la  bordure  &  l'ode ,  qiie  Ton  peut 
aifément  les  confondre.  La  bordure  eft 
une  pièce  honorable  ,  qui  environne 
l'écu  :  l'orle  eft  bien  auffi  uneefpècede 
bordure  ,  mais  avec  cette  différence 
qu'elle  ne  couvre  pas  le  bord  de  l'écu  , 
ôc  qu'au  contraire  elle  s'en  écarte  un 
peu  :  ces  deux  pièces  font  dans  le^  Bla- 
fon  l'emblème  de  la  protedion  ,  de  la 
faveur  5c  de  la  récompenfe. 

La  Maifon  d'Oropez.a  ,  furnommée  de 
Tolède  5  en  Efpagne  ,  porte  échiqùetée 
d'argent  ôc  d'azur  ,  à  la  bordure  com- 
ponée  de  Cafîille  ôc  de  Léon  y  parce 
ou'un  de  cette  Maifon  avoit  rendu  dans 
CQS  Provinces  des  fervices  importans  au 
Roi  à' Efpagne^ 

Les  Rois  d'Eco/Je  portoient  a  la  dou- 
ble orle  fleurdelifée  ôc  contrefleurdeli- 
fée ,  à  canfe  de  l'ancienne  alliance  qui 
fubfiftoit  entre  ce  Royaume  Se  celui  de 
France  ,  depuis  Charkma^ne  de  le  Roi 


D    17..    B    l  A    €    O^    N,  115. 

Achauis.  Les  EcofTois  avoient  en  efïet 
rendu  des  fervices  imporrans  àla'France, 
^  principalement  à  Charles.  Vil:,  lorf- 
que  les  Anglois  fe  rendirent  maîtres  de 
prefqiie  tant  le  Royaume. 

La  Maifon  de  Salvalng  porte  la  bor- 
dure de  France ,  parce  que  cette  Maifon 
a  rendu  des  fervices  confidérables  à  nos 
Rois  dans  les  négociatioïis. 
La  bordure  peut  être 

couDce , 

componée , 

chargée  > 

donchée , 

dentelée.    - 


CHAPITRE   XXXVII. 

De  la  Poinu, 

A  pointe  eft  une  efpèce  de  figure 
mi-tranchée,  mi-partie  ve;rs  le  bas. 
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CHAPITRE    XXXVIIL 
De  VEcu  en  abyfme. 
'E  eu  en  abyfme  eft:  un  petit  écii 


L 


I  alaifé ,  qui  femble  fe  perdre  dans  le 
milieu  de  l'écu. 


CHAPITRE    XXXIX. 
De  VEcu  fur  le  tout. 

LE  c  u  fur  le  tout  eft  un  écu  que  l'on 
met  dans  le  milieu  ,  après  avoir 
rangé  dans  l'écu  toutes  les  alliances  qu^ 
la  famille  a  faites. 


CHAPITRE    XL. 
Du  Franc  Quartier* 

LE  franc-quartier  efl:  la  quatrième 
partie  de  lecu  ,  qui  fe  forme  d'uiï 
mi-parti ,  mi-coupé. 


X 
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CHAPITRE    XLI. 

De  la  Pairie. 

CE  qu'on  appelle  pairie  eft  une  fi- 
gure à  peu  près  femblable  à  un  Y, 

Quelques-uns  prétendent  que  le  franc- 
quartier  y  la  bordure  ôc  i'orle  font  des 
brifures  de  i'écu. 

D'autres  difent  que  la  pairie ,  I'écu 
en  abyfme  Se  I'écu  fur  le  tout  ne  font 
point  des  pièces  honorables  ,  parce 
qu'on  n'a  aucune  connoilfance  exacte 
de  la  pairie  jon  ne  fçait  au  vrai  ce  que 
c'eft. 

L'écu  fur  le  tout  de  I'écu  en  abyfîne 
ne  font  point  pièces  de  l'écu  ,  mais  un 
tout  en  eux-mêmes  >  ou  (î  quelquefois 
ils  font  pièces ,  ce  n'efi: ^qu'accidentel- 
lement. 


Kv 


CHAPITRE    XLII. 

Des  Figures  hiéroglipkiques  ^  & 
des  Médailles  des  Anciens. 

I'H  I  É  R  o  G  L  I  p  H  E  efl  une  figure  ^ 
^'  qui  quoique  muette ,  exprime  éner- 
giquemeat  ia  penfee ,  rapporte  claire- 
ment un  fait  hiftoriqae  ,  &  nous  inf- 
truic  des  coutumes  &  des  mœurs  d'un 
peuple.  Les  Egyptiens  cachoient  fous  de 
femblables  fieuies  les  fcienccs  &c  la  con- 
noiifance  des  chofes  fublimes  ,  afin 
qu'elle  ne  pur  parvenir  jufqu'au  vul- 
gaire 3  qu  Horaire  appelle  avec  raifon 
profane.  On  prétend  que  ce  peuple  au- 
trefois fi  fage  5  conféquemment  îi  heu- 
reux  5  inventa  les  hiérogliphes ,  dont 
les  autres  Nations  fe  fervirent  après  en 
avoir  preiXsnri  toute  l'utilité. 

En  effet ,  les  hommes  n'ayant  point  en- 
core le  fecours  de  récriture,  il  écoit  na- 
turel qu'ils  recourufTent  à  la  peinture  Se 
à  la  fculpture.  Les  hommes  illuftres 
laifTerent  donc  à  leur  poRérité  leurs 
grandes aârions  &c  leurs  exploits  peints, 
gravés  >  fculpiés ,  ou  relevés  en  bofle. 
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îl  éioit  bien  plus  aifé  de.  repiéfenter  un 
Prince  tué  dans  un  combat ,  en  le  rèpré- 
fenranr  percé  de.  flèches'^  que  d'inventer 
des  letcres5.de  les  aiTeriibler,  d'en  faire 
des  fyllabcs  ,  des  mots,  enfuite  des 
phrafes ,  des  périodes  ,  des  difcours. 
Cette  chaîne  d'opérations  étoit  fans 
doute  beaucoup  plus  pénible  ,,&  de- 
mandoit  beaucoup  plus  de  réflexion 
qu'un  hiérogUphe  j.qtii^tepréfentoit  en 
abrégé  toute  la  vie  d'un  Prince  doiit 
on  vouloit  faire  pafTer  la  mémoire  à  la 
poflérité. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fait  con- 
jedbarer  avec  quelque  raifon  ,  que  cette 
peinture  donna  lieu  aux  hiérogliphes  qui 
renfermoient  ces  lettres  facrées  ,  ces  ca- 
ractères miftiques  &  figurés  :,  donc  les 
Egyptiens  voiloient  leurs  fciences.  On 
fçait  que  ce  peuple  fut  le  premier  natu- 
ralîfte  du  monde  ,&  le  premier  qui 
s'attacha  à  l'étude  de  la  nature  °^.dc 
comme  il  remarqua  dans  le.  lion  une 
intrépidité,  &  un  courage  qui  ne  font 
point  communs  aux  autres  animaux  ,  il 
le  choifit  préférablement ,  comme  l'em- 
blème le  plus  expreflif  de  l'héroiTme  , 
éc  s'en  fervoic  pour  repréfenter  un  hé- 
ïos.  Lorfqu'il  vouloit  peindre  avec  éner- 
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gie  un  efpric  dangereux  par  la  médî- 
fance  3c  par  la  calomnie  ,  il  le  repré- 
fentoit  fous  la  figure  d'une  araignée , 
parce  qu'il  avoit  remarqué  ,  après  des, 
obfervaîions  fcrupuleufes ,  que  cet  in- 
fe6be  envenime  tout  ce  qu'il  touche  > 
ainfi  du  refte. 

Les  Sages  ne  fe  bornèrent  point  dans 
la  fuite  à  cette  fimple  fpéculation ,  ils 
crurent  néceffaire  de  réduire  ces  fortes 
de  figures  Se  de  les  rédiger  en  fcience , 
qui  fervît  à  voiler  leurs  connoiuances 
fublimes.  Il  convient  d'expliquer  un  de 
ces  hiérogliphes ,  pour  faire  fentir  l'ex- 
trême diftérence  que  l'on  doir  mettre 
entre  les  hiérogliphes  &c  le  Blafon. 

Si  nous  choififfons  le  cercle  &  lui 
donnons  la  préférence ,  ce  n'eft  fans 
doute  que  parce  qu'il  étoit  une  des  plus 
belles  figures  miftiques^  &  celle  que 
les  Egyptiens  honorèrent  le  plus  ,  puif- 
qu'ils  mirent  un  cercle  d'of  fur  le  tom- 
beau de  Simand  ,  prétendant  par  cet 
honneur  faire  entendre  qu'ils  le  regar- 
doient  comme  un  Dieu  V  Camhlje  ,  fé- 
cond Roi  des  Perfes ,  l'enleva. 

Le  cercle  par  fa  figure  repréfente  l'é- 
ternité ,  parce  qu'il  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin.  Suivant  Platon  ^  la  figure 
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circulaire  éroit  la  plus  parfaite  de  toutes 
les  figures.  Suivant  Pythagore ,  le  cercle 
eil  la  figure  la  plus  immenfe  ,  parce  que 
n'ayant  point  d'angles ,  elle  eft  de  routes 
les  figures  celle  qui  peut  contenir  le 
plus  de  corps. 

Le  cercle  que  l'on  fçait  ctre  la  figure 
la  plus  propre  au  mouvement ,  nous  re- 
préfenre  Dieu  qui  agit  continuellement. 
Comme  tous  les  rayons  qui  partent  de  la 
circonférence  fe  réunifient  au  centre  ^ 
^  que  du  centre  ils  fe  rendent  à  la  cir=-' 
conférence  ,  de  même  tout  ce  que  nous 
avons  nous  vient  de  Dieu  ,  &  nous  de- 
vons par  reconnoiflfance  rapporter  tout 
à  lui ,  comme  centre  unique  de  toutes 
chofes 

Les  Egyptiens  fe  fervoient  aufiî  du  cer^ 
cle  pour  repréfenter  la  fagefie ,  ce  prin- 
cipal attribut  de  la  diviniré.  Us  repré- 
fentoient  les  fciences  par  la  liaifon  de 
certains  cercles  renfermés  dans  la  cir- 
conférence d'un  plus  grand  *,  ce  qui  nous 
apprend  à  rapporter  routes  nos  connoif- 
far.ces  à  l'Etre  fuprême  ,  fource  iné" 
puifable  de  lumière. 

Ils  repréfentoient  la  vie  future  par  le 
T.  On  croit  avec  ràifon  que  les  Ifraë- 
lites  apprirent  aux  Egyptiens  les  myA 
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teres  cachés  fous  cettQ  figure  ;  elle  a 
toujours  Cignïfié  abfoiution  chez  d'autres 
peuples  que  chez  les  Jpiifs  Se  chez  les 
Egyptiens.  Ce  fut  de  ce  T  falutaire  que  le 
Prophète  Éz.échiei  vit  l'Ange  marquer 
les  fiiéles  qui  dévoient  être  fauves  de 
la  ruine  de  Jerufalem  :  c'ell  cette  lettre 
que  Adoyfe  repréfenta  en  élevant  les 
bras  fur  la  montagne  ,  oC  qui  lui  fit  ga- 
gner la  bataille.  C'ell  cette  lettre  myilé- 
rieufe  qu'il  éleva  dans  le  défert ,  ôc  à 
laquelle  il  attacha  le  ferpent  d'airain. 
C'eft  la  clef  du  Prophète  Ifaïe ,  &  dabo 
clavem  domm  David  piper  hptmerum 
€Ju$ ,  &  aperiet ,  &  non  erit  qui  clauàat , 
&  claudet  y  &  non  erit  qui  aperiat»  Enfin 
cette  lettre  étant  la  dernière  de  l'alpha- 
bet hébreu  ,  nous  repréfente  éyidem- 
ment  la  croix  de  Notre-Sauveur,  fur 
laquelle  le  Dieu  de  l'univers  prononça 
ces  paroles  confummrawm  efl. 

Gomme  rhiérog!iphea_ un  rapport  fi 
intime  au  Blafon  ,  puifqu'il  en  eft  la 
bafe  5  je  crois  devoir  parler  d'une  façon 
un  peu  étendue  de'plufieiirs  hiéro- 
gliphes  Se  médailles  des  Anciens. 

Les  Anciens  repréfentoient  le  Deftin 
fous  la  figure  d'une  roue  arrêcée^par  upe 
chaîne  :  au  haut  de  la  roue  étoit  une 
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gl'olïè  pierre  ,  &  au  bas  deux  cornes 
d'abondance ,  avec  des  ponitcs  de  ja- 
veloc  5  ce  qui  fignifioit  que  le  deftin  ne 
variole  point ,  6c  qu'il  étoic  inévitable  : 
J//p//^r  lui-même,  le  Dieu  des  Dieux  , 
y  étoit  fournis. 

Athanée  nous  apprend  que  Semiramls 
fît  frapper  fur  fes  médailles  une  colombe 
tenant  une  cpée  dansfon  bec  ,  avec  cqs 
paroles  ,  -patienîîa  lajja  fit  furor  :  elle 
raifoit  entendre  par  ces  mots ,  que  quoi- 
qu'elle eût  la  douceur  en  partage ,  elle 
fcavoit  tirer  vengeance  de  ceux  qui  Fin- 
quiéroient. 

Darti^is ,  Roi  de  Perfe  ,  tencic  un  jour 
nne  grenade  dans  fa  main  ;  après  l'a- 
voir ouverte  ,  il  dit  qu'il  fouhaitoit  au- 
tant de  Mégahlfes  que  la  grenade  con- 
tenoir  de  grams  *,  depuis  ce  jour  Mé* 
gahife  porta  une  grenade  ,  avec  laquelle 
on  l'a  toaiouvs  repréfencée. 

Si  de  l'Egyptenouspauons  à  la  Grèce  , 
nous  verrons  d  abord  les  fept  Sages 
prendre  chacup  fa  figure  hiérogliphique^ 
comme  on  peut  s'en  afîurer  par  les  an- 
ciennes médailles. 

Clcchnle  choilic  la  balance  ,  fif^nre 
qui  nous  moatroit  combien  nos  allions 
doivent  être  pefées  &  mefàrées ,  com- 
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bien  le  trop  Se  le  trop  peu  doivent  être 
évités  5  &  combien  eft  heureufe  une 
honnête  médiocrité  ! 

Çhllon  préféra  pour  fon  hiérogliphc 
le  miroir  ,  qui  eft  l*emblême  d'une  le- 
çon bien  utile  :  comme  il  nous  fait  con- 
iioître  nos  défauts  extérieurs,  de  même 
nous  devons  lui  préfenter  notre  cœur 
pour  en  appercevoir  les  défauts  y  de  nous 
en  corriger  *,  auili  faifoit-on  grande  ef- 
-  rime  de  cette  fameufe  infcription  du 
Temple  de  Delphes ,  cognofce  teipfum  ? 
apprends  à  te  connoître,  ^ 

Pérlandre  donna  la  préférence  à  la 
plante  appellée  pouliot ,  avec  ces  mots , 
moâeres-tol  ;  parce  que  les  Naturaliftes 
prétendent  que  l'infuiion  de  cette  plante 
a  beaucoup  d'efficacité  pour  appaifer  la 
colère. 

Fittacm  prit  la  nielle  ou  nlgella ,  petite 
graine  noire ,  avec  ces  paroles  ,  ne  quîà 
nîmis  5  ne  faites  rien  avec  excès ,  parce 
que  cette  graine  prife  modérément  con-» 
ferve  la  fanté ,  au  lieu  que  prife  avec 
excès  elle  empoifonne. 
'  Solon  pr^t  le  therme ,  parce  qu'il  vou- 
loit  nous  faire  entendre  combien  nous 
devons  confidérer  la  fin  de  toutes  chofes. 
Erafme  le  prit  aufli ,  avec  ces  mots  :,  ce^_ 
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Bo  fîulli  :  on  lui  en  fit  reproche  ,  il  ré- 
pondit qu'il  s'attachoit  au  fens  de  Solon* 

Thaïes  prit  un  homme  de  i'Ifle  de  Sar' 
daigne  ,  monté  fur  un  méchant  petit 
mulet  femblable  a  une  chèvre  de  Tlfle 
de  Corfe  :  il  précendoit  cacher  fous  cet 
hiérogliphe  l'abondance  des  chofes 
mauvaifes ,  parce  que  les  habitans  de 
Sardaigne  pafloient  pour  méchans  ,  8^ 
que  les  mulets  qu'on  y  voit  en  nombre , 
font  extrêmement  mauvais. 

Bias  prit  un  refeau  &  un  oifeau  ren- 
fermé dans  une  cage  ,  pour  faire  enten- 
dre qu'il  ne  faut  répondre  de  perfonne  9 
&  que  celui  qui  répondoit  écoit  fouvent 
-  obligé  de  payer  -,  que  d'ailleurs  nous 
pouvons  à  peine  répondre  de  nous- 
mêmes. 

Polkrates ,  Roi  de  Samos ,  fit  faire  des 
médailles  ,  où  étoit  rcpréfcnté  un  poif- 
fon  tenant  l'anneau  de  grand  prix  qu'il 
avoit  jette  dans  la  mer  ,  pour  montrer 
fous  cet  emblème  fon  bonheur. 

Nous  voyons  fur  quelques  médailles 
grecques  des  filets  de  pêcheurs  ,  où  en- 
trent des  villes  Se  des  châteaux  ,  parce 
que  ,  dit  Suidas  ,  certains  Peintres 
croyant  faire  leur  cour  à  Timothse ,  Gé- 
néral des  Athéniens ,  le  repréfentoient 
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'donnant  j  pendant  que  la  Fortune  ten-* 
4oit  âos  filets  où  entroient  des  villes  3c 
des  fortereiïes.  Flutarque  prétend  que 
ces  hiérogliphes  étoient  des  inventions 
des  ennemis  du  Général  ,  puifqiie  , 
continue  le  même  Auteur  ,  il  fe  plai- 
gnoit  de  ce  qu'on  avoit  attribué  à  la 
Fortune  ,  qui  eft  une  divinité  aveugle  , 
toutes  fes  ad;ions  glorieufes  ,  plutôt 
qu'à  fa  valeur  &  à  fa  prudence. 

Léondchidas  y  Sénateur  de  Lacédé- 
mone  ,  pour  fe  moquer  de  la  fuperfti- 
tion  des  Augures  ,  fit  peindre  le  ferpent 
qui  s'étoit  entortillé  autour  de  la  clef  de 
fa  porte  :  les  Augures  lui  rapportèrent 
que  ce  prodige  étoit  des  plus  étonnans  , 
èc  qu'il  préfageoic  quelque  grand  mal- 
heur :  oui  5  répondit-il  en  badinant,  (î 
Ja  clef  fe  fut  entortillée  autour  du 
ferpent. 

Laïs  ,  cette  fameufe  courtifanne  de 
Corinthe  ,  qui  loin  de  fe  rendre  à  l'élo- 
quence de  Demofthène  ,  lui  mit  fes  fa- 
veurs à  fi  haut  prix  ,  qu'il  fut  obligé  de 
hii  dire  qu'il  n'achetoit  pas  fi  cher  un 
repentir  ,  non  tmo  tanti  fœnitcre  ,  fit 
graver  une  lionne  écorchant  un  mouton 
par  les  parties.  Par  la  lionne ,  elle  en- 
tendoit  les  rapines  5  l'avarice  6c  l'avidité 
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jdes  courtifannes  *,  par  le  mouton  ,  eiic 
!  prétendoit  faire  voir  la  bétife  des  amans 
qu'on  dépouille  ôc  qu'on  écorche  ;  8c 
par  les  parties  ,  la  honte  Se  l'horreur  de 
la  volupté  :  ce  qui  peut  faire  préfumer 
que  le  fentimenc  d^amour  n'entroit  pour 
rien  dans  {qs  débauches  ,  &  que  l'inté- 
rêt en  étoit  le  feul  motif.  Elle  voulue 
qu'on  mît  cet  hiérogliphe  fur  foa  tom- 
beau ,  comme,  un  monument  de  fon 
-avarice  Se  de  la  fotife  des  amans ,  qui 
accouroient  de  toutes  parts  acheter  à 
haut  prix  des  faveurs  qui  apparte- 
iioiei^  de  dfoit  au  plus  offrant  Se  der- 
nier enchérilTeur. 

Eunome  dédia  au  Temple  d'Apollon 
un  luth  d'airain  ,  avec  une  cigale  fup- 
^  pléant  au  défaut  d'une  corde  rompue  , 
parce  que  difputant  à  Artflon  la  fupé- 
riorité  du  talent^  une  corde  de  fon  luth 
fe  rompit  ;  une  cigale  par  (oii  chant  fup- 
pléa  à  ce  défaut  ,  Se  lui  fit  par  une 
agréable  harmonie  remporter  la  vidoire 
fur  fon  concurrent. 

On  voit  fur  quelques  médailles  an- 

tiqu's ,  une  main  qui  tient  une  langue  -, 

c'eft  celle  que  L^fimachtis  arracha   au 

lion  qui  fondit  fur  lui  pour  le  dévorer. 

Heraclms  3  pour  faire  voir  aux  A  thé- 
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lîiens  qu'ils  vivroient  heureux  auTÎÎ 
long-temps  qu'ils  fe  contenreroicnt  des 
dons  de  la  nature  de  qu'ils  feroient  fé- 
veres  obfervateurs  de  la  frugalité  ,  jetca 
de  la  farine  dans  un  verre  plein  d'eau* 

Baz,anHS ,  Roi  des  SicAmbriem  ,  & 
fils  du  Roi  à' Iodes  ,  eft  repréfenté  fur 
une  médaille  ,  portant  une  épée  nue  de 
une  corde  ,  comme  les  vrais  fymboles 
de  la  rigueur  av^c  laquelle  il  punilloic 
les  vices  &  les  crimes. 

Les  enfeignes  &  les  médailles  ro- 
maines repréfentoient  une  loitve  allai- 
tant deux  jumeaux  j  c'éroit  en  ii)régé 
i'hiftoire  de  l'enfance  de  Remus  &  de 
Romulns,  Le  fcepcre  d'ivoire  de  celui- 
ci  fut  dans  la  fuite  confacré  aux  Au- 
gures ,  parce  qu'il  fut  trouvé ,  félon  P/^-» 
turque  Ôc  Valere  Maxime  ,  tout  entier. 

Cette  main  ,  qui  du  milieu  des  cen- 
dres coupe  avec  une  baguette  les  pa- 
vots les  plus  élevés  ,  repréfenté  le  con- 
feil  que  Tarquîn  le  Superbe  ,  Roi  des 
Romains  ,  donna  à  fon  fils. 

La  biche  fur  les  médailles  de  Numa , 
repréfenté  celle  qu'il  difoit  avoir  reçue 
de  la  Nymphe  Egerte ,  &  qui  lui  com- 
muniquoic  les  confeils  de  cette  Déefïe 
dans  toutes  les  affaires  importâmes. 
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La  main  qui  tient  une  efpèce  de  lance 
courte  5  repréfente  le  bras  de  fer  que  Ser^ 
gins  5  Romain  ,  fe  fit  faire  après  avoir 
perdu  le  bras  dans  une  bataille  contre 
Annthd ,  &  donc  il  fe  fervit  dans  la 
fuite  avec  tant  de  dextérité ,  qu'il  vain- 
quit dans  les  Gaules  les  ennemis  des  Ro- 
mains ,  6c  remporta  plufieurs  couronnes, 

AfarcHS  f^alerlus ,  furnommé  Corvî- 
nm  5  eft  toujours  repréfente  avec  un 
corbeau  fur  fon  cafque  ,  parce  que  pen- 
dant qu'il  combattoit  un  Gaulois  ,  un 
corbeau  fe  jetta  fur  fon  adverfaire  ,  lui 
donna  des  coups  de  bec  dans  les  yeux  ; 
6c  fit  par  ce  moyen  remporter  la  vic- 
toire au  Romain. 

Les  têtes  de  bœufs  qu'on  voit  dans 
les  antiques  ,  ayant  entre  les  cornes 
des  fagots  ardens  ,  repréfentent  ceux 
qu'Annibal  iit  attacher  pendant  la  nuit 
à  la  tête  de  ces  animaux  ,  pour  cacher 
fa  marche  &  pour  fe  tirer  du  pas  dan- 
gereux où  il  s'étoit  engagé. 

On  voit  fur  les  médailles  de  Jules 
Céfar  une  plume  Se  une  épée ,  ce  qui 
annonçoit  que  ce  Prince  s'étoit  acquis 
une  gloire  immortelle  dans  les  fciences 
6c  dans  les  armes. 
p     On  grava  fur  les  anneaux  de  Sjlia  de 
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de  Pompée  trois  trophées ,  pour  mar- 
quer les  grandes  vi6toires  qu'ils  avoient 
remportées. 

Angufte  Céfar  naquit  fous  la  conftel- 
lation  du  capricorne  j  il  le  fit  graver  fur 
la  monnoie  d'or,  tenant  entre  fes  pattes 
un  monde  ;  fur  la  monnoie  d'argent , 
un  gouvernail  au  delïbusdu  capricorne, 
avec  ces  mots ,  imperium  fine  fine  dedû 

Le  même  Céfar  fit  graver  un  fphinx 
fur  fon  cachet ,  pour  apprendre  aux 
Princes  combien  ils  doivent  être  fecrets 
dass  leurs  projets.  Le  fphinx  étoit  en 
effet  un  fameux  hiérogliphe  chez  les 
Egyptiens  ,  qui  le  plaçoient  devant 
leurs  Temples  *,  ce  qui  étoit  Temhlême 
du  fecret  que  l'on  doit  garder  fur  les 
myfteres  de  la  Religion  ,  afin  de  retenir 
le  peuple  dans  le  refped  qu'il  a  pour  les 
chofes  qu'il  ne  connoîr  point. 

Mécène  ôc  Agrippa  chargés  du  gou- 
vernement de  Rome  pendant  qu'^«- 
gufte  étoit  en  Grèce ,  recevoient  toutes 
les  lettres  de  cet  Empereur  cachetées  de 
la  figure  d'un  fphinx,  qu'ils  décache- 
toient  avant  que  de  les  préfenter  au  Se  J 
nat  ;  ce  que  le  peuple  tournoit  en  railfl 
lerie  ,  difant  qu'il  propofoit  des  énig-  • 
mes  à  cette  augufte  affembiée  j  de  forte 
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€|u'il  fuppriraa  ce  cachet ,  &  qu'il  fe 
fervit  dans  la  fuite  de  celui  (\\xAlexan-- 
dre  avoit  mis  autrefois  fur  la  bouche 
à'Epheftion ,  fon  favori ,  qu'il  avoit  fur- 
pris  lifant  par  de  [fus  fon  épaule  une 
lettre  ,  pendant  qu'il  en  faifoit  la  lec- 
ture *,  en  lui  mettant  ce  cachet  fur  la 
bouche  ,  il  lui  fit  entendre  qu'il  falloic 
garder  bien  exadement  le  fecret  qu'il 
venoit  de  lui  furprendre.  Dans  la  fuite  , 
à  l'imitation  du  même  Alexandre  ,  il  fc 
fervit  d'un  cachet  fur  lequel  il  avoit  fait 
graver  fon  image  :  depuis  ce  temps  les 
Empereurs  ont  fuivi  cet  ufage  jufques  à 
l'origine  du  Blafon ,  réduit  à  certaines 
règles  fixes. 

On  trouve  encore  une  monnoie  an- 
tique de  cuivre  ,  au  nom  à'Augufte  ,  au 
revers  de  laquelle  on  voit  un  crocodilie 
enchaîné  à  une  palme  ,  avec  cett-e  inf- 
cription  au  col ,  nemo  ;  ce  qu'on  ex- 
plique ainfi  5  colBgavit  nemo ,  comme 
voulant  dire  que  perfonne  ayant  lui 
n'avoit  entièrement  fournis  l'Egypte  oa 
peut-être  l'Empire. 

On  voit  encore  une  efpèce  de   mon- 
noie repréfentant  un  foleil  entouré  de 
-trois  orbes  5  d'une  étoile  ,  d'un  arc-en- 
ciel  6c  d'un  épi  de  bied ,  ea  mémoire 
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de  ce  que  vers  la  nailTance  du  Sauveur 

du  monde ,  on  vie  ces  phénomènes  à 

Rome. 

Augufte  ,  pour  montrer  à  fes  courti- 
fans  qu'il  ne  croyoit  qu'après  avoir  mû- 
rement examiné  les  chofes  ,  fit  frapper 
une  médaille  d'or  repréfentant  un  papil- 
lon ôc  une  écrevidè  5  le  papillon  étoit  laj 
-figure  de  la  légèreté  6c  de  la  diligence 
lecrevifie  au  contraire  ,  de  la  lenteur^ 
ôc  de  la  gravité ,  qualités  eflèntielles  a 
un  Prince. 

Mécène  avoit  fait  graver  fur  fon  ca- 
chet la  figure  d'une  grenouille  de  Pam- 
philie  (  félon  Plme ,  elles  ne  coaflenc  ^ 
point  )  pour  faire  voir  qu'il  fçavoit  gar* 
•der  le  fecret  ;  vertu  par  laquelle  il  ac- 
quit la  confiance  entière  êCAugufte  :  aufli 
difoir-il  ordinairement  qu'un  fecrec 
ctoit  un  charbon  ardent  dans  la  bouche 
d'un  homme  qui  avoit  l'efprit  de  femme. 

Nous  voyons  dans  les  antiques  un 
cheval  les  yeux  bandes  j  cette  gravure 
repréfente  le  fage  jugement  de  l'Empe- 
reur Galba.  Deux  perfonnes  réclamoienc 
un  cheval  -,  chacune  prétendant  qu'il  lui 
appartenoit.  Le  Prince ,  juge  de  ce  diffé- 
rend 5  ordonna  que  le  cheval  fat  me- 
né à  l'abreuvoir  les  yevjx  bandés ,  qu'au 

iorrir 
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fortir  de  l'abreuvoir  on  lui  ôtat  le  ban- 
deau,  avec  la  liberté  d'aller  où  Finflinét 
le  guideroit ,  &  qu'il  appartiendroic  à 
celui  dans  la  maifon  duquel  il  fe  retire- 
roir  :  la  vérité  fut  la  récompenfe  d'un 
auffi  fagc  jugement  *,  le  cheval  fe  retira 
en  effet  dans  l'écurie  du  véritable 
maître. 

On  remarque  cependant  que  l'hiéro- 
gliphe  de  cet  Empereur  ôc  de  {qs  an- 
cêtres, étoit  un  chien,  fe  précipitant  dans 
la  mer  du  haut  de  la  poupe  d'un  navire 
battu  par  la  tempête  ,  pour  apprendre 
qu'on  doit  être  a6tif  ôc  vigilant ,  fur 
tout  dans  le  danger. 

Kefpafien  ,  pour  imiter  rhiérogliphe 
iCAugufie  5  qui ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  3  avoit  pris  le  papillon  &  l'écre- 
viflfe  5  avec  ces  mots  /f^ftina  lentt ,  prie 
une  ancre  ,  autour  duquel  étoit  entor- 
tillé un  dauphin  ,  fymbole  de  la  dili* 
gence  fans  précipitation. 

On  voit  encore  fur  les  médailles  du 
même  Prince  un  palmier ,  qui  fignifie 
la  conquête  de  la  Judée ,  pays  abondant 
en  palmiers. 

Domiilen  fit  frapper  fur  fes  médailles 
une  tête  percée  de  deux  flèches ,  tirées 
avec  tant  d'adrefle  ,  qu  elles   refTem-* 
Tome  /.  l 
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bloient  >  dit  SmtGne ,  à  deux  cornes» 

Les  médailles  de  l'Empereur  Zénm 
repréfentenc  une  enfeigne  impériale , 
où  font  attachés  deux  traités  de  paix  , 
parce  que  les  Romains  ayant  découvert 
que  les  Perfes  vouloient  l'enlever ,  dref- 
ferent  des  embûches  où  les  Perfes  tom- 
bèrent -,  leur  Roi  &  fes  enfans  y  furent 
fait  prifonniers. 

On  voit  dans  quelques  médailles  an- 
tiques une  main  qui  tient  une  plume, 
en  mémoire  de  ce  qui  arriva  à  l'Empe- 
reur Vdtm  ,  Arrîen.  Ce  Prince  ecrivoit 
fur  l'exil  de  Saint  Bafile  >  il  ne  put  ache- 
ver ce  qu'il  avoit  commencé  *,  fa  plume , 
quoique  pleine  ,  refufa  Tancre  troisi 
fois  :  s'obftinant  néanmoins  à  écrire, 
il  fe  fentit  faifî  d'un  fi  grand  tremble- 
ment 5  qu'il  déchira  tout  ce  qu'il  avoit 
écrit. 

On  trouve  encore  des  médailles  qui 
repréfentent  les  jeux  féculaires  ,  ainfi 
nommés  parce  qu'on  les  célébroit  de 
fiécle  en  fiécle.  Nous  ofons  nous  écar- 
ter un  moment  de  notre  objet  principal, 
pour  rapporter  ce  qui  en  occafionna- 
I  infticution  *,  peut-être  nous  pardonnera- 
t-on  cet  épifode  en  faveur  de  ce  traie 
d'hiftoire. 
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perJ[bnnage  cojifidérable  parmi  les  Sa* 
biiis,  6c  tige  de  rilluftre  famille  des 
Valériens  à  Rome  ,  avoit  devant  fa  mai-^ 
fon  un  bois  de  haute  futaye,  dont  les 
arbres  furent  réduits  en  cendres  par  la' 
foudre.  Confterné  de  ce  prodige  ,  &:  en- 
core plus  de  la  maladie  de  fes  enfans 
abandonnés  à^s  Médecins ,  il  eut  re- 
cours aux  Arufpicesi  ils  lui  répondirent 
qu'il  devoir  appaifer  les  Dieux  par  des 
fa^rifices.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de  la  fta- 
tue.de  la  Déeflè  yefîpi~\  prefTé  par  fa  dou- 
leur ,  il  lui  offrit  fa  propre  vie  pour 
celle  dé  fes  enfans ,  mais  comme  il  tour- 
noit  fes  yeux  du  côté  du  bois  ,  il  crut 
entendre  une  voix  ,  qui  lui  ordonnoic 
de  les  mener  à  Tarenie  ,  Se  lorfqu'il  y 
feroic  arrivé ,  de  leur  faire  boire  de  l'eau 
du  Tibre  chauffée  fur  le  feu  d'un  autel 
dédié  à.PlHton  ôc  à  Proferpine^:  ces  pa- 
roles l'allarmetent  encore  plus.  Il  com* 
îïiença  à  défefperer  de  la  vie  de  fès  en- 
fans i  car  comment  pouvoit-il  fe  pro^ 
mettre  de  trouver  de  l'eau  du  Tibre  à 
Tarente  ,  ville  fituée  à  l'extrémité  de 
l'Italie  ?  d'ailleurs  il  falloit  chauffer 
cette  eau  fur  l'autel  des  Dieux  infer- 
naux ,  ce  qui  ae  paroifibit  pas  d'uî% 
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heureux  augure  j  les  Arufpice§  qui  eu>t^ 
mêmes  n'en  avoienc  pas  une  opinion 
favorable  ,  lui  conCsillerenc  cependant 
•d'obéir. 

Il  s'embarqua  avec  fes  enfans  fur  le 
Tibre  *,  ôc  s'étanc  arrêté  près  de  la  ca- 
bane d'un  berger  ,  il  apprit  avec  une 
joye  inexprimable ,  que  l'endroit  où  il 
étoit  s'appelloit  Tarente^  Il  rendit  grâ- 
ces aux  Dieux  5  informa  le  berger  du 
deiîein  qui  l'amenoit ,  obéit  à  l'Oracle , 
èc  n'eut  pas  plutôt  donné  à  fes  enfans 
de  l'eau  qu'on  lui  avoit  ordonné  de  leur 
faire  boire  ,  qu'ils  s'endormirent ,  &  fe 
réveillèrent  avec  une  fanté  parfaite.  Ils 
dirent  à  leur  père  ,  que  pendant  le  fom-. 
itieil  il  leur  étoit  apparu  un  homme 
d'une  grandeur  extraordinaire  ,  mais 
4'un  air  tout  divin  ,  qui  leur  avoit  or- 
donné d'offrir  à  Plmon  Se  à  Proferpinc 
des  vidtimes  noires,  &  de  paflTer  trois 
nuits  de  fuite  à  chanter  &  à  danfer  en 
l'honneur  de  ces  Divinités  dans  l'en- 
droit du  champ  de  Mars  qui  étoit  dcC- 
tiné  à  l'exercice  des  chevaux.  Falefus , 
exad  à  remplir  la  volonté  des  Dieux  , 
voulant  jetter  dans  le  lieu  prefcrit  les 
fbndGTiens  d'un  autel ,  n'eut  pas  plutôc^ 
^r^uféun  peu  avaçit^qu'ij  eii  trouvai 
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.  itn ,  avec  cette  infcription  ,  kVluion  6c^k 
.  Pro/êr/?/^^..  Alors  pleinement  éclairci  de 
fes.cloutes  ,  il  facrifîa  des  vi6times  noi- 
.  ,res  fiir  cet  autel ,  y  paflfa  trois. jours  Se 
trois  nuits  :,  comme  ii  lui  avoir  été  or- 
donné. 

Cet  autel  fut  érigé  à  ces  Dieux  etï 
j  une   occaiion  digne  d'être  rapportée» 
-.Lorfque  l'armée  des  Romains  en  vint 
aux  mains  avec  ceux  à'Albe ,  dans  l'int- 
tant  même  que  les  deux  corps  s'entre- 
choquèrent^ on  vit  tout  a  coup  paroître 
un  homme  d'un  afpe6t  hideux  >  &  ha- 
billé de  peaux  noites ,  qui.crioit  a  pleine 
voix  que  Proferpine  &  Pluton  ordon^ 
noient  qu  on  leur  offrît  fous  terre  dis 
facrifices  avant  que  de  commencer  le 
combat ,  après  quoi  il  difparut.  Les  Ro- 
,  mains  étonnés  de  ce  prodige  ,  fe  mirenE 
suffi'-tôt  en  devoir  d'obéir  ;  ils  creufe- 
lent  à  vingt  pieds  de  profondeur  >  ôc 
,  bâtirent  un  autel ,  y  firent  kurs  facri=- 
.  fices  5  de    recomblerent   l'ouverture  j, 
.pour  être  les  feuls  qui  en  euilènt  con- 
j.jQoillance.  ;  ,,:  .   -f  . 

3p^  .Après  que  Falepis  eut  trouvé  cet  au- 
^r^tsl  5-  Ôc  qu'il  y.  eut  offert  les  yidimes 
"  prefcrites  ,  il  fut  appelle  Manlus ,  Fa- 
krius  3  Tarminm  :  Mknm$y  en  mémoire 
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des  Dieux  infernaux  ,  que  les  Latins 
appelioienc  wa^es  *,  Falerius  ,  du  môc 
i/aieo  y  qui  fîgnifie  fe  bien  porter  \Ta^ 
rentinus  ,  à  caufe  du  lieu  où  il  avoir  fait, 
Iqs  premiers  facrifices. 

Quelque  temps  après  cet  événement  y 
lorfque  les  Tarquins  furent  chafTés  , 
Rom^  fut  affligée  de  la  pefte  zPuhlim 

.Valertus  Puhliêola  ,  alors  Gonful  jO^tic 
dans  ce  même  endroit  un  bœuf  noir  à 
Pluton  5  &  une  vache  noire  à  Profer- 
pine  -,  il  fit  graver  fur  l'autel ,  qui  étoit 
le  même  dont  nous  venons  de  parler  , 
ces  paroles  :  Publlus  ValeriusPMkola  a 
tonpicré  h  feu  du  champ  de  Mars  a  Vlu^ 
ien  &  a  Proferpme ,  il  a  êtahlirdesfeux  àk 
Vhonneur  de  ces  Divinités  ,  pour  la  dé^ 
iivrance  du  Peuple  Romain^ 

L*an  5  5 1  de  la  fondation  de  Rome  >  la 
ville  fut  affligée  du  même  fléau.  Le  Sé- 
Bat  ordonna  qu'on  eonfultât  les  livres 
des  Sibylles ,  dans  lefquels  on  lurque  la 
pefte  cefTeroit  fi  on  ofFroit^  d^s  facrifi- 
ces à  Pluton  &  a  Proferpine.^  chercha. 
aufiî-tot  l'endroit  où  etoit  caché  l'autel 
dédié  à  CQs  Dieux  '-,  on  le  trouva  ,. on  fit 
les  facrifices  *,  les  Dieux  furent  appaifés, 
la  pefte  diffipée^&  l'autel  Coiiîblédqt 

-nouveau.      ^  -^^  ^..co..    . 
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Les  mêmes  jeux  furent  renouvelles 
fous  l'empire  êCAugiifle  \  Claudîm ,  Em- 
pereur ,  les  fit  célébrer  enfuite ,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  la  loi  qui  en  ordon- 
noit  la  célébration  de  fiécle  en  fiécle  î 
Domhien  en  fit  de  même ,  fans  avoir 
égard  au  temps. 

Lorfqu'on  vouloir  faire  la  célébration 
de  ces  jeux  ,  les  Héraults  alloient  par 
tout  inviter  le  peuple  à  un  fpedacle 
qu'il  n'avoit  jamais  vu  ,  6c  que  vrai- 
femblablement  il  nedevoit  voir  qu'une 
fois.  Cette  invitation  étoit  fi  ridicule 
fous  Claudius  ôc  fous  Domkîen  5  que  le 
Peuple  Romain  en  rioit  -,  puifque  dans 
le  temps  même  que  les  Héraults  lui  an- 
non  çoient  un  fpedacle  qu'il  n'avoit  ja- 
mais vu  &  qu'il  ne  reverroit  plus,  ilfe 
trouvoit  beaucoup  de  perfonnes  qui  y 
avoient  déjà  afïifté  plufieurs  fois,  puis- 
qu'ils avoient  été  célébrés  trois  fois  en 
foixante-treize  ans ,  c'eft- à-dire  fous  le 
règne  &Augu(îe ,  fous  celui  de  CUndiuSi 
de  fous  celui  de  Domitîen, 

Lorfqtte  le  temps  de  la  moiffôn  ét^k 
venu  5  quinze  Officiers  chargés  des  cé- 
rémonies de  la  Religion  ,  s'afTeyoienc 
fur  une  tribune  devant  le  Capitole  &"  de- 
vant le  Temple  à' Apollon  Palatin ,  d'où 
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ils  diftribuoient  au  peuple  des  flam-'  « 
beaux  compofés  de  foufre  de  de  bitume  , 
dont  chacun  fe  fer  voit  pour  fe  purifier  j 
les  efclaves  étoient  les  feuls  qui  n'en 
recevoient  paint.  L'Empereur  ,  comme 
fouverain  Pontife  ,  haranguoir  le  peu- 
ple au  Capitole ,  ôc  l'exhortoit  à  fe  pré- 
parer à  une  fête  fi  folemnelle  par  la  pu- 
reté du  corps  &  de  l'efprit  y  on  l'écou*  | 
toit  debout.  | 

On  voit  fur  certaines  médailles  de 
Domitkn ,  le  peuple  à  genoux ,  les  mains 
levées  ^  parce  que  ce  Prince  vouloir  être 
regardé  comme  un  Dieu  ,  &  qu'il 
contraignoit  les  Romains  à  le  révérer 
comme  tel.  Il  eft  repréfenté  devant  urt 
autre  autel ,  qui  eft  celui  de  Jupiter 
Capltolin  y  donnant  quelque  choie  à 
un  Officier  ^  avec  ces  lettres  fuf,  p,  d* 
c'eft-â- dire  parfums  donnés  au  peuple» 

Ces  parfums  5  comme  nous  l'avons 
die  5  étoient  compofés  de  foufre  &  de 
bitume. .  Les  quinze  Officiet s  les  rece- 
voient de  l'Empereur  ,  &  les  diftri- 
buoient au  peuple  ,  à  qui  l'on  donnoit 
auflî  un  petit  bâton  de  bois  de  fapin  ^ 
qu'on  appelloit  uàa  ;  on  le  brûloir  par 
le  bout  5  l'on  jettoit  deffus  du  par- 
fum ,  ôc  l'on  fe  purifioit  avec  cette 
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^torhée.  On  en  donnoit  auili  aux  enfans 
.qui  avoient  atteint  l'âge  de  raifon  ;  c'eft 
:  pourquoi  Ton-  voir  ftîi:' -certaines  mé- 
-daiiles  un  enfant  qui  tend  les  mains.    : 
îr  Lbrfque  la  purification  étoit  faife.>' 
'  chacun  accouroit  au  Temple  avec  du 
froment ,  de  l'orge.  &  des  fèves.  On 
voit  fur  quelques  médailles  de  Domîîîen^ 
-  cet  Empereur  affis  fur  une  tribune  au- 
près du^Teraple  ,\&. deux  Romains  à  {qSt 
cotés  5  dont  l'un  verfe  à  fes  pieds  une 
-mefure    pleine  de  nouveaux  fruits  d& 
l'année  ;  ce  qui  eil  confirmé  par  l'infcrip- 
tion  que  l'on  lit  fur  la  médaille  ^  apo-^ 
■pulo  frîmdfruges  accepta  ^ 

Ces  prémices  étoient  du  froment ,  de 
.  Forge  éc  des  fèves  :  il  paroitra  peut-être 
^  •  extraordin-aire  que  l'on  ajoutât  ce  der- 
nier légume  5  mais  il  faut  fçavoir  que 
le  premier  jour  de  Juin ,  ou  les  Calendes^ 
étoient  appellées  faharla  ,  à  caufe  des 
-fèves  qu'on- employoit  aux  chofes  fa- 
^crées  ,  ôc  qu  on  portoir  le  premier  joue 
de  Juin  fur  foi  5;  dans  l'opinion  com- 
mune/qu'ellesportoient bonheur  :  toutes 
ces  cérémonies  n'écoient  que  les  prélir= 
aiiinaires  des  jeux  féculâires. 

Dès  que  le  jour  de  cette  gra^nde  céîé» 
braûou  étoic  Yenu>:C^n.ie  conimencois 


par  une  proceflîon  ,  où  étoient  .obliges 
d'afîifter  tous  les  Prêtres  des  Collèges  ,. 
qui  etoient  chez  les  Romains  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  Commu- 
nautés v  le  Sénat  ôc  tous  les  Magiftrars 
y  afliftoient.  Le  peuple  étoit  ha1:)illé  de 
blanc  &  couronné  de  Eeurs  ,  avec  une 
palme  à  la  main  :  on  chantoit  dans  les 
rues  des  hymnes  compofées  fur  ce  fu- 
jet ,  &  Ton  adoroit  dans  tous^lfcs  carre- 
fours &  Temples  les  Dieux  qu'on  expo- 
foit  fur  des  lits  de  parade  ,  appelles  le^il- 
ftemia  Deomm -,  c&  qui  eft  repréfenté 
par  une  médaille  de  Domttien  ,  où  trois 
perfonnes  couronnées  de  fleurs  ,  &  te- 
nant une  palme  à  la  main  ,  femblent 
'-paîTer  par  devant  l'Empereur  ,  qui  eft 
debout  fur  une  efpèce  d'eftrade ,  le  Pré- 
fet du  Prétoire  derrière  lui. 

On  s'affembloit  les  trois  nuits  fui- 
vantes  dans  les  Temples  ,  on  y  veiiloit  j 
mais  de  peur  que ,  comme  il  arrive  or- 
dinairement,  il  ne  fe  pafTât  quelque 
chofede  deshonnète  &: d'indécent  dans 
•ces  a  Semblées  no6t  aines ,  Angufte  avoir 
-ordonné  que  -es  jeunes  gens  y  ailiftafrent 
fous  la  conduire  de  leurs  parens-ou  de 
perfonnes  âgées  ,  qui  répôndiifent  de 
lêars  adions.  On  imniGloicia  naic  un 
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taureau  noir  à  Vluton .,  &  une  vache 
noire  à  Proferpwe.  Le  jour  on  ofFroic 
à  Jupiter  ôc  à  Junon  d^s  victimes  blan- 
ches :  c'eft  ce  que  l'on  voir  fur  une  autre 
médaille ,  fur  laquelle  l'Empereur  Do- 
mltien  eft  repréfenté  renverianr  un  très- 
petit  vafe  plein  de  parfums  fur  l'autel  ^ 
appelle  paiera. 

Selon  Jldacrobe ,  dès  que  la  vidime 
étoit  purifiée  avec  de  l'eau  3  &  parée  d@ 
guirlandes  de  fleurs ,  les  Héraults  or- 
donnoient  aux  profanes  de  forcir ,  à 
tout  le  monde  de  fe  taire  &  d'être  atten« 
tif.  L'Empereur ,  qui  étoit  lui-même  le 
-Pontife  ,  jettoit  fur  la  tête  de  la  vidlime 
"un  peu  de  farine  avec  du  fel  3  &  verfoiç 
par  deiïus  du  vin  ,  dont  chaque  adif- 
îant  buvoit  •,  enfuite  le  vidbimaire  don- 
îioit  le  coup  5  on  recevoir  le  fang  dans 
Aq^  coupes ,  &  le  Pontife  en  arrofoic 
l'autel.  Les  Arufpices  examinoient  avec 
beaucoup  d'attention  les  entrailles ,  & 
tiroient  leurs  conjedures.  Les  Romains 
y  ajoutoient  tant  de  foi ,  qu'au  rapporc 
de  Macrohe ,  Jules  Céfar  en  compofa 
pour  le  moins  feize  livres.  On  brûloie 
les  entrailles  après  avoir  fait  trois  îoi% 
Je  tour  de  l'aorel  ;  on  les  o^roit  au  Dieu 
ou  â  la  DéêiTe  à  Thonneur    defqugl« 
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on  faifoit  le  facrifice  ;  mais  on  înv^o^ 
quoit  tous  les  autres  Dieux,  car  il  eft 
bon  d'obferver  que  les  véritables  Ro- 
mains ne  connoiflToient  qu'un  Dieu , 
dont  les  attributs  infinis  avoient  donné 
naiflance  à  tous  les  autres  Dieux  ,  qui 
n'étoient  en  effet  inventés  que  pour  ex- 
primer les  différentes  perfedions  de  la 
Divinité.  On  gardoit  ordinairement  l^ 
vid:ime  pour  le  feftin  que  l'on  faifoit  Jj 
après  que  l'on  avoit  congédié  le  peuple  5.  ^ 
en  lui  difant  à  la  fin  du  facrifice  ,  ir^ 
licet  5  vous  pouvez  vous  retirer. 

Après  ies  facrifices  on  célébroit  les  | 
jeux  publics  ,  qui  entroient  eifentieHe- 
mcnt  dans  l'économie  de  la  Religion  •,. 
car  les  Romains  donnoient  le  nom  de 
jeux  à  leurs  fêtes  les  plus  folemnelles. 
On  jouoit  des  comédies  fur  àts  théâtres 
publics  5  on  faifoit  àts  couTfes  a  pied 
6c  à  cheval',  Ôc  fur  des  chariots  dans  le 
cirque.  Les  Athlètes  fe  fîgnaloient  à  îa 
lute  &  aux  autres  exercices ,  aux  amphi- 
théâtres y  où  combattoient  aulîî  des  gla- 
diateurs y  ôc  les  bêtes  fauvages  qu'ort 
faifoit  venir  exprès  de  tous  côtés  *,  c'eft 
ce  que  l'on  peut  voir  dans  les  médailles 
fêculaires,  fur  lefquelies  différens  ani- 
aiaux  font  gravés. 


i 


f)  V  Blason,  ±ff 
On  recommençoit  ia  féconde  niiic 
les  prières  &:  les  facrifices  qu'on  offroit 
aux  Parques.  On  leur  immoloit  une 
brebis  ôc  une  chèvre  noires  ;  ks  femmes 
fur  tout  redoubloient  de  ferveur  dans 
leurs  prières  pour  obtenir  un  heureux 
accouchement  ',  elles  croyoient  que  les 
Parques  y  préfîdoient  ,  ainlî  que  la 
Déelîe  Lucine  :  le  refle  du  jour  fe  paf- 
foit  en  réjouiflànces  femblabies  à  celles 
du  jour  précédent. 

La  troifîème  nuit  on  immoloit  un 
pourceau  à  la  Terre ,  car  on  croyoit  que 
cet  animal  lui  étoit  plus  agréable,  parce 
qu'il  regarde  toujours  en  bas  ,  Se  qu'il 
eft  le  fymbole  de  la  fécondité  :  les  jeu- 
nes filles  Se  les  jeunes  garçons  chan- 
toient  une  hymne  ,  qu'on  appelloit  fé- 
culaire  ,  tel  qu  Horace  en  compofa  du 
temps  d'^^^^^j?^.  Le  troifième  jourétoic 
deftiné  à  la  danfemyftique  des  Saliens  ■» 
qui  avoient  la  tête  couverte  d'un  bonnet 
rond  ,  terminé  par  deux  longues  poin- 
tes s  ils  portoient  fur  leurs  tuniques  dd 
diverfes  couleurs  ,  une  cotte  d'armes», 
garnie  d^une  bande  de  pourpre ,  atta- 
chée avec  des  boucles  de  cuivre  \  ils  te- 
noient  de  la  main  droite  une  petite  ba- 
guette >  &  de  la  gauche  ua  bouclior 
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rond  ,  au  milieu  duquel  écoit  une  tête 
de  Aiinerve. 

Les  Saliens  étaient  dts  jeunes  gens  de 
qualité  ,  dont  il  y  avoit  à   JRome   deux 
anciens  Collèges.  Us  fe   promenoientr 
dans  les  rues  de  la  ville  ,,  tantôt  féparé- 
ment  au  fon  des  ft Cires  ,  tantôt  enfeni- 
ble  j  ils  faifoient  beaucoup  de  geftes  con- 
certés ,  frappant  de  leurs  baguettes  les 
boucliers  les  uns  des  autres  »  &c  chan- 
tant des  hymnes  à  la  gloire  de  Janus  ,1 
de  Mars ,  de  Junsn  ôc  de  Aiinerve  5  les! 
filles  faifoient  le  chœur.  Après  que  la! 
fête  étoit  finie  ,  l'Empereur  renvoyoic 
le  peuple  avec  à^^  préfens  \  ce  qui  eft 
confirmé  par  plufieurs  médailles. 

Ces  facrifices  fe  faifoient  ^  nous  le 
-répétons ,  fur  l'autel  de  Faterlus ,  dans  le 
champ  de  Mars  ,  près  du  Tibre, 

Il    refte  une  difficulté  touchant   les 

boucliers  nouwnès  anclles  ^   qui  étoient 

de  figure  ovale ,  dont  on  dit  que  les 

.■^4^-iens  fe  fervoient  v  nous  voyons  néan- 

eîiioins  qu'ils  en  portaient  de  ronds.  On 

.croit  qaAugnfl^  ,  par  «ne  vénération 

particulière  qu'il  avoit   pour  cette  forte 

>xie  boucliers  ,  avoit  ordonné  que  les 

.Salieis  en  porceroient ,  mais  faits  d'une 

•iîiâniere  différente  de  ceux  que  par  ref 


fQÙ.  il  avoir  fait  enfermer  j  ear  nous 
voyons  par  routes  les  médailles  >  que  les 
Saltens  porroient  des  boucliers  ronds. 

Nous  croyons  devoir  ,  avant  de  finir 
ce  volume ,  faire  remarquer  que  Zoz^ims: 
où  on  a  principalement  puifé  tout  ce 
qui  vient  d'être  dit  fur  les   jeux  fécu- 
laires  ,  étoir  un  défenfeur  zélé  de  l'ido- 
lâtrie 5  lorfque  le  Chriftianifme  faifoit 
6qs  rapides  progrès  dans  la  capitale  du 
monde  5  que  ce    défenfeur  de  Dieux 
imaginaires  5  impuiflkns ,  ne  pouvant 
réfifter  aux  argumens  invincibles  6qs 
Chrétiens  contre  l'idolâtrie  ,  il  s'efforça 
de  la  défendre ,  en  difanr  que  les  Ro- 
mains ne  reconnoifïbient  qu'un    feui 
vrai  Dieu  ,  dont  on  révéroir  les  diffé- 
rens  arrributs ,  fous  les  noms  des  diffé- 
rentes Divinités  qu'on  y  adoroir. 
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CHAPITRE  XLIIL 

Explication  de  tous  les  termes  du 
Blafon  j  en  forme  de  Diâion-. 
nuire  ^  fondée  fur  des  exemples^ 

A 

B  A I  s  s  i  fe  dit  du  vol  des  aieles  ' 
ou  de  quelqu'autre  vol,  que  l'on 
repréfente  ordinairement  en  mettant 
l'oifeau  ouvert  ôc  étendu  ,  le  bout  de  fe& 
ailes  vers  Tangle  du  chef  de  l'écu  y  mais 
lorfqueles  bouts  des  ailes  font  enclos  ^ 
on  dit  abaifîe  ,  de  même  qu'on- le  die 
"  du  chevron-,  des  pals ,  des  bandes,., 
'quand  'leurs  pointes  ne  finiiîent  pas. 
vers  les  extrémités  de  l'écu. 

Exemple.  Trevifan  ,  à  Venife  , 
porte  d'azur  ,  à  trois  paîs  abaifTés  d'or.. 

A  B  Y  s  M  E  5  eft  le  cœur  de  Pécu  ,  5c 
ce  qui  fe  met  au  milieun^  fans  toncher 
aucune  autre  pièce  ,  s'appelle  abyfme. 

Mtchon  Lapliffe  poïto.  d'azur  ,  a  la 
fleur  de  lys  ,  accompagnée  de  trois  be- 
fans  d'argent.  Ce  mot  befanr  eft  une 
pièce  de  mon  noie ,  8c  dérive  du  mot 
Bizance,  ancieanom  deConilantinoplêt 
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Accolé  ,  fe  dit  d'une  pièce  garnie 
d'un  collier. 

Les  Bauds ,  à  Arles ,  portent  d'or ,  au 
mouton  fautant  de  fable ,  accolé  d'ar- 
gent. 

Accolé  5  fe  dit  aulîî  d'un  arbre  , 
d'une  croix  ou  colonne  entourés  de 
lierre  ,   d'une  vigne  ou  d'un  ferpent. 

De  Bignon  porte  d'azur ,  à  la  croix 
alaifée  d'argent  ,  accolée  d'un  fep  de 
vigne  de  iînople. 

Accole ,  fe  dit  encore  de  deux  écus 
joints  enfemble ,  comme  celui  de  France 
&  de  Navarre. 

A  c  c  o  M  p  A  G  N  É  5  fe  dit  quand  trois 
pièces  accompagnent  la  pièce  princi- 
pale. 

A  c  c  o  s  T  E  V  fe  dit  pour  la  barre  Se 
la  bande. 

A  c  c  o  R  N  É  5  fe  dit  d'un  animal  qui 
a  les  cornes  différentes  du  métal  ou  cou- 
leur du  corps. 
Markpusker^  en  Siléiïe ,  porte  de  gueu- 
les 5  au  rencontre  de  bœuf  d'or ,  ac- 
corné  de  fable. 

A  D  E  X  T  R  E  5  fe  dit  de  ce  qui  fe  met 
à  la  droite  de  Técu ,  &  feneftre  de  ce 
qui  fe  met  à  la  gauche.  On  dit  aufîî  à 
dextre ,  lorfaue  les  deux  parties  de  l'éca 
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font  de  métal  ,  Se  que  ce  qui  eft  à 
droite  eft  de  couleur  *, le  même  fe  dit» 
%>lce  versa  ,   de  feneftre. 

Arcolieres ,  en  Savoye  ,  porte  d*azur  , 
à  une  cpée  d'argent ,  adextrée  d'une 
fleur  de  lys  d'or.  Cette  Maifon  fut  an- 
noblie  par  Charles  III  ,  Duc  de  Sa- 
voye. La  fleur  de  lys  eft  une  conceflîoii 
qu'un  des  ancêtres  de  cette  famille  mé- 
rita au  fervice  de  François  I ,  Roi  de 
France  >  à  la  bataille  de  Pavie  *,  il  dé- 
gagea Sa  Majefté  d'entre  les  mains  à^% 
ennemis ,  parmi  lefquels  elle  s*étoit  en- 
gagée pendant  la  chaleur  du  combat  i 
François  lui  dit ,  je  porte  des^fleurs  de 
lys  >  je  veux  que  vohs  en  partiez, '^  Ôc  après 
Ion  retour  en  France  il  lui  fit  expédier 
les  lettres  de  conceflîon. 

Adosse,  fe  dit  des  animaux  qui 
font  placés  dos  contre  dos. 

De  Barde ,  de  Mouflon ,  porte  d'azur» 
à  deux  bardes  adoflfées  d'or  5  barde  eft 
une  armure  de  cheval. 

JVota»  Les  croiflans  font  dit  adofles^ 
lorfque  leurs  cornes  font  tournées  vers 
le  flanc  de  Técu. 

Lelfer  ,  en  Stiric ,  porte  de  fable  i 
-deux  croiflans  adofles d'or. 

A  F  R  o  N  T  É  s ,  fe  dit  de.  deux  ani* 
maux  qui  fe  regardent. 
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Zartlr  ,  en  Bavière  ,   porte  d'or  à 
deux  givres  aftrorttées  couronnées  d'a- 
zur 5  fupportées  d'un  rocher  en  pointe 
ide  fable. 

i\ro/4.  La  givre  eft  une  grolïe  cou- 
leuvre. 

A  ï  G  u  I  Sri  j  fe  dit  d*une  pièce  qui  fe 
'termine  en  pointe  par  les  deux  bouts. 

Chandos  porte  d'argent  ,  au  pal  ai- 
guifé  de  gueules. 

AiouRÉ  >  fe   dit  d'une  pièce    à 
jour. 

A I  LE  5  fe  dit  d'une  pièce  qui ,  contre 
fon  naturel ,  a  des  ailes. 

Senitz.  5  en  Siléfie  ,  porte. de  gueules  , 

•  au  poiiïbn  allé,  d'argent ,  mis  en  bande. 

A  L  A  f  s  É  5  ou  raccourci ,  fe  dit  lorf- 
que  les  extrémités  de  la  croix  ,  du  fau- 
toir ,  de  la  fafce  ôc  du  pal  3  ne  toucheEC 
•point  le  bord  de  l^écu. 

A  L  É  R I  o  N  s  :  ils  font  différens  des 
lïierlettes  dans  les  armoiries ,  ai  ce  que 

•  eés  dernières  font  comme  pafTantes ,  & 
qu'au  contraire  les  alérions  font  en  pal 

-avec  les  ailes  déployées  *,  ikont  cela  de 
^  commun  avec  les  merlettes  ^que  comme 
•* elles  ils  n'ont  ni  bec  ni  j ambes. 

Boteîîn  j  en  Flandres  ,  Seigneur  de 
^Heule  yporce  d'argent ,  au  chevron  de 
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fable  5  chargé  de  trois  alerions  d'or  >  Sc 

accompagnés    de    trois    nieriettes   de 

même. 

A  L  L  u  M  É  5  fe  dit  des  yeux  Se  des 
flambeaux ,  quand  ils  font  d'une  cou- 
leur ou  métal  différent. 

Auhrl  5  en  Bourbonnois  ,  porte  d'a- 
zur ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de 
irois  têtes  de  dauphin  d'argent ,  allu- 
mées de  gueules. 

A  M  p  H I  s  B  E  N  E  5  eft  un  ferpent  aîlé 
qui  a  deux  têtes ,  dont  l'une  eft  à  la 
queue.  On  en  voit  dans  les  défères  de  la 
Libie  -,  il  jette  fon  venin  par  Tune  de 
l'autre  tête. 

Ancré,  fe  dit  d'une  pièce  ^  dont 
les  extrémités  fe  terminent  en  forme 
d'ancre ,  on  le  dit  dans  le  Blafon  des 
croix  Se  da  fautoir.  ^ 

D'Eftamvllle  porte  d'or  >  a  la  croix 
ancrée  de  gueules. 

A  N  I L  E ,  eft  une  figure  en  forme  de 
crochets  adoffés  Se  liés  enfemble  par  le 
milieu. 

D'Artîgortt .,  près  d'Oleton  ,  porte 
d'azux  5  à  une  anile  d'argent. 

A  N I M  i  5  fe  dit  de  la  tète  d'an  cheval 
en  adtion. 

A  N  N  E  A  U  ou  AmcUt ,  fe  dit  d'une 
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figure  l'onde  :  (a  dénomination  eft  tirée 
d*annus ,  annulus ,  parce  que  l'anneau  > 
ainiî  que  l'année  fait  un  cercle  con- 
tinuel. Il  n'étoit  permis  qu'aux  Cheva- 
liers Romains  de  le  porter  :  Annibal  en 
envoya  a  Carthage  un  boifîeau  ,  après 
la  bataille  de  Cannes.  Préfentement  les 
Evêques  en  portent  ,  les  époux  en  don- 
nent à  leurs  époufes  ,  comme  un  gage 
de  fidélité.  L'anneau  étoit  autrefois  le 
fceau  dont  les  Rois  fcelloient  leurs 
ordonnances ,  celui  de  Gigès  eft  le  plus 
fameux  de  l'antiquité. 

Delà  on  peut  conclure  que  les  Mai- 
Ibns  qui  le  portent  dans  leurs  armes  , 
fans  l'avoir  ufurpé  ,  doivent  être  regar- 
dées comme  très-anciennes, 

Profl  ,  en  Bugey,  porte  d'azur  5^ à  rrois 
annelets  d'argent  l'un  dans  l'autre  ,  on 
les  appelle  vires» 

Appaumé  ,  fe  dit  de  la  main  ou- 
verte. M,  Paîlliot  regarde  ce  terme 
comme  fuperflu ,  puifque  toute  main 
eft  foujcrtîrs  repréfentée  ouverte  dans 
les  armes. 

JVota~.-QvL2.nd  on  blafonne  un  arbre  , 
il  faut  exprimer  s'il  eft  fcc ,  s'il  eft  verde, 
jon  ne  l'exprime  pas.  Si  le  tronc  eft  d'un 
«tùtre.  couleur  ,  il  faut  4ire  fufté  j  &  s'il 


a  du  fruit ,  fruité.  L'arbre  généalogique 
fert  à  faire  connoître  les  alliances  àcs 
Maisons  &  les  defcendans  5  comme  aufîî 
à  faire  preuve  de  nobleffe.  On  peut  faire 
une  généalogie  de  i  ^  de  de  6j^  quar- 
tiers 5  &  même  de  laS  ,  ce  qui  cepen- 
dant eft  très  difficile.  On  met  les  quar- 
tiers paternels  à  droite ,  &  les  maternels 
à  gauche  î  les  écus  des  mâles  en  pointe  , 
ceux  des  femelles  en  lozange  3  en  com- 
mençant par  le  bas, 

A  R  M  É  5  fe  dit  des  animaux  à  quatre 
pieds  5  de  des  dragons  ,  comme  l'on  die 
membre  pour  les  oifeaux. 

A  R  R  A  c  II  É  5  fe  dit  des  tètes  quand 
le  poil  ou  la  plume  couvre  la  chair  dans 
l'endroit  où  la  tête  eft  féparée  du  tronc. 

A  R  R  o  N  D 1 5  fe  die  des  pièces  qui 
tournent  en  rond. 

Helz>en  ,  en  Saxe  ,  porte  d'argent ,  au 
raifîn  attaché  à  un  pampre  arrondi  de 
gueules  5  acofté  de  deux  ferpes  de  même. 

A  s  s  I  s  5  fe  dit  des  animaux  qui  font 
fur  le  cul  j  cette  pofture  ne  fe  trouve 
que  rarement  dans  les  armes ,  encore- 
n'eft-ce  que  dans  le  Blafon  allemand. 

CoHlomhter  ,  en  Dauphiné ,  porte  d'ar-^ 
gent ,  au  finge  affisde  gueules. 
'  A  V  A-N^T-M  u  R  3  fe  dit  d'un  pan  dç: 


de  muraille  joint  à  une  tour. 

L'Angllns  porte  d'azur ,  à    une  tour 
feneftrée  d'un  avant-mur  d'or* 

B 

-    Barbé  ,  fc  dit  proprement  du  coq. 
BoHcherat  porte  d'azur  ,  au  coq  d'or  y 
barbé  &  crête  de  gueules. 

B  A  R  B  E  A  u  5  eft  ce  poifTon  par  lequel 
on  repréfentoit  Diane ,  parce  qu'il  fraye 
trois  fois  l'an  :  on  l'appelle  bar  dans  les 
armoiries ,  àcaufe  de  la  ville  de  Bar  en 
Barrois. 

Bastille,  c'eft-â-dire  garni  de 
tours  -,  ce  mot  vient  de  baftille ,  qui  iî- 
gnifie  fortereflè  ,  comme  la  baftille  de 
Paris. 

D'AuteuU  5  en  Languedoc  ,    porte 

d'azur ,  à  une  ville  baftillée  ,  les  tours 

I  couvertes  &   fommées  de    girouettes 

d'argent ,  maçonnées  de  fable ,  écartelé 

d'or  5  au  lion  de  gueules. 

On  dit  baftille  aux  crénaux  renverfés, 
<^uand  ils  font  au  bas  d'un  chef ,  d'une 
fafce  ou  d'une  bande,. 

Guîllot ,  en  Breflfe,  porte  d'azur  ,  a 
trois  grilles  d'or  ,  au  chef  coufu  de 
fable  ,  baftille  de  deux  pièces  &  demie. 

B  A  T  o  N  3  il  fepofe  comme  la  bande 
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ôc  à  la  moitié  de  la  cottice.' 

D^  TaUru  porte  d  or ,  parti  d'azur ,  au' 
bâton  de  gueules ,  brochant  fur  le  tout. 

Nota.  Quand  le  bâton  s'arrête  au 
milieu  de  l'écu  &  eft  alaifé ,  on  l'ap- 
pelle péri  5  comme  qui  diroit  perdu  : 
Bourbon  Condé  le  porte  dans  ùs  armes. 

Bataillé,  îe  dit  d'une  cloche 
de  métal ,  dont  le  batail  eft  de  couleur. 

Bellegarde  porte  d  azur  ,  à  la  cloche 
d'argent,  bataillée  de  fable. 

B  E  c  Q.  u  É  5  fe  dit  d'un  oifeau  qui 
le  bec  d'un  autre  émail  que  le  corps, 

Corneillan  porte  d'argent  ,* a  trois  cor- 
neilles de  fable  ,  becquées  d'or. 

B  £  s  A  N  T  5  efpèce  de  monnoye  ; 
nous  avons  déjà  indiqué  fon  étimologie. 
B  E  s  A  N  T  É  ,  fe  dit  d'une  pièce  gar- 
nie de  befans  ,  ou  d'un  écu  portant  \xn>i 
befanr. 

Armon  y  en  Bre(ïè  ,  porte  d'azur ,  au 
befant  d'or. 

Montferrandy  en  Gafcogne ,  porte  pal- 
lé  d'or  &  de  gueules  de  huit  pièces ,  à  la 
bordure  de  fable ,  befantée  de  quarante-r 
huit  pièces  d'or. 

B  E  s  A  N  T  T  o  u  R  T  E  A  u  5  fe  dit  de 
métal  &  couleur;  &  tourteau  befant' 
|Eè  dit  de  couleur  &  métal. 

jBlILETTE> 
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B I  L  L  E  T  T  E  -,  on  appelle  ain(i  une 
£gnre  maflive  à  quatre  angles  droits*, 
elle  eft  un  peu  plus  haute  que  large. 

De  Samt-Priet ,  en  Auvergne ,  porte 
d'or  5  à  quatre  billettes  d'azur  en  croix. 

B  I  L  L  E  T  É  5  fe  dit  quand  le  champ 
efl;  femé  de  billettes. 

Fauchelle  ,  en  Normandie  ,  porte 
d'argent ,  au  chef  de  gueules ,  billeté 
d'or. 

Nota  Les  billettes  font  quelquefois 
renverfées  *,  il  faut  convenir  cependant 
que  cela  arrive  fort  rarement. 

CrMZ.€n'Ran  Scarfenflçîn  ,  au  Rhin  y 
porte  d'argent ,  à  la  fafce  de  gueules , 
accompagnée  de  treize  billettes  cou- 
chées de  fable  ,  fept  en  chef  ,  pofées  4 
&  3  5  fix  en  pointes  ,  pofées  3  ,  2  &  i . 

Bordé  5  fe  dit  Ôlqs  meubles  ou 
pièces  5  dont  l'écu  eft  chargé  tout  au- 
tour avec  un  filet  d'autre  métal  ou  cou- 
leur que  celle  des  meubles. 

Afarfpach  ,  en  Bavière  ,  porte  d'ar- 
gent 5  à  la  fafce  émanchée  de  fable  fur 
argent  ,  bordée  d'or. 

Bordure*,  elle  eft  une  efpèce  de 
orifure  faite  comme  un  paffement ,  pofé 
de  plat  au  bord  de  l'écu. 

Nota,  La  Bordure  doit  tenir  la  fîixèrae 
To?m  L  M 
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partie   de  la  largeur  de  l'écu. 

B  o  u  c  L  E  5  fe  die  d'un  meuble  acH 
compagne  d'une  boucle. 

Bâillon  ,  Seigneur  de  Forges  ,  porté 
de  gueules  ,  à  une  tête  de  léopard  bouJ 
clée  d  or. 

B  o  u  c  L  E  j  fe  dit  du  collier  d'une 
levrette  ,  où  eft  une  boucle  pour  atta- 
cher la  chaîne. 

Bourdon  -,  c'eft  un  bâton  de  péle 
rin  5  orné  de  deux  pommes  un  peu  di£ 
tantes  l'une  de  l'autre  ,  dont  la  plus  p( 
tite  termine  le  bout  d'en  haut  j  le  boui 
d'en  bas  eft  armé  d'un  fer  pointu. 

La  Bourdonnaje  porte  de  gueules  , 
trois  bourdons  d'argent. 

Bourdonné,  fe  dit  des  piècei 
garnies  de  boules  ou  boutons. 

BouTEROLLEj  c'eft  un  long  £q\ 
que  l'on  met  au  bout  du  foureau  d'un^ 
épée. 

^norle  porte  d'argent,  à  trois  boute- 
rolles  de  gueules. 

Boutoir;  c'eft  le  bout  du  grouin î 
ou  pour  mieux  parler ,  de  la  hure  du' 
fanolier  ,  avec  lequel  il  fouille  dans  la 
terre  pour  chercher  fa  nourriture. 

Vulnhefen  porte  d'or  ,  à  une  hu;e  de  ' 
fan^lier  coupée  >  le  boutoir^ers  te- 
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chef  de  fable  ,  défendu  d'argent. 

B  o  u  T  o  N  N  É  ,  fe  dit  à^s  rofes  &  au- 
tres fleurs  qui  ont  les  feuilles  d'un 
émail ,  ôc  le  milieu  ou  bouton  d'un 
autre. 

De  Bœucour ,  en  Ponthieu ,  porte  d'ar- 
gent ,  à  trois  rofes  de  gueules  ,  bouton- 
nées d'or. 

BRETESsÉSOUBRETECHÉSjfe 

dit  d'une  rangée  de  crénaux  fur  les  cô- 
tés d'un  blafon  de  plate  figure ,  comme 
fafce. 

Grivel ,  Marquis  de  Pefeliere  ,  porte 
d'or  ,  à  la  bande  bretelTée  &  contrebre- 
teflee  de  fable. 

Brisures;  elles  font  àts  pièces 
qui  fervent  à  faire  diftindtion  àç,s  ar- 
mes pleines  d'une  Maifon  ,  &  celle  des 
frères  &  autres  defcendans  de  la  même 
Maifon. 

B  R  o  c  H  A  N  T  5  fe  dit  lorfqu  une  piè- 
ce eft  pofée  fur  le  gros  àes  armoiries , 
&  qu  elle  peut  paffer  d'un  bout  de  l'écu 
à  l'autre. 

Andrenet ,  en  BrefTe ,  porte  d'argent , 
à  trois  fafces  de  fable  ,  à  la  bande  de 
gueules  ,  brochant  fur  le  tout. 

B  R  o  Y  E  -,  c'eft  un  fefton  ou  orne- 
ment d' Architecture. 

Mij 
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De  Broyés ,  près  Sefanne  ,  en  Brie  » 
porte  d'azur ,  à  trois  broyés  d'or ,  ran- 
gées en  fafce. 

Bu  RELLÉ  5  fe  dit  de  dix  fafces  ; 
pafTé  ce  nombre  ,  on  les  exprime  j  par 
exemple ,  on  dit  onze  ,  douze  y  treize 
fafces. 

Le  Fevre  Caumartin  porte  burellc 
d'argent  èc  d'azur. 

Buste  ;  c'eft  la  partie  du  corps  hu- 
main depuis  le  chef  jufqu'à  la  poitrine  a 
où  elle  fe  termine  fans  bras  ,  il  faut  ex- 
primer la  fituarion. 

Murîcha'w  ,  en  Bavière  ,  porte  d*ar-r 
^ent,  au  bufte  d'un  Maute  de  carnation, 
habillé  de  fable  en  profil. 


C  A  N  T  G  N  N  E  5  fe  dit  lorfque  quatre 
pièces  accompagnent  une  pièce  prin- 
cipale. 

C  o  T  o  Y  E ,  fe  dit  pour  la  barre  &  la 
bande. 

C  A  N  E  L  É  ;  il  fe  figure  comme  l'en* 
greflé  5  avec  cette  différence  que  l'en- 
grefîure  a  (qs  pointes  en  dehors ,  &  la^ 
canelure  au  contraire  en  dedans. 

La  Fontaine  Rufier  porte  d'azur  ^  â 
la  croix  canelée  d'or. 


BU  Blason-,  i6^ 
CAnnettes  5  ce  font  de  pe- 
tites cannes  que  Ton  repréfente  dans  lî 
Blafon  avec  les  ailes  fermées  ,  ainfi  que 
les  merlettes  ,  mais  elles  ont  bec  & 
jambes. 

Dé  Payartne  porte  d'azur  ,  a  trois 
cannettes  d'argent. 

Canton  -,  c'eft  la  neuvième  partie 
de  l'écu  :  il  fe  place  tantôt  i  l'angle 
droit  ,  tantôt  à  l'angle  gauche  ;  on  le 
met  ordinairement  pour  brifure  aux  en- 
fans  du  côté  gauche. 

Shîrley  yCn  Angleterre  ,  porte  paie 
d'or  &  de  gueules ,  au  canton  d'her- 
mine. 

Carnation,  fe  dit  lorfque  le* 
parties  du  corps  nud  font  peintes  au 
naturel. 

C  A  u  D  s  5  fe  dit  de  la  queue  des  co- 
mètes. 

Melloratl ,  à  Rome  ,  porte  d'azur,  à 
une  étoile  caudée  d'or. 

Champagne*,  c'eft  une  efpèce  de 
rabattement. 

Diemanfiein  ,  en  Suéde  ,  porte  d  ar- 
gent à  une  bande  de  fable  ,  à  la  Cham- 
pagne de  gueules. 

C  H  A  p  p  É  ,  fe  dit  lorfque  l'écu  eft 
divifé  ea  chevron  plein  &  rempli  ,  lui 

M  iij 


lyo  Tr  a  1  t  t 

fer  va  lit  comme  de  manteau  &  de  chappe. 
Hautin  porte  d'argent ,  à  la  chappe  de 
pourpre. 

Chappe,  Chaussé,  fe  dit  lorf- 
qu'une  lozange  tient  lieu  du  champ  j 
les  extrémités  de  l'écu  étant  lune  au 
chef,  l'autre  au  bas ,  &  les  deux  autres 
aux  flancs ,  &  que  la  lozange  eft  cou- 
pée &  divifée  en  fafce  j  ainfî  on  voit 
en  la  partie fupérieure  de  lecu  la  forme 
du  chevron ,  qui  a  fa  bafe  pofée  fur  le  fi- 
let de  féparation  &  chappe  par  le  haut; 
&  l'on  voit  dans  la  partie  iraférieure  une 
efpèce  de  chevron  renverfé  ,  qui  (e 
joint  à  ladite  bafe  >  &  eil  chauffé  Ôc  cou- 
vert par  le  bas. 

Nota.  Les  deux  parties  doivent  être 
de  deux  émaux  ,  &  les  cantons  de 
même. 

Chappe  crénelée  ,  fe  dît  lorfque  la 
chappe  qui  couvre  le  champ  eft  cré- 
nelée. 

Chappe  êcartelée ,  fe  dit  lorfque 
fur  un  écu  chappe  ,  il  y  a  un  écartelage. 
Cette  forme  demande  les  émaux  de  l'un 
dans  l'autre  ,  c*eft  à-dire  écartelé  d'ar- 
gent &  de  gueules ,  chappe  de  même  de 
l'un  en  l'autre. 
CHAPERONNÉjfe  dit  de  i'éper- 
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vier  ou  autre  oifeau  de  proye  ,  qui  eft 
^rmé  de  fon  chaperon. 

Claude  Mangot  porte  d'azur  ,  à  trois 
éperviers  chaperonnés  d'or. 

Chargé  ,  quand  le  pal  ,  la  croix , 
la  bande  eft  chargée  d'une  pièce  donc 
l'émail  eft  différent. 

De  Montai  ponQ  de  gueules  ,  au  chef 
d'or  ,  chargé  de  trois  molettes  d'azur. 

Chargé,  furcharge  ,  fe  dit  lorf- 
qu'une  pièce  en  charge  une  autre  qui 
charge  ,  par  exemple ,  une  croix  ou  un 
croiffàntou  quelqu'autre  pièce. 

Caravafal ,  en  Efpagne  ,  porte  d'or  a 
une  bande  de  fable  ,  au  chef  du  champ 
chargé  d'un  tourteau  de  (inople  ,  fur- 
chargé  d'une  croix  d'or. 

C  H  A  u  s  s  É  5  fe  dit  lorfque  l'écu  eft 
divifé  en  chevron  renverfé ,  6c  qu'il  eft 
ainfî  couvert  ou  chauffé  par  le  bas. 

Popon  ,  en  Bourgogne ,  porte  d'ar- 
gent ,  chaude  de  gueules. 

C  H  E  V I  L  L  E  *,  on  fe  fert  de  ce  terme 
pour  exprimer  le  nombre  de  cornichons 
qui  font  au  bois  des  cerfs. 

C  H I  c  o  T  ,  fe  dit  d'un  bâton  noueux 
ou  jetton  d'arbre  ,  foit  de  la  racine , 
foit  du  tronc  ,  foit  des  branches. 
Gonhron  porte  d'or ,  à  deux  chicots 
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de  gueules ,  rangés  en   fafce. 

Clarine  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft  gar- 
ni d'une  clochette. 

De  Senneret  porte  d'azur ,  au  mou- 
ton d'argent ,  accolé  de  gueules  ,  cla- 
rine d'or. 

C  L o CH e'  j  fe  dit  de  ce  qui  eft  ou- 
vert &  percé  à  jour  *,  de  forte  qu'on 
voit  le  fond  de  l'écu  à  travers. 

JFiuchet  porte  d'or  ,  à  trois  billettes 
clochées  d'azur. 

C  o  M  p  o  N  e'  ,  fe  dit  comme  com- 
pofé  *,  par  exemple  ,  de  deux  émaux  ,' 
dont  les  coins  fe  terminent  en  pieds  de 
chèvre. 

De  Verfel  porte  de  gueules  ,  au  pal 
componé  d  or  &  d'azur. 

C  o N  T  o  u  RN e'  ,  fe  dit  de  ce  qui  eft 
à  gauche, 

V Ahhe  de  Salnt-Gal  porte  d'argent  ^ 
à  l'ours  debout ,  contourné  de  fable, 

C  o  Q  u  E  R  E  L  L  E  s  5  fe  dit  des  noi- 
feites  qui  font  dans  leurs  enveloppes  , 
jointes  enfemble  au  nombre  de  trois» 
êc  vertes  ,  telles  qu'on  les  cueille,  i 

Huant  5  Seigneur  de  Montmagnf  , 
porte  d*or ,  à  une  fafce  d'azur  ,  chargée 
de  trois  mollettes  du  champ  ,  accompa- 
gnées de  trois  coquerclles  de  finople. 
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Cornière,  c'eft  une  anfe  de  [x}C. 
Benfchker ,  en  Siléfîe  ,  porte  d'azur  , 
à  une  cornière  d'argent. 

C  o  u  p  e'  j  fe  dit  des  têtes  ,  dont  la 
coupure  paroîc  fans  êcre  couverte  de 
poil  ou  de  plume. 

C  o  u  p  e'  de  l'un  en  l'autre  ,  fe  dit 
quand  fur  le  coupé  il  y  a  un  animal  ou 
meuble  qui  broche  fur  le  tout  ,  coupé 
de  mêmes  émaux. 

Salemarâ  porte  d'argent ,  coupé  de 
fable ,  à  une  bande  brochant  fur  le  tour, 
coupé  de  l'un  en  l'autre. 

Couronne'  ,    fe  dit  de  ranimai 
qui  a  une  couronne  fur  la  tête. 

■Cal  René  le  Boche '^onc  d'oi:  vau  léo- 
pard lionne  "de  gueules  ,  couronné 
d'azur. 

Cousu  ,  fe  dit  du  chef  qui  eft  du 
même  métal  ou  de  la  même  couleur 
que  le  champ  \  ôc  nous  avons  déjà  die 
que  blafonner  métal  fur  métal  ,  c'eft 
pécher  contre  les  règles  du  Blafon. 
■  Les  Chevaliers  de  la  Bande  ,  en  Tof- 
cane  ,  portoient  de  iinople  ,  à  la  bande 
coufue  de  gueules. 

Crampon,  inftrument  de  guerre 
dont  on  fe  fervoit  pour  efcalader 
quelque  placé  j   on  ne    ler/voit.  que 
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dans  les  armoiries  allemandes. 

Sotem  5  fur  le  Rhin  ,  porte  de  gueu- 
les ,  au  crampon  d'argenc. 

Crampon  e' 5  qui  fe  tient  forte- 
ment à  quelque  chofe. 

CRANCELiNjfe  dit  des  couron- 
nes en  bande  &c  terminées  au  bout  de 
Fécu  ;  ce  terme  eft  allemand  ^  &  figni- 
ÛQ  une  guirlande  de  fleurs. 

Elben  ,  au  pays  de  Hefle  ,  porte  de 
gueules  ,  au  crancelin  fleurdelifé  de  trois 
pièces  d'argent. 

C  R  E  N  Ë  L  e'  5  fe  dit  d'une  efpèce 
de  cavalier  qu'on  élevé  fur  les  jremparts 
ou  fur  une  tour. 

Landrl  de  la  Tour  portoit  d'or  j  à  la 
fafce  crénelée  de  deux  pièces  &  demie 
de  gueules ,  maçonné  de  fable 

C  R  E  T  e'  5  fe  dit  de  la  crête  àQs  coqs , 
îorfqu'elle  eft  d'autre  couleur. 

De  Châtenat ,  au  Duehé  de  Bour- 
gogne 5  Seigneur  de  Saint  Vinant ,  porte 
d'argent ,  au  coq  de  iinople ,  crête  &  ar- 
mé de  guealcs ,  accompagné  de  trois 
rofes  de  ^^ueules. 

C  R  E  T  e'  ,  fe  dit  auflî  des  nageoires 
à^s  poiffons. 

D 
Dépenser  c'efl  la  dent  de  la  ma- 
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cîioire  inférieure  du  fanglier  ,  il  s'en 
ferc  pour  fe  défendre. 

Godard  porte  d'or  ,  à  la  bande  d  a- 
zur ,  chargée  de  trois  défenfes  de  fan- 
glier d'argent. 

D  E  M I  -  V  o  L  5  fe  dit  d'une  aîle. 
Nota.  Les  plumes  doivent  être  tou- 
jours tournées  du  flanc  feneftre. 

Allemand ,  en  Languedoc  ,  Baron  de 
Mirevel ,  porte  de  gueules  ,  au  demi- 
vol  d'argent. 

D  E  N  c  H  e',  qui  a  des  dents;  on  le  dit 
lorfque  les  pointes  font  grofles  &  tail- 
lées droites  dans  leurs  intervalles. 

Liechtenflein  ,  en  Franconie  ,  porte 
de  gueules ,  écartelé  ôc  denché  d'ar- 
gent. 

Dentelé'  ,  fe  dit  lorfque  les 
dents  font  plus  menues  que  les  précé- 
dentes. 

De  Paurmel ,  en  Cambrefîs  ,  porte 
de  gueules ,  à  la  croix  dentelée  d'arj^ent. 

D  E  N  T  R  I  c  u  L  e'  5  fe  dit  d'une  bor- 
dure de  dents  autour  de  l'écu. 

De  Ferrierres  Saubeuf  porte,  de  gueu- 
les ,  au  pal  brerelTé  d'argent  ,  à  la  bor- 
dure dencriculée  de  même, 

D  E  s  A  R  M  e'  5  fe  dit  de  l'aigle  qui 
n'a  point  d'ongles. 
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De  Gdncl ,  en  Bourgogne,  porte  d  or, 
à  l'aigie  défarmé  de  fable. 

D  E  M  E  M  B  R  e',  fe  dit  de  l'animal  qui 
n'a  ni  pieds  ni  cuifTes. 

D  E  X  T  R  E  c  H  E  R  E  ,  fe  dit  du  bras 
droit  5  qui  tantôt  nud  ,  tantôt  vêtu  , 
tient  quelque  chofe. . 

De  Bras ,  Seigneur  de  Saint  Julien  , 
en  Provence  ,  porte  de  gueules ,  au 
dextrechere  d'argent  ,  portant  une 
épée  de  même. 

Devise-,  c'eft  la  troifième  partie 
de  la  fafce ,  on  l'appelle  fafce  en  de- 
vife,  ou  devifefîmplement. 

Schekndorf ,  en  Saxe ,  porte  lozangé 
d'azur  de  d'argent  ,  à  la  devife  de 
gueules. 

Diapré',  eft  proprement  un  or- 
nement de  fleurs  qui  ne  font  que  d'un 
émail;  on  le  voit  fréquemment  dans 
les  écus  allemands. 

Diffame',  fe  dit  de  l'aigle  ,  du 
lion  Se  d'autres  animaux  fans  queue. 

D  o  N  I  o  N  N  e'  ,  fe  dit  des  châteaux. 
Le  donjon  en  eft  la  partie  la  plus  éle- 
vée $c  la  plus  forte  -,  ain(î  en  blafonnant 
une  tour  ou  un  château  ,  fî  l'on  trouve 
quelque  petite  tour  au  fommer  d'une 
plus  groiïe  ,  on  blafonne  la  tour  princi- 
pale donjonnée. 
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'  De  MontalgH  Ae  Fromigeres ,  en  Dau- 
phiné  5  porte  de  gueules ,  à  une  tour 
donjonnée  de  deux  pièces  Tune  fur 
l'autre  d'argent. 

D  R  A  G  o  N  N  e'  5  fe  dit  d'une  chofe 
qu  i  a  la  queue  de  dragon. 

E 

Effarouche',  fe  dit  du  chat 
lorfqu'il  eft  en  adtion  rempante. 

Dupleffls-au-Chat  ,  au  Durhé  de  Bre- 
tagne ,  portoit  de  fable  j  au  chat  effa- 
rouché d'argent. 

Effrayé  ,  fe  dit  d'un  cheval  rempant. 

E  M  B  o  u  c  H  e'  5  fe  dit  du  cors ,  de  la 
trompette  »  &:c.  lorfque  l'embouchure 
eft  d'un  émail  différent. 

E  M  B  R  A  s  s  e'  5  fe  dit  d'une  efpèce 
de  pointe  couchée ,  mais  avec  cette  dif- 
férence que  la  pointe  charge  le  champ, 
&  celle-ci  fe  forme  par  un  trait  tranché, 
naifTant  de  l'angle  droit  du  chef,  Se  s'é- 
tend au  milieu  du  flanc  feneftre  ,  d'où 
eft  fait  un  autre  trait  taillé  vers  l'angle 
droit  de  la  pointe. 

DomantK.  ,  en  Silefie  porte  d'argent , 
embralfé  à  feneftre  de  gueules. 

E  M  A  N  c  H  e',  fe  dit  des  dents  en  poin- 
te qui  entrent  les  unes  dans  les" autres. 

De  T^audrel  ,    ancienne  Maifon  de 
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Bourgogne ,  porce  éniaaché  de  gueules 
Ôc  d'argent. 

E  M  A  N  c  H  u  R  E  ,  fe  dit  lorfqu'il 
n'y  a  qu'une  pièce. 

E  M  M  u  s  £  L  E* ,  fe  dit  d*un  animal 
qui  a  la  gueule  ou  le  mufeau  lié  d'une 
mufeliere  ,  pour  l'empccher  de  paître 
ou  de  mordre. 

De  Piaflrkr  porte  d  or  ,  à  la  fafce 
d'azur  ,  accompagnée  de  trois  têtes  de 
fable  ,  emmufelées  du  champ. 

E  N  c  H  A  u  s  s  e'  5  fe  dit  lorfque  l'écu 
eft  taillé  depuis  le  milieu  d'un  àts  co- 
tés 5  tirant  au  bas  vers  la  pointe  ,  tantôt 
enchaufïe  à  droite  ,  tantôt  à  gauche. 

Bejhn  ^  fur  le  Rhin  ,  porte  d'argent , 
à  trois  annelets  pofés  en  bande  de 
gueules  ,  enchauffés  àdextre  de  même. 

Enclave',  fe  dit  de  l'écu  lorf- 
qu'il  eft  coupé  ,  ou  tranché  ,  ou  parti , 
êc  que  l'une  des  portions  entre  ou  s'en- 
clave de  même. 

Dafchax9  ,  en  Bavière  ,  porte  coupé  , 
enclavé  fur  eueules. 

E  N  G  o  u  L  e'  ou  engouUnt ,  pièce  ou 
figure  dévorant  ou  dévorée  par  quelque 
animal. 

VInfannado  ,  en  Efpagne  >  porte 
tranché  de  gueules  5c  d'argent  >  à  la 
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bande  tranchée  d'or  fur  gueules  ôc  de 
fînople  fur  argent ,  engoulé  de  deux 
tètes  de  lion  ,  mouvantes  des  angles. 

ENGRESLE'jeft  différent  de  den- 
cîié ,  en  ce  que  les  pointes  font  plus  me- 
nues 5  Se  que  le  vuide  qui  eft  entre  les 
pointes  dQs  engreflures  eft  large  3c  en 
rond. 

Lenoncourt  porte  de  gueales  ^  à  la 
croix  engrefîée  d'argent. 

E  N  G  u  I  c  H  e'  ;  c'eft  le  cordon  ou 
lien  qui  fert  à  pendre  le  cors ,  cornet  ou 
trompe. 

Roger  de  VilUnmvt ,  en  Bretagne  5 
porte  d'hermine ,  à  une  trompe  de  fabie> 
enguichée  de  gueules. 

É  N  T  e'  ,  fe  dit  lorfque  les  deux  par- 
ties de  reçu  entrent  l'une  dans  l'autre 
par  des  entures  rondes ,  qui  pourroient 
être  appellées  emboîtures  >  comme  celles 
du  corps  humain. 

Sahlnl  5  à  Venife  ,  porte  parti ,  ente 
de  gueules  &  d'or. 

Enté  m  f  ointe  ,  efl:  une  pointe  ou  une 
entaille  qui  fe  fait  à  la  pointe  de  l'écu 
par  deux  émaux  arrondis  >  qui  aboutif» 
fent  au  milieu  du  nombril. 

Côcq  Ramnom  porte  d'azur  5  à  deux 
étoiles  en  fafces  d'or  ,  enté  en  pointe  de 
même. 


i^o  Traité 

E  Q  u  I  p  o  L  e'",  c'eft-à-dife  égal  ,  eft 
mis  au  même  rang.  Oa  le  dit  dans  le 
Blafon  lorfque  l'écu  efl:  rempli  de  neuf 
quarrés ,  qu'on  appelle  points ,  en  forme 
d'échiquier  ,  &  que  ceux  des  quatre 
coins  avec  celui  du  milieu  font  d'un 
même  émail ,  de  les  quatre  autres  d'un 
autre. 

^  E  c  A  I  L  L  e'  &  ambre ,  fe  difent  des 
poiiïbns. 

Chabot  y  au  Maine  ,  porte  d'azur  ,  à 
un  poifTon  écaillé  d'or  &  ombré  du 
champ  5  au  croilfant  d'or  en  chef. 

EscARBOucLEj  elle  a  huit  raies 
dont  les  extrémités  font  ornées  de  perles 
ou  de  fleurs  de  lys. 

E  s  c  A  R  R  E  j  e'eft  ce  qu'on  devroit 
appeller  équerre. 

Hannefi ,  en  Flandres  ,  porte  de  gueu- 
les y  à  une  efcarre  d'argent  ,  pofée  au 
quartier  droit ,  mouvant  du  chef  &  du 
flanc. 

Echiquier  j  c'eft  un  compofé 
de  quarrés ,  les  uns  de  métal  \  les  autres 
de  couleur. 

E  c  L  A  T  e'  5  fe  dit  de  ce  qui  eft  rom%" 
pu  &  brifé  avec  force. 

E  s  c  L  o  p  p  e'  5  c'eft  à-dire  taillé  & 
tranché  ..  fe  dix  lorfnne  l'éciv  efl:  divifé 
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de  Tangle  feneftre  du  chef,  au  côté 
droit  de  la  pointe ,  Se  que  la  taille  en 
fou  milieu  eft  tranchée  ,  de  forte  que  le 
bas  de  la  taille  eft  plus  épais  que  le 
haut. 

E  c  o  R  c  H  e'  5  fe  dit  lorfqu'un  ani- 
mal  n'a  point  de  peau . 

De  yachef oignant ,  en  Savoye ,  porte 
d'argent  à  trois  pieds  de  vache  écorchés 
de  gueules. 

E  p  A  N  o  u  I ,  fe  dit  ordinairement 
de  toutes  fortes  de  fleurs  ,  &  princioa- 
lement  de  la  fleur  de  lys. 

E  p  L  o  Y  i'  5  eft  employé  dans  le 
Blafon  pour  déplié  ou  déployé  -,  on  s'en 
fert  pour  exprimer  l'aigle  ouvert ,  &  à 
deux  cols  &  à  deux  têtes. 

Bouclcauk  porte  d'argent ,  à  l'aigle 
déployé  de  gueules  ,  becqué  ôc  membre 
dazur. 

Essore',  fe  dit  de  la  couverture 
ou  du  comble  d'une  maifon  ,  parce 
^u'il  n'y  a  point  de  partie  plus  expofée. 
Essorant,  fe  dit  d'un  oifeau 
qui  prend  fon  elîbr ,  &  qui  ouvre  (qs 
ailes  pour  s'élever. 

E  T  A  I  E  3  c'eft  le  diminutif  du  che- 
vron. 

E  T  E  T  E* ,  qui  n'a  point  de  tête. 
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L'/Jle ,  de  Flandres  ,  porte  d'azur ,  au 
poiiïbn  écèté,  pofé  en  pal  d'argent ,  fur- 
monté  d'une  couronne  d'or. 

E  T  I  N  c  E  L  L  E  ,  fe  dit  d'un  écu  rem- 
pli de  petites  étincelles  en  forme  d  e- 
toiles. 

F 

Fanon;  c'eft  le  manipule  que  le 
Prètie  met  à  fon  bras  gauche  ,  lorfqu'il 
veut  célébrer  le  faint  Sacrifice  de  la 
Meffe. 

Fiche*,  fe  dit  de  quelque  chofe 
qui  a  une  pointe  pour  être  fichée  en 
quelque  endroit. 

Soiffons  ancien  portoit  d*argent ,  à  trois 
pals  au  pied  fiché  de  gueules  ,  chacun 
chargé  en  chef  d'un  befant  de  champ. 

Fierté',  fe  dit  de  la  baleine  lorf- 
qu'ellc  a  les  dents  ,  les  ailerons-  ôc  la 
queue  de  gueules. 

F I  L  E  T  ;  le  filet  fe  prend  de  deux  ma- 
nières, tantôt  pour  une  efpèce  d'orle  qui 
fe  tire  au  dedans  de  l'écu  ôc  de  la  même 
façon  que  l'orle  ,  avec  cette  différence 
que  le  filet  n'a  que  le  tiers  de  la  largeur 
de  l'orle  ;  tantôt  le  filet  fe  prend  aufiî 
pour  un  trait  qui  fe  tire  comme  la  barre 
de  la  pointe  feneftre  du  chef  à  travers 
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l'écLi  5  tel  qu'on  le  mec  dans  les  armoi- 
ries des  bâcards. 

Filière,  c'eft  le  diminutif  de  la 
bordiire. 

Flanche*  ou  flanqué  \  c'eft  une  fi- 
gure partifTante  l'écu  du  côté  des  âancs, 
tantôt  par  deux  demi-ovales  ou  quarts 
de  rond  ,  tantôt  par  deux  demi-lozan- 
ges ,  qui  naiffent  aux  angles  fupérieurs 
du  chef,  ScfinifiTentau  bas  de  l'écu. 

Dofchoven  ,  à  Rheims ,  porte  d'argent, 
à  une  étoile  à  fix  raies  de  gueules  , 
flanquée   de  fable. 

F  0  u  R  c  H  e'  5  fe  dit  de  la  queue  its 
animaux  divifée  en  deux. 

Fauquemom  porte  d'argent ,  au  lion, 
à  la  queue  fourchue  de  gueules  ,  cou- 
ronne de  même. 

F R A N c-Q uARTiER  OU  canton 
d'honneur ,  c'eft  le  premier  quartier 
droit  de  l'écu. 

F  R  E  T  T  £  ou  frettes  ;  ce  font  des  cot- 
tices  mifesen  bande  ou  en  barre. 

Nota.  La  coctice  ou  frette  eft  d'un 
tiers  moins  large  que  la  bande  ,  &  c'eft 
par  là  feulement  qu'on  les  diftingue 
l'une  d'avec  l'autre. 

Becquet ,  fieur  de  Cormon,  porte  d'ar- 
gent ,  fret  té  d'azur. 
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Giron-,  c'eft  une  figure  triangu- 
laire ,  diminuant  en  pointe. 

Duclufeau  ,  dans  le  Limofin  ,  porte 
d'argent ,  au  giron  de  gueules  ,  mou- 
vant du  canton  droit  de  l'écu. 

Givre;  c  eft  une  grofTe  couleuvre 
ou  ferpent  mis  en  pal  &  tortillé. 

Milan  porte  d'argent ,  à  une  givre  d'a- 
zur, couronnée  d'or ,  iflante  de  gueules. 

GoNPANON,  Gonfaron  ,  Gonfalon  ', 
c'eO:  une  bannière  de  l'Eglife ,  à  trois 
pendans*  par  le  bas  ,  demi  ronds ,  bor- 
dés &  frangés  d'un  autre  émail. 

Auvergne  porté  au  gonfanon  de  gueu- 
les 5  frangé  de  fînople. 

Grille;  c'eft  une  efpèce  de  gre- 
lot ou  fonnere  :  lorfqu'on  trouve  dans 
\qs  armes  un  épervier  avec  la  grille  aux 
pieo's  5  on  dit  grillé. 

Gault  porte  d'azur  ,  à  un  épervier 
d'argent ,  grillé  ,  becqué ,  membre  d'or, 
perché  fur  un  chicot  de  même. 

Guipe  ,  c'eft  un  tourteau  de  pourpre  , 
tenant  le  milieu  entre  le  befanr  èc  le 
tourteau  y  parce  que  le  befant  eft  de  mé- 
tal 5  &  le  tourteau  de  couleur  ;  la  pour- 
pre eft  indifféremment  couleur  ou  métal. 
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Habille',  fe  dit  de  la  figure  hu^ 
maine    d'un  émail  difïérenr. 

Haie,  cloifon  formée  de  branches 
d'arbres  entrelaffées ,  ou  de  bâtons  ou 
pieux  fichés  en  terre  *,  elles  font  tou- 
jours en  fafces  ,  traverfant  l'écu  d'un 
flanc  à  l'autre. 

La  Haie  Malaqmî  porte  d'argent  à  la 
haie  de  finople. 

H  A  M  A  D  E  ou  Hamaîde  ,  eft  une 
fafce  de  trois  pièces  alaifées ,  qui  ne 
touchent  point  les  bords  de  Técu. 

De  Hameîde  ,  au  pays  de  Hainaulr  3 
porte  d'or  ,  à  une  hamaide  de  gueules. 

Herses  :  il  y  a  deux  fortes  de 
herfes;  j  l'une  fert  au  labourage ,  elle  eft 
garnie  de  pointes  de  fer  ou  de  bois ,  pour 
brifer  les  mottes  de  terre  ôc  couvrir  la 
femence  ;  l'autre  eft  une  couliffe  que 
l'on  met  d  l'entrée  des  portes  des  villes, 
'    Mornvîlle  porte  d'azur,  à  la  herfe  d'or. 

Hou  s  SEAU,  Houjfettes  ,  Bottes  , 
Bottines ,  font  des  habillemens  de  jambe. 

Kolhfheim  ,  en  Alface  ,  porte  de  gueu- 
les ,  à  un  houfïèau  d'argent  éperonné  de 
même. 

H  u  c  H  E  T  *,  c'eft  un  petir  corner  de 
chafféur  pouf  appellec  les  chiens  lorA 
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qu'on  chafle  ,  les  portillons  ,  principa- 
lement en  Allemagne ,  s'en  fervent  pout 
avertir  les  Maîtres  de  pofte  de  préparer 
les  chevaux  :  on  les  repréfente  ordinai- 
rement fans  enguichures. 

Falkenheim ,  en  Silefie  ,  porte  d'ar- 
gent ,    au  huchet  de  gueules - 

H  u  R  E  ;  on  le  dit  de  la  tête  du  fan- 
glier  j  on  la  repréfente  dans  les  arm.es  le 
boutoir  tourné  au  flanc  dextre  de  l'écu. 

Nota,  Si  elle  eft  dans  une  autre  pofî- 
tion  ,   il  faut  l'exprimer. 
I 

1  s  s  A  N  T  5  fe  dit  de  Tenfant  de 
gueules ,  fortant  de  la  gueule  de  la  givre 
ondée  êc  tortueufe  que  l'on  voit  dans 
Iqs  armoiries  de  Milan  ,  il  fe  dit  aufîî 
des  animaux  qui  fortent. 

Mom heure!  porte  de  fable  ,    au  chef 
d'or  5  chargé  d'un  lion  ilTant  d'azur. 
.    Jumelle,  eft  une  fafce  double  , 
étroite  des  trois  quarts  de  l'écu  ^  on  ap- 
pelle jumelles  deux  figures  mifes  deux 
à  deux  en  égale  diftance 

^vançon  ,  en  Dauphiné ,  porte  de 
gueules ,  à  deux  jumelles  d'argent. 

L 

Lambeau  ou  Lambel  j  c'eft  la  bri- 
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fure  la  plus  noble  ,  qui  comme  un  filet 
fe  met  au  milieu  du  chef ,  fans  qu'elle 
touche  les  bords  ni  les  extrémités  de 
l'écu  ;  elle  ne  doit  comprendre  dans 
toute  fa  grandeur  que  la  neuvième  par- 
tie du  chef.  Elle  eît  garnie  de  pendans 
qui  s'élargifTent  par  le  bas  comme  le  fer 
d'une  coignée  ,  il  y  en  a  ordinairement 
trois,  une  à  chaque  bout,  &  la  troifième 
au  milieu  :  quand  il  n'y  en  a  que  trois , 
on  n'exprime  point  le  nombre  s  s'il  y  en 
a  plus   ou  moins ,  on  les  exprime. 

Chardoînne  porte  de  gueules  ^  à  cinq 
annelets  pofés  en  fautoir  ^  au  lambel 
d'azur, 

L  A  M  p  A  s  s  e'  5  c'eft  le  fynonime 
de  langue  ,  c'eft-à-dire  qui  a  la  langue 
hors  de  la  gueule  j  on  ne  l'exprime  que 
lorfqu'elle  elld'un  autre  émail. 

Aquaviva  ,  en  Italie  ;,  porte  d'or  ,  au 
lion  d'azur  ,  lampaiTé  de  gueules. 

Lie',  fe  dit  d'un  cercle  de  tonneau 
&  de  tout  ce  qui  eft  attaché. 

SplJJer ,  en  SuiiTe  ,  porte  d'or  ,  à  une 
tète  de  Maure  de  fable,  liée,  ou  au  torril 
d'argent. 

L  G  R  R  £  3  fe  dit  des  nageoires  des 
poiffons. 

LozANGE  ,  eft  une  figure  qua- 
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drangulaire  ,  ayant  quatre  angles  i 
dont  deux  obtus  8c  deux  aieus. 

Adolart'Dleu-lAmantyQn  Brie ,  porte 
de  gueules ,  à  trois  lozan^es  d'or. 

Spire  Fort ,  en  Bretagne  5  porte  lo- 
zangé  d'argent  &  de  gueules. 

Loz.angé  de  l'un  en  l'autre  ,  fe  die 
lorfqu'un  écu  eft  parti  ,  coupé  ,  taillé , 
tranché  ou  écartelé  d'émaux  différens  , 
5c  qu'en  chaque  partie  il  y  a  une  pièce 
de  blafon. 

Nota*  Il  faut  que  la  pièce  qui  eft  fur 
le  métal ,  foit  de  la  couleur  du  champ 
de  Fautre. 

Safe  porte  parti  d'argent  Se  de  gueu- 
krv.    à  deux  tours  de  l'une  en  l'autre. 

Loz^angé  l'un  fur  l'autre  ,  fe  dit  lorf- 
qu'on  veut  exprimer  l'ailiette  des  ani- 
maux ou  des  meubles. 

Elmer  Vandm ,  en  SuiflTe ,  porte  d'ar- 
gent 5  au  bouc  de  fable  &  faon  de  sueu- 
les ,  courans  l'un  fur  l'autre. 

M 

M  A  c  L  E  s  j  ce  font  des  figures  qua- 
drangulaires  femblables  aux  lozanges, 
mais  elles  font  percées  en  quarré. 

Treana  ,  en  Bretagne,  porte  d'argent, 
à  une  fïiacle  d'azur. 

Maçonna* 


il    MONSEIGNEUR 
LEDUC 

DE  MONTMORENCL 


JVL.ONSÉIG  Nku  R 


Souffre^  que  je  préfente  à  Votre 
Grandeur  des  recherches quefai 
tâché  de  rajjembler  avec  ordre  fous 
un  même  point  de  vue.  Ce  Traité 
hijiorique  &  moral  du  Blafon  ne 
jpeutparoîtrcfous  des  aufpices  plus 


favorc^ïes  :  le  Pûilié  inéverra^ivec 
plaifirpay^t  ukfi^jujîè  mbut  à  L 
mcjnoire  3e  tant  d'illujtres  ancetfei 
dont  vous  cwf^  le  honheuvde  def- 
cendre.  Grands  dans  la  guerre  ^  ils 
nous  préfentent  dans  chaque  page  dé 
thijloire  quelque  trait  glorieux  : 
plus  grandsencore  dans  laReligion^ 
ils  ont  les  premiers  ^  en  embrajfam  le 
Clirijlianifme  ^  donné  F  exemple  à  la 
NoBleJfe  defe  ranger  fous  fes  éten-r 
dans  i-aujjî  ont-^ils  jpui  les  premiers 
de  ces  marques  diJlinUives  qui  ont^ 
donné  naijfance  au  Blafon,  Mais  ^. 
Monseigneur  ^Jî  pour fe  faire, 
un  grand- nom  il  faut  bien  des  ver-* 
tus  y  il  en  faut  encore  davantage  pour 
lefouteniK  Pénétré  de  cette  véritt 


&>njlante  ^  &  anime  par  texemph 
d'un  père  qui  fç ait  fi  bien  unir  les 
vertus  du  héros  à  F  aimable  affabilt'- 
té  du  citoyen  ^  vous  ajoûtefe:^  à  la 
gloire  de  vos  ancêtres  ^  puifquon 
vous  a  déjà  vu  commencer  ^  pour 
ainfi  dire  _,  par  où  ils  ont  fini.  Que 
ne  peut. donc  point  attendre  de  vous 
TEiat  ?  &  que  ne  dois- je  point  ef-* 
pérerpour  le  fort  de  cet  Ouvrage  ^ 
en  le  mettant  au  jour  fous  votre  pro-* 
teclion  ?  Je  fuis  avec  un  trèsprofon4 
refpeU  , 

MONSEIGNEUR; 


Votre  très-humble  &  trè^ 
obéifTant  ferviteur  , 

D  VP  U  ï    DhUV  OÏITS&» 
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M  A  ço  N  N  e'  5  fe  dit  du  mortier  qui 
l^aroît  en  forme  de  filet  entre  les  pier- 
Tcs  de  taille  du  bâtiment ,  que  les  Ma- 
fçons  appellent  trait  de  ruftique  j  il  eft 
lordinaireraent  de  fable. 

De  Bary  de  Pontean  ,  en  Provence  ^ 
porte  de  gueules ,  au  pont  à  deux  ar- 
ches d'argent ,  maçonné  de  fable. 

M  A  I  s  T-R  E ,  fe  dit  de  la  plus  grande 
partie  de  Técu ,  lorfque  le  bas  n'eft  gar- 
ni que  d'une  pointe  j  c'eft  la  même  chofe 
que  chappé. 

Mal  g  r  d  g  n  n  e*5  fe  dit  lorfque 
reçu  eft  rempli  de  trois  figures  ou  piè- 
ces ,  une  en  chef,  l'autre  en  pointe. 

De  Florentin  Mahnet  porte  d'azur  , 

à  la  tour  d'argent  5  accompagnée  de 

trois  croix  fleuronnées ,  mal  ordonnées^ 

Manche  maltale,  veut  dire  maltaillée, 

La  Cofie ,  en  Poitou  ,  portoit  de 

gueules ,  à  la  manche  mal  taillée  d'or. 

M  A  N  T  £  L  e'  ,  eft  prefque  fy no nimc 

de  chappé  ',  la  feule  différence  qui  s'y 

trouve  9  confifte  en  ce  que  le  mantelé 

couvre  plus  que  le  chappé  ,  parce  que 

la  pointe  qui  naît  des  angles  de  la  pointe 

de  l'écu  5  fiait  au  tiers  vers  le  chef. 

Chîfi ,  à  Rome ,  porte  d'argent ,  manr 
celé  de  gueules.. 
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Marine*,  fe  dit  de  la  pièce  qui 
a  la  moitié  da  corps  comme  un  poifïbn. 

2<Iîemffcher  ,  en  Silefie  ,  porte  d'ar- 
gent 5  coupé  de  gueules  ,  à  la  licorne 
inarinée  fur  le  tout  de  l'un  en  l'autre. 

M  A  R  Q  u  E  T  e'  ,  fe  dit  des  marques 
ou  taches  que  l'on  voit  fur  quelques 
animaux, 
, Nèfle  ancien  portoit  de  gueules  ,  à  la 
panthère  d'argent ,  marquetée  de  fable 
^v  non  pas  mouchetée. 

Massacre,  s'entend  de  la  tète 
dii  cerf  tué  &  abbatu. 

Poulpry  porte  d'argent ,  au  mafTacre 
de  cerf  de  gueules,. 

M  AS  s  B  •,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ; 
Tune  que  les  Bedeaux  portent ,  l'autre 
une  Q^^hcQ  d'arme  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement à  la  guerre. 

De  Gondi  portoit  d'or  à  deux  mafïès 
d'armes  de  fable  ,  p.ofées  en  Jautoir  ,  ti-, 
rçes  de  gueules.    . 

Brptjfd  i  aux  Pays-bas ,  porte  d'argent  j-^ 
à  trois  :  m^ffues  garnies  de  pointes  de 
clous  de  orueules  rangées  en  bande. 

Membre',  fe  die  de  la  patte  d  un 
oifeau  féparée  de  fon  corps. 

^uade  P divan  porte  d'azur'j  à  trçis 
pembre^  d  pies  d'or,  i 
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,  M  £  M  B  R  e'  ,  fe  die  çncore  d'un  oi- 
feau  dont  les  jambes  font  d'un  autre 
émail. 

Tholon  ,  en  Dauphiné ,  porte  de  fi- 
nople  3  au  cygne  d'argent  membre  d'or. 
M  E  N  u-v  AIR,  quand  il  y  en  a  fix 
lires. 

Forteguerra ,  à  Sienne  >  porte  d'or  t 
parti  demenu-vair. 

M  I-  p  A  R  T  I  ,  s'entend  d'un  écu 
qui  eft  parti  de  deux  armoiries  ,  & 
lorfque  dans  chaque  partie  il  n'y  a 
que  la  moitié  des  figures  ,  ou  lorfque 
chaque  partie  contient  autant  de  figures 
que  l'autre. 
Eringshaufen  ^  au  pays  de  He(Tè ,  porte 
mi- parti;  le  premier  de  gueules ,  à  un 
aigle  déployé  d'argent  ,  diadème  d'or  5 
le  deuxième  à  deux  fafces  de  eueules. 

M  I  R  A  I  L  L  e'  5  s'entend  des  mar- 
ques ou  taches  que  les  papillons  ont  fur 
leurs  queues  &  ailes  comm.e  des  mi- 
roirs. 

Molette,  partie  principale  de  l'é- 
peron ;  on  la  prend  fouvent  pour  l'épe- 
ron même  j  elle  eft  garnie  de  raies  en 
façon  d'étoiles  ,  tantôt  de  cinq  ,  tantôt 
de  fix  ou  de  huit ,  mais  elle  eft  diffé- 
rente de  l'étoile  ,  en  ce  qu'elle  eÇ 
percée.  N  ij 
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£anms,  '  en  Btetagnc  ,  porte  d'or  ,  4 
une  molette  cîe  gueules» 

Monde,  eft  une  efpèce  de  boule 
que  l!on  meta  la  main  de  quelques 
Empereurs  ,  furmonté  d'une  croix. 

Sautas  de  -la  Montagne ,  porte  d'or , 
i  un  monde  de  fable  ,  çroifé  de 
gueules. 

Monstrueux:,  fe  dit  des  ani* 
îTiaux  qui  ont  quelque  partie  qui  ne 
leur  convient  pas. 

Kockjrafch  5  en  Silefie ,  porte  d'or  ; 
au  coq  monftrueux ,  la  tèce  &  les  pattes 
de  fable. 

M  o  N  T  A  N  T  5  fe  dit  du  croifïant  , 
îorfque  les  cornes  tournent  en  haut. 

Samour  porte  de  gueules ,  à  trois 
çroiflans  montans  d'argent. 

MoRAiLLES,ce  font  Aqs  pièces 
de  fer  longues  &  crénelées  qu'on  ajufte 
au  nez  du  cheval ,  &  dont  on  fe  fertr 
pour  le  rendre  plus  docile  &  s'en  fer  vie 
plus  facilement  dans  le  travail. 

Girard^  à  Bourges ,  porte  de  gueules, 
a  deux  morailles  d  or  ,  liées  d'argent , 
pofées  en  chevron  Tune  fur  l'autre. 

Moucheture  d'hermine ,  fe  die 
îonfqu*on  en  trouve  dans  un  écu  fans 
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i^ota.  Il  faut  alors  exprimer  le  nombr^^ 
Druaysy  iieur  de  Franclieu  ,  porte 

d'argent  5  à  une  moucheture  d'iïermine. 
Mou  VAN  T  5  fe  dit  de  ce  q^i.naîc 

ou  fort  d'un  côté  de  l'éGu. 

Malabrancha  ,  à  Rome  >  porte  de 

gueules ,  à  une  patte  de  lion  d'argent  ^ 

mouvant  du  flanc  feneftre ,  ^  pofée  eiï 

barre. 

N 

N  A  ï  s  s  A  N  T 3  fe  dit  de  lanîmàl  qui 
montre  la  tête,  le  col  3  les  épaules  Se 
\qs  deux  pattes  de  devant. 

Reupdt  y  en  Mifnie  ,  porte  d'azur. ^ 
Jiu  griffon  d'argent  naiiant  fur  aîzur.: 

Ne  b  u  le'  ;  certains  Auteurs  Icrçôn- 
fondent  avec  enté ,  mais  ils  font  diffé- 
rens.  L'enté  fe  fait  par  à^s  entures  ron- 
des 5  &  le  nébulé  eft  en  façon  de  nuées  j 
qui  fe  perdent  les  unes  dans  les  autres. 

Noueux,  qui  eft  plein  de  nœuds  ^ 
comme  les  troncs  ^  bi^ri^c^hes  d'^î^te^» 

O  M  B  R  E*',  fe  dit  du  fôleil  quand  il 
ii*a  point  de  vifage. 

Huranlt  porte  d'or  j  à  la  croix  d'azur, 
cantonnée  de. qaatxç  ombres  de  foleil  de 

gueules»  '^  N  iij 
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Ombre',  qui  veut  dire  ombrage ,  pour 
faire  paroître  comme  en  relief,  par  le 
fecours  des  ombres ,  une  peinture  plate. 

DefpauBs ,  en  Languedoc  ,  porte  d'a- 
zur 5  à  une  chapelle  d'argent  fur  une  ter- 
rafTe  d'or  ,  ombrée  ou  ombragée  de  fi- 
noplc  j  au  chef  d'or  ^  chargé  de  deijx 
arbres  de  finople. 

Onde',  fe  dit  des  couleurs  qui  font 
en  façon  de  vagues  &  flots  de  la  mer  > 
qui  s'entrechoquent  les  uns  les  autres 
par  l'agitation  des  vents. 

Afauvoijîn  Chevrkres  porte  d'or ,  à 
une  face  ondée  de  gueules. 

O  N  G  L  e'  ,  fe  dit  àQS  ongles  ou  cornes 
qui  font  aux  pieds  Aqs  betes  à^  pied  four- 
chu ,  comme  Von  dit  armé  quand  on 
parle  des  ongles  &  ferres  de  Taigle  êc 
des  autres  oifeaux  de  proye. 

Beaumont ,  en  Bretagne  ,  porte  d'ar- 
gent 5  à  trois  pieds  de  biche  ongles  d*or. 

O  p  p  o  s  e'  5  fe  dit  lorfque  fur  une 
pièce  coupée  il  y  en  a  une  qui  regarde 
le  chef ,  l'autre  la  pointe. 

O  R  L  E  :  l'orle  eft  plus  petite  de  la 
:nioitié  que  la  bordure.  La  bordure  tou- 
che Técu  ,  &  l'orle  en  eft  éloignée  de 
fon  épaifïèur. 

O  L  T 1 L  L  E  ,  eft  uoe  figure  à  fan- 
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tâîfie.  Quelques-uns  difent  qu'elle  ap- 

i^roche  du  fer  d'une  lance  •>  félon  Scol- 

pier  ,  l'oltelle  n'eft  autre  chofe  que  des 

amandes. 

Comlngei  porte  de  gueules  ,  à  quatrie 
j^lrelles  d'argent  en  fautoir.  - 


P  A  î  R  L  E  ;  c  eft  une  figure  compor 
fée  de  trois  cottices  mouvantes  de  deux 
coins ,  du  chef  &  de  la  pointe ,  en  forme 
d'un^ ,  s'éloignant  au  cœur  de  l'écu ,  là 
pièce  mouvante  de  la  pointe  eft  un  peu 
plus  longue  que  les  deux  autres.  Quel- 
ques-uns tirent  Tétimologie  de  pairie  du 
palliumdQS  Archevêques ,  que  quelques 
Evèques  ont  auflî  droit  de  porter  ,  com- 
snerEvêqued'Autun5paruneconce{îion 
de  Saint  Grégoire  le  Grand  :  lorfqu'on 
a  cru  trouver  l'étimologie  de  ce  mot 
dans  le  pailium  dont  nous  parlons ,  ce 
ne  peut  être  que  parce  que  la  pairie  a  la 
figure  d'un  demi-p^///;/7?^. 

P  A  L  r  s  s  e'  ,  fe  dit  de  pieux  aiguiféà 
dont  on  fe  fcrt  pour  faire  des  palitrades. 

Haflang  ^  en  Bavière  ,  porte  paliiTé  d^ 
gueules  &  d'or  en  fafce. 

P  A  p  E  L  o  N  N  e'  -,  on  le  repréfente  eii 
forme  d'écaillés  couchées  les  unes  fur 
les  autres,  N  iiij 
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Nota*  Le  plein  àt^  écailles  tient  lie# 
,de  champ ,  &  les  bards  tiennent  lieu  de- 
jpiéces  &  d'ornemens. 

Rauquerolles  porte  de  gaeules  ^  pape- 
Jonné  d'argent. 

Pâme',  fè  dit  de  Faninial  qui  a  la 
gueule  béante,  &  eft  évanoui. 

Saint-Sulpice  Camkfronde  porte  de 
.gueules  ,  au  dauphin  pâmé  d'or. 

P  A  T  T  e'  5  ic  dit  des  pièces  dont  lels; 
branches  s'ékrgifïènt  en  partant  do^ 
cœur. 

PrtquîîB  5  en  Bretagne  5  porte  d'azu r^ 
à  la  croix  pattée  d'argent. 

P  E  A  u  T  R  e'  5  fe  dit  de  la  queue  diï 
poiffbn  ,  lorfqu'elle  eft  d'autre  couleur 
que  le  corps. 

P  E  N  N  E  T  o  N  5  eft  la  partie  de  la 
clef  qui  joue  dans  la  ferrure  ;  on  ne  l'ex- 
prime point  quand  la  clef  eft  dans  fa  fi* 
tuation  ordinaire  5  c'eft  à-dire  en  palôc 
le  penneton'à  dextre. 

Bremen ,  ville  d'Allemagne ,  porte  et 
gueules  5  à  une  clef  d'argent  en  bande  >. 
le  penneton  en  haut ,  l'anneau  en  lo-* 
^ange ,  pommetée  d'argent. 

Pied  coupe*  &  pîed  nourri  font  fy- 
nonimes  i  on  le  dit  de  la  fleur  de  lys 
quand  il.  n'y  a  rien  au  deftbus  de  ce  qui 
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lient  les  trois  fleurons  donc  cette  fleur 
çft  compofée  dans  le  Blafon^ 

De  Vignacourt  porte  d'argent ,  a  trois 
fleurs  de  lys  de  gueules,  au  pied  nourris 
deux  &  une. 

Pied  fiche'  ,  qui  finit  en  pointe; 

Tîqu0}  de  S^uiour  porte  d'argent  ,  à.  un 
pal  5  au  pied  fiché  de  fable ,  auchef  d'à- 
:^ur  chargé  de  trois  rofes  du  ch^mp. 

PitGNON,  fe  dit  du  pignon  d\m 
©lut  qui  fe  termine  en  pointe  par  car- 
reaux les  uns  fur  les  autres ,  à  plufieurs 
montans. 

Hohenfleln  i  en  Allemagne  ,  porte  d'ar- 
gent 5  à  la  fafce  pignonnée  de.trois  mon* 
E.ans  de  fable.  :,>.....     : 

Plaine;  c'eft  la  pointe  de-l'écit 
lorfqu'il  eft  coupé  en  quarré  ,  &  que  la 
pointe  qui  eft  fous  le  quarré  eft  d'autre 
couleur  ou  métal. 

T'ufchen  Hauferiy  en  Suabe  i  parte  d'ar- 
gent ,  à  une  bande  de  gueules  y  i  lai- 
plaine  de  finopîe. 

Pointe  mouvante  du  bas  en  haut 
de  l'écu  5  eft  une  pointe  plus  étroite  en. 
ia  largeur  que  le  chappé. 

Point  e'  f  a  s  c  e'  ,  fe  dit  lorfqtie 
les  pointes  ôc  les  fafces  font  en  nombre: 
égaL  ;  o  a  :: 

Nv 


'  Gattenbach  ,  en  Heffe ,  porte  pointé  , 
fafcé  d'argent  &  de  gueules  de  fix  piécesi 
;  Pomme'  ou  pommeté-  ,  fe  die  des 
pièces  garnies  de  petites  boucles. 

^jyr^;^  porte  de  gueules,  au  miroir 
rond  3  cerclé  Se  pommeté  d'or»   • 

P  0  s  e'  ,  fe  dit  dQs  pièces  pofées  en 
bande  ,  en  croix.  ■ 

Falen  y  en  ^^eftphatie/ porte- d*ôr  ^  a 
trois  merlettes  de  fable ,  pôfèes  en  fafce. 

P  R  o  B  o  s  c  I  D  E  j  c'eft  la  trompe  de 
rèlèphanc* 

R 

R  A  M  E  s  ou  rameurès  ;  bn  le  dit  des 
cornes  du  cerf  attachées  à  une  partie  du 
crâne  ,  quelquefais  on  les  mec  fans 
nombre. 

Oflerwolt  y  en  Silefic ,  porte  d'azur  ^ 
a  une  ramure  de  cerf  d'or. 

R  AN  c  H  I E  R  ;  c'eft  le  fer  d'une 
faulx  a  faucher  de  l'herbe. 

Range',  fe  dit  des  figures  rondes: 
en  fafce  ou  en  bande. 

R  B  c  o.  u  p  e'  5  fe  dit  d'un  écu  cou- 
pé,  &  le  recoupé  d'un  écu  encore  coupée 
Fr/mherg  ,  en  Bavière  ,  porte  coupé , 
parti ,  &  recoupé  d'argent  fur  gueules. 

R  fi  ©  0  a  X  E  2^  êft  une  branche  tc»r-j 
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tillée  en  figure  d'anneaux  ,  ou  bien  ce 
font  dQs  anneaux  qui  font  les  uns  fur 
les  autres. 

KnlppineK  y  an  bas  Rhin  ,  porte  d'or> 
parti  de  gueules  ,  à  une  redorce  de  trois 
pièces  de  fable  fur  le  tout. 

R^GARBANT,  fe  dit  des  ani- 
maux qui  ne  montrent  que  la  tête  & 
quelque  petite  partie  du  corps  mou- 
vant de  quelque  divifion  de  l'écu» 

Servkn  porte  d'azur ,  à  trois  bandes 
d'or  5  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un 
lion  regardant  de  gueules» 

R  E  M  p  L  I  j  il  fe  dit  pour  diftinguen 
le  rempli  du  chargé  &  du  bordé. 

Nota.  Qu'il  faut  obferver  la  largeur 
dans  les  pièces  honorables ,  le  bordé  a 
la  (ixième  partie  tout  autour  ;  le  chargé 
a  la  moitié  fur  toute  la  longueur  de  la 
fafce  ou  autre  pièce  -,  Le  rempli  a  le 
tiers  5  &  eft  entouré  de  la  couleur  de  la 
pièce. 

De  Bonhein ,  en  Flandres ,  porte  d'or  3. 
aufautoir  de  gueules ,  rempli  d'argent , 
accompagné  en  chef  d'un  aigle. 

R  E  N  G  o  N  T  EL  E  >  fe  dit  de  toutes 
les  tètes  des  animaux ,  lefqnelles.  font 
Eepréfentées.  de  front  ;,  l'on  en  ex- 
jaepte  les  tètes  de  cerf,,  de  léopard  &  d@ 
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lion  5  les  têtes  des  cerfs  fe  difent  majfa^ 
en  ,  celles  des  léopards  >  dêfenfe  ,  celles 
des  lions  de  profil. 

-  Rîedefer  ,  au  pays  de  Hefle  ,  porte 
3'or ,  au  rencontre  d'âne  de  fable ,  man- 
geant un  chardon  de  finople. 

Renverse'  ,  fe  dit  des  pièces- 
qui  font  fans  defrus-defïbus. 

€z.ipianer  ,  en  Silefie ,  porte  d'azur  ,  à 
la  fafce  d'argent  chargée  de  quatre 
feuilles  de  lierre  de  gueules ,  la  pre- 
mière &  la  troifîème  renverfce. 

R  ES  A  R  CE  L  e'  5  {e  repréfente  avec 
un  filet  d'autre  émail  fur  une  pièce. 

Heimur  porte  d'or  ,  à  la  croix  refar- 
celée  de  fable  j  chargée  d'une  fleur  de. 
lys  en  cœur. 

R  E  s  E  A  u  ou  Rtiss  ce  font  des  filets 
en  forme  de  lozange. 

Fouet  ,  Seigneur  de  Dornes ,  porte 
d'azur  ,  à  une  bande  d'argent ,  chargée 
d'un  rets  de  gueules.  -  .: 

Retrait,  qui  eft  leriré  ,  &•  qui 
ne  montre  qu'une  partie  de  fon  tout 
vers  le  chef. 

Ruefdort ,  en.  Bavière ,  porte  d'or ,  an 
pal  retrait  d'argent. 

R  o  c  ,  fe  figure  dans  les  armoiries 
comme   un  pilier  garni  d'un  ou  deux 


cordons ,  6c  de  deux  pointes  recourbée3i 
à  fon  fommec. 

Crech^ueraul'  ,    en  Bretagne  ,  porter 
d'argent  >  à  trois  roes  de  gueuler, 

S 

S  A  T  n  r.  A  N  T  5  fe  dit  de  la  licorne 
Tabrée  de  élevée.     " 

fotohki^  en  Silefîe ,  porte  de  gueules  j,' 
à-  la  licorne  faillante  de  gueules. 

Sautant,  fe  dit  du  bélier  y  de 
la  chèvre  &  du  bouc. 

Schajfhauz,€n  ,  Canton  Suifle ,  porté 
d*or  ,  au  bélier  fautant  de  fable  3  accor- 
né  d'argent. 

S  F  M  e'  3  fe  dit  quand  lecu  cft  rempli-. 

Leperier  ^oïtQ  d'azur ,  femé  d&  billettes 
dor. 

S  E  N  E  s  T  R  O  C  H  E  R  E    ,    fe    dit   dlX 

bras  gauche. 

Kundîger  jCn  Mifnie  ,  porte  de  gueu^ 
les  3  au  (eneftrochere  ,  la  main  ouverte, 
d'argent  ,  habillée  de  fable  mife  ea 
barre. 

SicAMORjeftun  cerceau  ou  cer- 
cle  lié  com.me  celui  d'un  tonneau. 

Somme',  fe  die  de  ce  qui  a  quel- 
que chofe  au  de  (Tu  s. 

Apjcher  porte  d'or  â  une  tour  de  gueu;? 
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les ,  fommées  de  deux  haches ,  adaflees" 

d'azur. 

Supportant,  fe  dit  de  la  fafce, 
lorfqu'au  chef  de  l'écu  il  y  a  quelque 
animal  qui  fetnble  être  fupporté  ou 
foutenu.. 

JVota,  La  différence  qu'il  y  a  entre 
fupportant  ôc  chargé  ,  confifte  en  ce  que 
la  fafce  fe  dit  chargée  lorfqu'il  y  a  quel- 
que pièce  deffus ,  ou  plutôt  au  dedans 
d'elle-même  •,  Se  qu'au  contraire  lorfque 
la  fafcc  fupporté  ,  la  figure  elt  dans  Le 
champ  de  l'écu. 

Rei%  y  au  Rhin  ,  porte  de  fable  ^  au 
bâton  d'argent  ^  fupportant  un  oifeau 
de  même,  cottoyé  de  deux  étoiles  à  fix 
raies  d'or. 

Supporte',  fauîenii  ,  fe  dit  ^^ 
armes  qui  ont  trais  ou  quatre  quartiers 
au  haut  de  l'écu  ,  Se  autant  vers  la 
pointe  y  comme  ceux  qui  font  au  bas 
fupportent  les  autres  ,  on  blafonne  ceua 
d'en  haut  fupportés  ou  foutenus.    ^ 

CUude  de  la  MagdeUlne  porte  parti 
de.  deux  ,  coupé  d'un  \  au  premier  du 
chef  de  la  Magdeleine ,.  parti  de  Damas, 
tiercé  de  Die ,  fupporté  d'argent,  à  trois 
lions  de  finople  ,  couronnés  d  or ,  lanx- 
paflTés  de  gueules ,  parti  de  Bourgogne 
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ancienne  -,  le  dernier  de  gueules,  à  trois^ 
bandes  d'argent» 

Support  e%  fe  dit  encore  quand  le 
chef  eft  de  deux  émaux  >  &  que  L*émail 
de  la  partie  fupcrieure  occupe  les  deux 
tiers.  ~ 

•  SahelU  y '^Komt  f  porte  bandé  d'or 
&  de  gueules  de  fix  pièces ,  au  chef 
jd'ârgenc  ,  foUtenu  de  finople ,  chargé 
de  deux  lions  affrontés  de  gueules  ,  te- 
nans  une  rofe  de  même  ,  fupportant  un, 
oifeau  de  gueules. 

s  u  R  M  o  NT  e'  5  fe  dit  d'une  piécs 
cjui  en  a  une  au  defTus  d'elle»  . 


T  A  RLE  d'attente  ,  fe  dit  des  écus 
qui  font  d'un  feul  émaiUfans  être  rem- 
plis ni   chargés  d'aucune  figure. 

Terrasse',  s'entend,  d'un  arbre 
(DU  d'une  plante  qui  a  la  racine  dans  là 
terre. 

Tierces  ,-  doit  s'entendre  é^s 
fafces  en  devife  ,  qui  fe  mettent  trois  à 
trois  5  &  ne.  font  comptées  que  pour 
une, 

D'Ardres  porte  d'azur  aux^  trois  tiec- 
ces  d'or  ,  au  chef  de  même. 
TiER.C£'3  fe  dit  de  l'écu  divifé  en  trois» 
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Nompar  de  Camnmt ,  d'où  étoît  fe 
I>uc  de  Lau2un  ,  porte  tiercé  en  bande, 
d'ar  ,  de  gueules  &  d'azur. 

T  r  E  R  c  E  s-F  E  ir  I L  L  E  s  V  elles  font 
différentes  des  trèfles ,  en  ee  qu'elles 
n'ont  point  de  queue. 

Bc  Prie  porte  de  gueules  >  à-  t^rois* 
tierces-feuilles  dot.        '^^^^n^?  i>H'  9j, 

TîRE,  fe  dit  du  vair  >  des  écHi*»      \ 
quiers ,  &c. 

Tortille',  fe  dit  du  tortil  que? 
Ton  met  fur  la  tète  des  Maures  ,  &  qui 
reflenible  au  bourlet  que  l'on  met  lur 
le  timbre.  nn  £  rr 

Moreau  porte  d'argent ,  à  trois-  tètes 
de  Maure  tortillées  du  champ. 

Tourne',  on  le  dit  des  pièces 
qui  remplififent  l'éctt  3  &  font  en  bande 
ou  en  barre. 

Brofike  i  en  la  Marche  de  Brandebourg,     | 
porte  d'azur  5  à  trois  mortiers  à  bombe  , 
tournés  en  bande  d'or. 

Tourteau-,  il  eft  de  couleur. 
La-  Salle ,  en  Poitou  ,  porte  d'argent  y 
à  trois  tourteaux  d'azur  pofés  en  bander 

To  U  R  T  E  A  U-B  E  s  A  N  T  J   il  cft    dô 

co  itI  eu  r  &  de  m  étal . 

Nanty  à  Venifè  ,  porte  tranché  d'or 
'6c  de  gueules  ^  au  tourteau- bgfanx  furie 
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lotit  y  tranche  de  l'un  en  l'autre. 

T  R  A  F  E  5  fe  dit  du  bâton  qui  fup-^ 
porte  la  bannière  ou  enfeigne. 

Chaumont  porte  de  gueules  ,  au  dex- 
rrocliere  ,  armé  d'argent ,  mouvant  du 
Hanc  feneftre;,  portant  une  bannière  fe- 
niée  de  France ,  la  trabe  du  fécond. 

T  R  A  I  s  N  e'  E  ^  ce  mot  porte  lui- 
jfnême  fa  fîgnification. 


art  porte  de  gueules  ,  à  une^ 
bande  d'or  chargée  d'une  traifnée  de 
fable  j  accompagnée  de  cinq  barillets 
de  même. 

T  R  A  N  G  L  E  ,  fe  dit  de  la  fîxiém© 
partie  de  la  fafce. 

Duport  y  en  Bugey  ,  porte  paie  d'ar- 
gent &  d'azur  de  £rx  pièces  ,  à  une 
Erangle  de  fable  brochant  fur  le  tour.  - 
Traverse  ,  c'eft  une  efpèce  de 
filet  j  on  la  met  dans  les  armes  des  bâ- 
tards ,  de  l'angle  feneflre  du  chef  à  l'ar^ 
gle  dextre  de  la  pointe. 

Leonnet  de  Bourbon  ,  Seigneur  d'Aa? 
bigni ,  fils  naturel  de  Jean  de  Bourbon^ 
Seigneur  de  Carenci ,  portoit  d'azur  ^ 
à  trois  fleurs  de  lys  d'or ,  a  la  traverfe 
de  pourpre.  , 

T  R  E I L  L I  s  5  iU  font  différens  de^ 
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frecteS)  en  ceqiie  celles-ci  ne  fontpoînt 
clouées ,  au  lieu  que  les  treillis  font 
fixés  aux  murs  par  des  clous  dans  les 
endroits  où  les  bâtons  fe  croifent. 

Bardonenche  porte  d'argent ,  au  treillis 
de  gueules  cloué  d'or, 

TREscHEUR^eft une eipèce  décr- 
ie 5  qui  n*a  que  la  moitié  dans  fa  lar- 
geur *5  il  y  en  a  des  fimples ,  des  dou- 
bles ,  àts  fieuronnés  éc  contre-flea- 
ronnés. 

Bourdon  de  Beaul^nde  porte  d'or  à  un 
double  trefcheur ,  Heuronné  &:  contre- 
fleuronné  de  iînople  ,  au  fautoir  de 
gueules  brochant  fur  le  tout. 

Tronc  d'arbre  montrant  fes  ra- 
cines i  fe  dit  arraché. 

V 

V  A  N  s  ou  P"annettes  différent  des  co- 
quilles 5  en  ce  que  les  coquilles  mon- 
trent le  defTiis  Se  ont  des  orillons ,  BC 
que  les  vannettes  montrent  le  creux. 

F'annclM  ^onQ  à'^zM^ ,  à  la  vannecte 
d'or. 

"  V  E  R  G  E  T  T  E  5  fê  dit  d'uu  pâl  rétré- 
ci ,  qui  n'a  que  la  troifième  partie  d^ 
fa  largeur. 
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SMet  de  Noyers  porte  d'azur  ,  au  pal 
brétefTé  d'or  ,  maçonné  de  fable ,  char- 
gé d'une  vergette  de  même, 

V  I  L  L  E  N  E ,  fe  dit  du  lion  qui  a  la 
verge  d'autre  émail  que  le  corps  s  l'on 
dit  qu'il  eft  fans  vilainie  ,  lorîqu'il  ne 
montre  pas  fa  verge. 


Fin  df*  premier  Folume* 


A  P  P  R  O  B  AT  /  ViV: 

3  'A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chaneelier  ,  un  Manufcrit  qui  a 
pour  titre  Traité  hlftorl^ue  &  mcfral  du 
Blafon^  Se  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puif< 
fe  en  empêcher  l'imprellion.  A  Paris ,  le 
ai  Janvier  1754^  GuiRaY. 


PRir/LEGE  DU    ROI. 

LO  ÙI S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ^  a  nos  amés  &? 
féaux  Confbillers ,  les  Gens  tenans  nô^  Cours 
de  Parlement ,  Makres  des  Requêtes  ordinai- 
res de  notre  Hôtel ,  Grand  Confèil ,  Prévôt  de 
Paris ,  Baillifs  ^  Sénéchaux  ,.  leurs  Lieutenans 
Civils  &  autres  nas  Jufticiers  qu'il  appartiendra^ 
Salut.  Notre  amé  C  H  a  r  t  e  s-A  n  t  0  i  n  e 
J  o  M  B  £  R  T ,  Imprimeur  à  Paris  ,  Nous  a  fait 
^pofer  qu'il  défîreroit  faire  imprimer  adon- 
ner au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  ^ 
I)i£lioyineitre  des  Théâtres ,  par  M.  de  L  e  r,  i  s  ^. 
Traité  hiftorique  &  moral  du  Blafon  ,•  Ohfer- 
vatlons  fur  les  anticjuités  à^HeYculanum  y 
T^ouve^H  Traité  du  Nivellement  y  par  M.  le 
Pevre  ,•  Kdatîon  du  fiége  de  Grave  ;  Méthode 
four  apprendre  îe  deffein  ,  avec  fig.  VArt  de 
Feinture  ^  Traité  poétique  de  Vetnture  ,  ^ 
iftmtss  fetUs  Ouiiira^es  fur  U  mênn  Art ,  gjpr 


î^:..'  dp  Pries  ;  Secrets  emcemmt  les  Ans  ^ 
Métiers ,  avec  le  Teîntmkr  parfait  i  s^il  nous 
piaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège 
ïbr  ce  néceffaires.  Aces  Causes,  voulan,e 
favoxablement  traiter  ledit  Expofant,  Nous  lui 
ferons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  , 
,4e  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
fois  C[ue  bon  lui  femblera  ,  &de  les  vendre  5^ 
faire  vend,ie  &  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives  , 
à  compter  du  jour  .de  la  date  des  Préfentes, 
JFaifons  défehiès  à  tous  Imprimeurs,  Libraires 
&  autres  perfonnes ,  de  quei«jue  qualité  8ç 
condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire 
.d^impre/Iîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
•notre  obéïiTance  ;  comme  auffi  d'imprimer  ^ 
ou  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  ,  dé- 
biter ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  ni  d'en 
faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que 
.ce  puilTe  être  ,  fans  la  perraifîion  expreffe  &  pa^e 
récrit  dudit  Expofant  oude  ceux  qui  auront  droit 
.de  lui ,  a  p^ine  de  confifcation  des  Exemplaires' 
contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d'amende  contre 
^chacun  âcs  contrevenans,,  dont  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  d  l'Hôcel-Dicu  de  Paris ,  l'autre  tiers 
audit  Expofant  ,  ou  a  celui  qui  aura  droit 
de  lui  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  & 
intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  fe- 
jont  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre 
de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ; 
que  rimpreflîon  de  ces  Livres  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs  _,  en  bon  papier 
&  beaux  caraâ:eres ,  fuivant  la  feuille  imprimée 
j&LaÊUçhée  jRour  mgdék  fous  Ic-CQntrefcel  des 


Préfentes  ;  que  Pimp^trant  Ce  conformcfâ  en 
tout  aux  Réglemens  de  la.  Librairie ,' &  no- 
tamment à  celui  du  I  o  Avril  172,  j  ;  &  qu'avant 
de  les  expofer  en  vente ,  les  manufcrits  ou  im- 
primés qui    auront    fervi   de  copie   à  Pim- 
preflion  defdits  Ouvrages  ,  feront  remis  dans 
le  même  état   où  l'Approbation  y  aura  été 
donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Chancelier  de   France  le  Sieur    db 
Lamdign  gn;&  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  de  chacun  dans   notre  Bi- 
bliothèque publique ,  un  dans  celle  de   notre" 
Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  le  Sieur 
DE  Lamoignon  ,   &  un  dans  celle,    de  notre 
très-cher  de  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de    France    le   fîeur    de    Machault    , 
Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine 
de  nullité  defdites  Préfentes  :  du  contenu  deC- 
quelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
joiiir  ledit  Expofant  ou  fes  ayans   caufe  plei-' 
nement  &  paifiblement  ,    fans  foufFrir  qu'il 
leur  foit   fait   aucun  trouble  ou  empêchement.* 
Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  ,  qui* 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencemenci 
ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages,   foit   tenue  pourri 
dueraent  fîgnifiée  ,  &  qu'aux  copies  collation- 
nées  par  l'un  de  nos  'amés  &  féaux  Confeil- 
Jers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'o- 
riginal. Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier    ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour 
Pexécution  d'icelles  tous  aâres  requis  &  nécef- 
faires  ,    fans  demander    autre    permiflîon   & 
nonobftant   clameur  de  haro   ,    Charte  Kor- 
mande  3c  Letttes  à  ce  contraires-;  car  tel  eik 


nôtre  pkifir.  Donné  à  Verjfàilles  h  quatrième 
jour  de  Mars  ,  Tan  de  grâce  mil  jfept  cent 
cinquante-quatre  ,  &  de  notre  règne  le  trente- 
tieuvième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil, 

PERRIN. 

"Kegtjlfé  fur  le  regijîre  XIII.  de  la  Chambra 
"Royale  des  Lièraires  ^  Imprimeurs  de  Farts  , 
n^,  301  ,  fol  340  ,  conformément  aux  anciens 
Reglemens ,  confirmés  par  Védit  du  %S  Février 
1713.  A  Farîs  le  8  Mars  1754. 

B.  B  R  u  N  E  T  ,  Adjoint. 
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